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L A 

P O L I T I Q^U E 

ET 

LNTRIGUES 

DELA 

COUR de ROME. 

CEt Ouvrage feu divift en ftx 
Chafitreu D*ns lepremiet9aj 
ferd voir par les propres paroles 
du Cardinal talayim la netefstét 
Inutilité, la nature & l'excellente de 
la Politique Religteufe , qui rend les 
hommes heureux en te monde & e» 
l* autre, Cett e Polit ique, pour être vé- 
ritable , doit être félon Arifiote & fé- 
lin la chair } ee qui la disîingue de la 
fau(fe Politique de Mahomet qui eft une 

* 2 pure 



fure tyi Annie i ù delà Politique indif- 
crête & fcrupulejtfe Ai ctnms xMex. 
igmam & foibles , qui ne crojant pas 
qu'on pu'tjfe être beêreux en (t mwie 
' &r en it^m^ 9 fouent I4 vettu de Fa-. 
iuique'dm l'fxcés d'une réfomation 
idéelle & exttàvagante , comme veu^ 
hit faire le Pape Adrien VU trét-bon 
V)èiH h* vérité »! mais fort.médiocrt 
Pontife 9 ottitnp Ecckfiailko» Pon« 
tefice médiocre. • • " 

Dans 4e fécond Chapitre mi r^pfcr^ 
U & on réfute les ànq maximes gé- 
nérales de ces rutlex. ignnam & /tr«« 
fuletix qui picttndent que la Po/i//- 
que Rdigieufe doit fonder les régies de 
fott gouvernement fur ce qui dévroit 
hre félon Dieu , & non fur ce qui peut 
être agréable a la chair dans Cétat de 
la nature corrompué ; & qui croyant 
que ce qui efl te meilleur à faire efi 
aufi le meilleur a commander félon 
l'antiquité, les Conciles & le fentiment 
étune populace d'^Bïêques farticuliets 
que ces :^lex.re^ardent cgmme depe» 



de petits Papes dans leurs Diucéfesj a 
guifa di Papi i au lieu que dans les 
gles de la vraye Politique U Pafene 
peut pas les confidérer autrement que 
comme de petits BvequeSf piccioli 
Ve{covi> des enfdns^ hticïÎAll^ies 
xjéle:(jndifmts , perîndifcresfone di 
zelo ^ des imperttnens , imper dneati % 



boâboQfchi ^ M un mot des cbepoux 
de caroffè^ una carom tratta da ca« 
Vdii xh&voyko^^i^&designcrans'^ù^ 
ne fçavent pas le manège de la Cour 
Romaine j înefperti di maneggio , le 
ton* félon qu^- eee^ qualitez» peuvent 
appartenir aux uns ou aux autres 
tejj^iiHment: 

^ Dans le troisième on ^er a voir que 
' Veinique régie du gouvernement PhlVJ 
tique, de l[Bglife eft S a^ félicite* 
SELON 1.A CHAIR en ct monde & en 
l^utfà<^s Pamih^ité toute-puiffanit 
d'un Roi feul Monarque de toutl'U^ 
mm itii If/? le PUpet û^nom dèV 



dés CollégiS des P p. Jéfuitespâut en- • 
feignet l'Evangile nouveau ^ & éette 
Religieufe Poliiique , le tout félon la 
daâfine d'Arifiote^ k qui l'Egltfeefi 
ftdevable de beaucoup d'ârtides de 
Têi di moki Articoli di* Fede fi do- • 
veva in graii parte 1 obligazione ad 
Ariftotelej yim pouvoir d'é abltr 
Vlnqutfuion & d'être Cmmijfaires 
du Saint Office pour faire le procès à . 
Uiis eeux qui fe fép^rérmt des femU 
mem de ce Philo fopbe : & de plus avec 
une confcfton générale de tous les pri^ 
viléges accordez* aux autres Ordres 
Religieux quoi que blâmez par Sa int 
Setnafdn non- Codk&ct fiemtM:\tù 
à San' Bernardo » pane que d'un au^ 
fre f$rf ils fm apptoup^iL fat Ma-- 
chiaveU per confeffionedeiloftretfo - 
' NicoloMachiavclIi. 
< Dans le fixiéme on y apporter a les 
inteiêts & les jetttimens dïQerens des 
G^fiHniih^&''dts RepuUiqae^^fê^ 
tiennes \ par rapport k xe^te Politique^ 
RtUgieufe 9 félon qti ils j font ou plus 
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favorables ou flus oppofex. % &onpré 
voit qtt*ii ny en a foimdeflmoff^' 
fez. que ceux de la Couronne , & dâ 
VEglife de Wrame , la qud tt»»}eyft 
sd abbatere la Mpnarchia e lév» 1$» 
. fplendore e 1 imperio délia Cortc 
Romans. " ' 1 '.. !: 

La condttfm fera , que c'efi dans le 
fins de (ittt PelHique Beligieufe fele» 
U chair t qui fanlethommeshearém 
t» te moède- & eu Nutre , qu'il faut 
recevoir &. interpréter le GeneUe d$ 
Trente , non dans le fens des zélex, 
igttorans , qiù veulettt f«Vii i^ferve 
tout (e qui a été ordonné dans ce Cok- 
(He & fâr lii veulent étikUrkafRi^ 
formation idéelle -, mais dans le fens de 
ceux qui voudront (uivre la doSrine 
du Cardinal PaUvic'm, fmVMt 
quelle en laijfant an Pape la toutC" 
fui fonce fur la beiuiquè des difienfes , 
fbpra la bottega di difpenrazionî, 
ponr les eeneeder eemme H lui plaît» & 
même pour déroger aux Canons , «m 
verra manifejl entent que ce Concile 

• apporte 



Mppotte plm àUvantâga numpaitd^ 
hlement à l'Eglife , que rbétefte de 
Lutbif ni CiUi de Calvin ne lui mr 



del CoQcilio çbç non fu Ice? 
nato dell' ifteifà Erefia , parce que 
fris en ce fens il enfeigne âux bmnes * 
fa pelitique & r Evangile félon la 
(hair , avec le moyen d'hêtre heureux 
f» ce mênd€'& m l'auêrf^ Ce fera de^ 
formats , commi fe le promet notre 
€ardmalf unf défenfe invmciUi de La 
Religion Catholique contre tous les 
hérétiques t les infidèles j &les Athées 
jqui pourriùeM avojr la ptéfomption 
d'écrire contre elle ou bien contre le 
Conciit de Trente même ^ Car m ne 
peut plus dçfiterqucle s. Ejprit n'ait 
4tpjié d'une manière jpéciale à ce C 
jcilcj pour empêcher quilnefit aucu^ 
m ordonnance qui ne fut profitable^ 
VEgUfe f les Hérétiques mêmes aj/ans 
adopté ces paroles de M, de Lanfac 

Ambaffadfur de France^ qui font de^ 

puis 
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puis devenues ft (etébres par tout le 

monde , que le Pape envoyoit tous 

les jours de Rome le Saint Efprit à 

Trente, & qu'onTapportoîtenva- 

lize ; lo Spirito Santo venia portato 

nella valigia. Car quoi qu'acnés fem-^ 

hlent d'abord impies^ néanmoins par 

le moyen de l'interprétation Scbola- 

Jlique qiCy donne le Cardinal Palavi-^^' 

cin^jlfait fubtilement paraître que 

leur fensefi exaUementvraiy folide^ 

Cathoitqui , qu'il nyaplus'que des 

Idiots qui puijfent y appercevoir au-' 

cme ombre ou aucun fantôme capd^ 

ble d'ejfrayer lenr dévotion imbccile 

& ignorante^ Voilà à quoi a fervi au 

Cardinal Palavicin d'avoir régenté U 

Scholajlique , &, la Pbilofophie d'Ari^ 

fiote, & en quoi cette Pbilofophie eft 

utile à CEglifej en ce que f gâchant la 

bien manier f on tourne contre les ht^ 

rétiques même les traits qu^ ils penfent 

décocher contre elle , & qu'enfin de 

ce qu'ils difent que le S. Ejprit ejl en^ 

voyé parles Papes en valife au Concile^ 

on 



ttt fmvi l'dfiifidnce du & ifptit 

dam les Conales; il faut donc que les 

& pour fie pas approuver le gouverne^, 
ment Ai l' Egltfe ul q/k^il ï^ âujo$a^ 
d'hui fous U Rojfauté du Vapi félon Ut 
vigies de cette Politique Palavictnej 
il faut etu manifefiment çu unfaâ 
m un ffduHeut chi per apprpvare 
«DS forma di republica non H con^ 
tenu diquefto 9 6 èiafano > o è f&-. 
duttore* Ainfx tous les bons Chrétiens-- 
M^gji^m^ FoUtiques doivent bien prier 
Dieu ^ dit le Cardinal Palavicin j qiCsl, 
lnà plfife faitç vif te petpetuelUmm 
l'efprit de S. Pierre dans tous {es fue^ 
ceffeurf^ comme il wt prefentement 
éuf^ourd^hui dans celui qui régne Pce-i 
ghÎDo Iddio che ifaccîa vîvere ftabil- 
meote çpm'oggi vive lo Spiiit»4i 

• * 
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CHAPITRE premier; 

La necejfin\ utilitz\ nature ë^ex- 
cellence de laFolitiqueBseligieu- 
fe. Elle rend les Hommes heti^. 

r; reux en ce Monde & en l'autre. . ' 
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Selon le Cardinal Palavicin il nefl rien 
- de plus important pour un Chrétien^' j\ 
^ que d'êtrê bon politique 5 (HT c'ejlafin 
^^d'inflruire les Chrétiens dans les m- 
'^''ximes delà ycritahle Politique que 
^'Cardinal à entrepris iHilloire du^ 
^ Concile d^ Trme. Cette Politique '' cjê 
l celle des Sages du fiecle , pour rctablif" 
fement kle laquelle fefus Chrifl a prêr. ' ' 
• ché ^Evangile , afin d* apprendre au^ 
. hommes le moyen d'être heureux aïce' 
: monde 0* en l* autre ^^■>^-^ 




RISTOÏE cIîîï{u^ilïV«oiîî4 {l 

nié éjui. pèche, & tjiïi corn-; - • 

met; par exemple, un Ko-- 7^ 
micide ou un* adulreré"^^ 
croyant que ces avions' . 



font bonnes, porte plus de dommao-e â 
la focieté humaine par fon erreur j que' 
s'il Içayoit :quc ces avions fuflènt mau- 

..*!^. 4 vaiies 



vaifes & qu'il ne laillit pasdcîcs com- 

Htftor. mettre , ./ccomlo z^rifio^ela farehU fîU 
ciel nocho al conmercio um^ïia clrÀ urrùlj^fï^ 




C 'Q&vccqui ùbJbuoit-i^vk*ihWy )a rien 
de jpius grande ûnporrance que d'in- 
ftruirc.kemM<ieiiiîh0<te:11iéAiÀe , Se 

. de le g\.Km de fcs errciri-ç.ci r.ma.i^ pi iiici^ 
paiement dg^ ^iii«piibftpf^(î{e$ a ja .ific- 

c. te$ Içs vertus mov^ai^s'vrh pdle è la fu^ 
«^•^ f'-^^^f 4^//^ v/r/^,.^g/^ la .raiibdi :de 
1: wg^Uèncc dç. a 
.... pour ôbjtt U bietif ufclic <jai eft kiplqs 

npble , détour les Jîiejis », ff}et4c^,çlla imo 

i>ou vidie que -lyjwi je iiigiî]e A^i- 
ftote Ja corruption du plus grand bien 

■ "m 



^;««r'plw^eriiac;c^^ 
^^cMe Içs. Iiomm 

de 



de tous les biens , fi corne contraria ^l.$«c.x6 
gi(cl prepafitifJirnQ bene. Ainfi ii*y a . , 
rien He ^»i4^!ïpbm qtiVa<ïf Bîèh 

ftinguerentre lâ poHticjiîe prilè cian^ le 

icns du vulgâiirê , à^huominivol^ri j & Ibid. " 

lâ Wt^ble pdMqae dés f^tis» „ ibiA 

là foUtka 'im'ïtûçfa 4a*' fcienxiaiV Car' 
la fàufïe, politique & la corromj>uc rfl 
txc^cxihlc quêfla Politica ejjècrartàa , la -ftidi ^ 
riifoïi êftqae cette poliriqtrè* au lictt de 
pi G {^ôftr pou r b u t le bien detous les r 
hommes Vsi: le moyen de les rendre' 
hciircu X en ce nioiide ôc en f ïnitre j Ou ' 
•die neiè propbfe 'q tfë le bictt'd' lifi feui ^ 
homme auquel elle fait fervir toùs'J«^ * • 
autresjiommcsqif elle rend mi(èrables, * ' - 
affn de tirer de leur mifcre la félicité de 
cet hofinme Icul , cbmme la politique 
dâirère ddhs toiitel'^tenduë de &i E- 

^^ts ^ qud c là PoUtica del dcminio Tinr- ^*S»c.t€ 
. chefco 'y Ou en propplànr le bien & la 
felicit^de tbus te pirticiilielrs , elle ne 
Tntt eii oeuvre pour y arriver) cjué' dcr 
lèntimcns cxtravagans , concctti [Irava- juj^qJ^ 




ejperte. Il ii'eft donc rich de plusim-c. lo. 

Îortaat oue d'c'claircr l'éiitcndcmcnt ' 
lîavain qûifeulÉùtrhôiïiMc, cfcf/'o/c^è 



iMomo y &c le rciidre meiUeux eu luy 
dommclacomioi/Iancc dés phis im- 
portantes vcritcz, c'cft idircjd^ Tcrî- 
' tczquicompofent la politique des (ça- 

vans , ver migliorare l'intcllcUocoUUno^ 
iÎK^a djmpormtijjime verità , fer am^ 
maeffrare il leUare nelia Politka. Par les 
fçavaiis entends, dit le Cardinal Pala- 
la«c.4* vicin, ceux qui fcavcnt le moade>pm>/ 
deL moftdo» Le deflcin donc 911e s'dl 
propo{2 ce Gurdtnai eti donnant au pu. 
blic fon Hiftoirc du Concile de Trente 
cft de dcfcndrc la Religion CathoJiquc 
félon IjL politique des Içavans du mon^ 
4. ^^• dc^queft^opera ch-è una diffcfa délia Ctf/o- 
5* Uca S^liçrione^&c de faire voir q uc fa po- 
litique de la Religion Catholique fcîoa 
le monde elt la véritable , «parce qu'ea 
fui vaut lès maximes on dl: heureux ici 
bas & en Tautre vie, c*eft pouiquoy 
j entreprends, dir-il, de défendre le ju- 
gement porté par toute Ja terre afTem- 
Introd- blce au Concile de Trente, Perodtjfet^ 
«• dendo m nel giudicio del momo , & eu 
cela Je foùticns , ajoùtc-t-il, la caulc 
non d'un client particulier i mais de 
toute TEglife Catholique, nonunfrha^ 
to cliente mà ttttta la Chiefa Catholica. 
Ainfî il prétend faire voir dans la con- 
duite 6c dausXa prdouuauces du Con- 
cile 
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' (5) 

dk éc Tf dite , <joc le gouvcrinemcht 
prefen^ de TEglife Aatit fomié félon îts 

Pés^Ie<? de la politique dh monde , Se 
ecanc le plus utile au véritable bien pu- 
blic que rbnfcpuitre imaginer (èlon la 
diair en àt monde & en rautre , it eft , 
celuy, c]ue Jefjs Chrift même, qui cft la 
figefle incarnée, cft venu établir £ur la 
terre > & |>oqiç lequel il ardpandu ion 
Sang précieux, c^ueflo ^(r^ernô difegnato'\, 
da Chriji<i. ' * . 2j 

AjLTiCLE IL 

Vm peut confiderer r£giife en deux ma'- 
niéres : félon U chair : félon refi^rit» 
t^infi il y a deux fortes de bien public 
m de félicité de l'EgUje j Jejus Chrift' 
l^aeuëftmttesdeuxenveuB. 

♦ 

POur comprendre parfaitement le 
myftere de cette politique religici^ 
(è des Sages du mbi^de yû f^ut (ça- 
voir que TEgli(è fe peut confiderer en 
deux manicics , dit le P. Diego Lainez 
fécond General de la Compagnie de lie- 
-liis j la première félon la chair j la (è- 
2onde (elon iXprit , féconde carne ^f i. 
coula la fpirito. Selon refpnc , dit-il, 3, 
l'Eglifè ell le Temple de la, charité' , 
ftan:(4 di car il à » ièlon la ch^ elle efl: la 

A 5 ibar- 



(^) 

Ibid.. iburce de toute uuiué tempQrcilc/iw/c'- 
' i 'utilitd temporale. 

Ainfi fclcm ces dcttic confi Jeiacioiis 
de 1 ti^life on peut concevoir <)cux for- 
tes de l)ieu public iSc de feliciic 5 la pre- 
mière fcloii l'clprit , la féconde fclon la 
• * chair. JLa fciicué fclon la chair cft cel- 
le de ce monde qui confiûe eo liààdfjee^ 
honneurs, plaifirs, gloire, fplendeur & 
voluptés cWiicllcs. La felicue fcloa 
refprit eftdi>^ine & fiucunevic furhu- 
1.S.C.Î 7 mainc la yita fipraumana , elle cft Tob- 
l'i.c, 5 jet des vertus héroïques virtù eroica. 
Selon iaclûir la felicité cft humaine, ci- 
1. 24» c. vile Se temporelle felicitàcîyik. Vuma- 
S.&xo. m felîciti dt fedeù che reniùno feltce lar 
hi.c.25 rcpuulu a in terra , 8c l'crpcrancc de cec- 
'•••C.17 félicité fait germer les vertus civiles 
humaines p germogUare le infi^ni 
virtuy & remLrkmnnie heuteiutidon 
la chair en ce monde, d'oii il s'enfuit 
que la véritable politique religieufe doit 
aulïi étire charnelle, parce qu'elle doit^ 
. voir pourobjct derendrei'E^^hai- 
rcu/c non feulement (ëlon rcÇrit,mais 
félon la ci)a^r, & de luy donner une fe- 
hcué non lèulemeuc divioo^&de Taif- 
trevie, mais humaine, teoiporeUeâc 
tcrrellre en ce monde. Or il n'yapefr- 
fonuc qui puilTcmiew juger .quelle eft 

cet- 
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cette Tclidrc venrablcque les Sages fc- 
loii Je chair., c'cft à dire , les Sages fe* 
Ion lemônctc ^i:YMdeLmndo fecondo la 
çarne j ainlLpaortien fça voir quelle ell 
la -veritablc politique de Jefus Cî>rift| 
il n€ faut que Içavoir quelle eft celle dc$ 
gens du monde;. nor^du monde vnlgai^r 
• f^ mais du mouH^ icai^nc & ^claire' V- 
donc Je Cai diiml Palaviciu nous doit 
apprendre les maximes. k>.>. 

yc/ils Chriji '^ft-miï' établir la manière 
/ de gouyernem'ent , U plus commode 
four la félicité humaine tcfnporellè 
^es FidelleK En cela même elle eft 
U plus commode elle cjt'religieufe. 



1 
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^ Uppofoiîs , dit lé Légat Mexandré^ 
envoyé par le Pape Léon X. à la 
Diette de Wormcsque Jellis Chiift fbit 
prépard à changer le gouvernement de 
VE^Uic Se à lajiUter à nôtre commodi- 
té pngiamo ch<^ Chrifto fia pronto di mu^ 
^^r7a fiia chieja a ' commodo noftro \ 
changera-t-il .fbiV gouvernement tel 
que nous le voyons f refentement ? nort 
cei-tes * Ainfi H font conclure que Je- 
lus Chnft a form(fTon Eglife avec un 
gouvernement tel qu'il ne s en peut pas 

-^î: A 4 iina 



imaginer un plus conforme à la klidvé 
humaine félonie fbuhait des Sages du 
monde & (cloukcliak* Or il eic cer- 
tain (fw le (bohait de um fidonla chair 
cft d'être heureux en ce monde auffi 
bien qu'en l'autre , ainft c'cft confor- 
mémau a ce iouhaic que Jefus Chrift a * 

L I. c. fytvsd&uJ£.gliik éheChrijh hà formata 
lafua chiefa inqiêelmùdk eb'4fià amforme 
e^iianciio aWtmana félicitât 

Auflî le même Pape Léon X. donna 
chargea fes*NMces>p\»nr éteindre l*he- 
teiîe de Luther > de Bqiidïèmer à VEm^ 
pcreur Charles V. qu*il ctoit neceffai- 
xçdc 4lcuuire ceu&hercûc pour trois 
rat{{)ns ^. la première. pour le falut éirr- 
ntl du troupeau - de Jefiis-Çhrift , Wlà. 
la raifon divine qui regarde la vie futu- 
re fer reterna jaLute del.g%€ge Chriliia^ 
La IqcoimIq pour la «lanqiiilhté dit 
gouvernement Politique fm U^trm^ 
^uillità dcli^overno polttico y voilà la rai- 
Ibn humaine^ Tintereft htimain de cat« 
ce vie. La croifiéme pour la cooferva* 

I . e. cîon de la Principauté Apoftolique 9 fer . 

* 23. la confervatione del firincipato apofloli* 
co i voilà une raifon- mitoyenne entre 
rincereftdivin&hiiaiaiB} parcê.quc le 
Pape efl: médiaceur entre Dieu^ Se k& 

liunimes x entre le Gcl Se. la Terre , 
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( 9 ) • 

il meKKano {rà il Cielo la Terra 5 c'eft l.i.cii 
à dire 5 un médiateur qui fçaic par£adtç- 
hient accommoder enfëmblç (bus une 
même Politique des deux Sagelïes,cellc ' 
de Dieu & ceÛc du monde, celle de Tef- 
pric & cpile du fieclc : & c'eft en cela 
méme<]ue confifte la perfection de la 
Religion , & ce qui &it par confequent 
tout le fin de la Politique relii^icufè 
qui ne doit tendre qu'à rendre les hom^ 
mes heareux en ce monde ici Se en 
l>fttttre« 

m 

Article IV. 

Les mçfures les règles du ^oînfernement 
deVEglife félon là fir^cffe ac Dieu fc doi^ 
yent.premlrc du bien public, C'ejl la jin 
queyejMsÇhri(l aeuëenveuë. ^ 

T L eft certain que le bien public 

étant la fin Se l'objet de la Politique , 
il eft la meliirede tous les ju^emen.s , 
de toutes les 1 o i x & de ton tes les actions ' 
de cette Politique 5 par exemple poinr 
juger en quoy confifte le véritable hon- 
neur mcmc temporel & félon le fiecle., / 
il faut exammcr celuy qui eil: utile pour 
le bien public , car il n'y, a point d'au- 
tre honneur véritable. Aînfi le bien pu- 
blic cftlamcfuredq;tous les jugemens 

■ A 5 Po*i 



l.t.c- Politiques , Si Vero onore dicutèmifura 

// hcn publico , & h politique qui le rc^le 
lUr cccce tiu > ell celle des véritables Iça- 

!• $• vans y Politica Vera intefa da fcienxiatL 

Au contraire il cft un jugement po- 
pulaire qui ne (è réi;Ic pas fur le bien pu- 
blic > & quji tormc les concluiions fur 
un autre principe. Le bien que ce ju- 
gement populaire (è propote ou pour 
principe ou pour fin n'elc pas le vray 
bien , mais une idole que des efprics 
ftupides & féroces (t forgent & feiabri«- 

^ ^ ^ quent à leur fanraifie , onore popolare 

2^^^ * ch'è un idolo fabricato du in^c^ni jlflida-' 
mente feroci. 

Or pour bien di (cerner quel eft le ve- 
rit2A>le bien public de TEglifè , ifuc 
fauc que reniaïquer quel cft: le bien pu- 
blic que Jefus clirift a eu en veuc en in- 
Itituant le gouvernement de l^Q £gU- 
fè^car la fin eft la mefure par laquelle on 
juge ce qui eft bon «Se a propos Je fai- 
l.x.c.2. dans touies les adions , fine cnèia 
mifura delTopfonuno in tutte le axioni\^ 
c'eft par cette connoinance du vérita- 
ble bien public que Ton doit juger de la 
véritable ou de la fauiVe Poliaquc,. 

La véritable fc fonde fiir Ja vertu &c 
fur le zele ^ k faaffe cflevç (es fonde- 
' mens fur la fraude & fur rjuitcicft par- 

ticu- 
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tictilier , / fondamenti nella Virtù e ncn^'-Z' C. 
^elo , 0 nella fraudée neW intereffc , par a - -^^^ 
k moyen de œs vertus politiques on 
parvient à la felicitc politique de cet- 
te vie, quign eft une rccompenfe & v ' 
qui confifte en riirhcfTcs , honneurs & 
plaifirs. ' ' ' 

il A.R T ICL'B V. 

Pour bien coymoitre le bien public que Je- 
pus Chrift a eu en yeuë , H en faut ju- 

; gef par la dofîrine d'^rifote & des 

autres Sages Payens ; Vherefie de Lu- ' . 
iher ncji venue que du mépris d^cyiri- ' " 



I Jefus Chrift n'avott pris poufffn 
Y de fà Politique , le bien public que 
Icion 1 cfprit & non pas fclon la . chair 
&rutilitc temporelle , il n'y aùroitpàs " 
fans doute de lurcte à confulter Arilto- 
te ^ les Sacres Payens , pour fça voir la ^ v ' 
nature du bien public que Jefus Chrift 
aeuen veuë , 5c quelles en font les quk- • . 
lirez. Mais Jefus Chrift ayant eu en • • 
veuë d'ajufter le gouvernement defon ' * 
Eglifc fur la fclicird humaine , dont q1- . ' 
le eft capable félon le jugement des Sa- ' ^ . 
gesdumonde, il n'eft pas polTîble qu'il ' 
ait donne' des enfeignemens contxai- 
. • * A 6 • res ' 
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les à ceux d^Ariflotc & des Sig/cé 
I.7.C.P. P^ycns , corne fila chieftLdiChriflo pre^ 

dicaffe ch'è contrario non dico à iinfe"^ 

fnamenti d'c^riflotelc ma d*€^ni toléra^ 
it republica de* gfntili. Jeâs Chjriil 
éuM uge & la (àgeflè mime incarnée 9 
il étoit la fourcc Je route fagelTcveri* 
table quelque payenne qu'elle foitjdonc 
il a établi le régime de r£gliiè lemeiU 
leur qu'il put être au jugement des Sa*- 

fjes du monde, quoy que Payens , il ne 
uy en a pas pre(cric un qui put ctrc 
changé en un meilleur » car Dourroic- 
on (e perfaader que Jefiis Ctiiift eût 
formé un gouvernement qui ne fût pas 
l.l.c«7« le meilleur de tous > dovremo noiperjua^ 
dfre che la fafiewçA mcarnata ijlitui^ 
l4 /m chie/a coa ungoifemail quai non 
foÛe de* megHorL Pourflugcr donc quel 
clc le gouvernement que JefusChnfta 
établi > il ne £mr que jugjei quel eft le 
meilleur de tous Ic^ gouvernemens le* 
Ion les Sa^es du. monde , car une fa- 
geffe n'eft pas oppofeeàuncautre (à- 
geilé) la ibuxce a'eîl pas ennemie de les 
propres ruifleaux > les Philofbphesont 
été (àgcs (elon les £ens , (èlon la chair , 
félon laiaifoa huniaiiic , (èlon laquelle 
ils ont connu le bien public iiumaui & 
ce qui étoit le màlkm pour les Ré. 

publi- 



publique: il n'eft donc pas poflîbic que ' 
jefus Cbxia ayant eu en vetië ce mè^ 
me bien > nous ait doimé des eniêigne* 
mens qui fimat >coiitxaires à ceux des 
Philofophes. 

Et en efFct il n'y a point de douce que 
& Platon & Ariuoce Tivoient de nos 
jours lis éprouveroient qu'il ne fut ja** 
mais une République plus Civile 3 plus • 
Politique., mieux cultivée , plus no- 
ble 3c plus vertueufe quela Catholique, 
fi B4at9ne 0 ^rijiotne vivefferù à nofiri l,i 
?{or}fi ejperimentafjero che nefjuna R^epu- 
oU^ua èofà mai piàxulta. ^fiH4iohiU » ]fm 
yirtHofaj che la Catolka . 
' Il 9^*en&ic que le bien public del'E- 
glilè confiderë félon la chair n^isi rien 
qui £bit contraire & qui ne Ibit très- 
conforme au bien puMic , t^l que les 
Philofophes & le propoibient. Ibute 
la difficulté q u*ils avoient en leur temps . 
étoit de trouver les moyens pour éta- 
blir ce bien public & • de le faire prati- 
auer y Se c'eftccqueJeTus Chri(|ba£ûc 
a une manière dont les Philofophes au- 
loienr été trés-capables & trés-latisfaits. 

Il eft arrive que Luther n'ayant pas ♦ 
voulu dans (a doârine & dans & inra-* 
tique fuivre ks maximes d'Ariftote , 
& ay aut méprilè ce Plûiôfophei ce mé- 
pris 




oiis qu il eu a Uxt a <ioimeiicu à iiHi 
jnenctte : & comme iieni hùtàSt était 
contriûfe aux ftmà/^ 4'Anftare il 

tâchoic (ic dctiuirekréputanoii de ce 
Li.c*S. Priace des PhiJolbphes ; ma p^chc si 
fatié^ JUttrim afpariya cMtfdtria a 
fflnci^i AdU Tftta fUafofia infegmttafi du 
•"•F ^riftotele , frocuro clclUngucr la jtima 

fil quejio jUopiç corne cikuomo <h€ j^ri" 
Vfffè moHi errori cantro mUa ftde. 

C'eft aiiRiceméprisid*Afii)»le<^uia 

feit que la fcdtc de Luther n'a pas eu 
ï'i» c. cl*EayYaiiis d*un génie fore relevé , // 
di^eKX^ d'tÀrihùieU fece tbe fri fri fi- 
quaci appcna fuo annff¥erarft fcrittmri Ai 
f^fe^to intcndimcnto : ces hérétiques (e 
xioietf t des argumens (i pleins de Iciea- 
% ce de ce PiHLkw>phe Se rcfduiloient toQc 
ce cfu'ilsen .en&gnoieiit à i'iticeUic^en^ 
ce de la Langue Grecque & Hébraïque 
I. i.c. ricUndo^idciUargomcnti fcientijia , & di^ 
auan$o in^navo ^rifi^eie d tutto re- 
dtKtvoHo alV mtetidànenii 'diUa^ iingita • 
^rcca dell' cbrea, 

Cai:loâlacmaudilIbic Ariftote , dont 
k<lo(!%rine , dilbic-ii, avoit corrompis * 
I.'3*c. la Théologie Carh&aâio maledktva 
X3« c^riflotclcj la ad dottrinahaVefjC corot^ 
tu la Teohgiaj S: pour Luther ilma- 
ckmoic la riuiie de la M^putaùoo de oe 
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Philofophc machinava d'ahattere \Ari' l-i^c. 
ftotele nella filofofa» Voilà donc ce qui 

les a perdus de u'avoirpas fçCi ajuftcr 
enfemblc la Politique de Jefus Chrift 
& celle d' Ariftotc j cac enfin <Juoy qu'ils 
ën Tcuillenc dire > ileft certain que fi 
Ariftotc n'avoit pas e'crit & s il n'a- 
voit pas appris à l'Eglilè à bien diftin- 

§ucr> elle maiiqueroïc aujourd*huy de 
eaucoup d'articles de Foy dont elle 
eft redevable â ce Prince des Philofo- 
phes , di cio fi doveva in gran farte 1- % . 
tôbligatione ad i/irijlotcU , il quale sè non * 9* 
fi fojj} adùperato in'dijlinguer accurata^ 
mente i generi délie ragioni , noi manca-^ 
yamodimolti articolidi fedt : Paul Soa- • 
ve penfc fè mocquer d'Ariftote par ce 
diurours ) mais le Cardinal Palavicin 
Tapprouvc ôc en Ëut voir admirable- 
mcatla vcric^« 

ArticleVL 

Luther par ce. mépris d'tÀriftote » ne iSwr- 
hft point que les intérêts humains & 

félon lit chat'r eufjent fart au gouver- 
nement de rEgii/e,. Il ell Juivi farde 
. certains xelcK ignorons dètitiL fautévi^ 
ter les excès. 

' 1 L n'efl; m permis ni expédient, di- 
^iôit Martin ^ucbec >'q€ régler les 

chô- 



chofés divines par les intérêts humains 
Ot^ C* fion effer ne lecito nè [ffediente regolar le cojk 
Jli Dio congli umani intereffu 
n ne tejeitoic cette conduite que 

Farce qu'elle prouve évidemment qiic 
on peut porter les Rois à s'clcvcr 
contre Therede aulfi bien par le motif 
desrefpeds humains que parcduydés 
1. 1. c. intérêts éè Dieu, che far rij^etti cosi 
zs* divini comè umani Pojjono muo\ere i 

i regni chrifitani à ferfeguitar 
rerêfid» Or tes refpeâs bomains ç*eft 
ce qu^on appelle raifbns humaines qui 
ont pour objet une félicité humaine y?- 
lon la chair. 1e£iis Chrift a eu en veuë 
cette félicite auifi bien qu* Ariftote Se 
leurs (èntimens ferment un jugement 

{)Jus humain oppofé à la ccnfure des ze- 
ez y oui ctt une ccnfure idecUe , impof- 
Jîble dans la pratique) contraire à Tex- 
perienee & qui ne procède que d'une 
ignorance des chofcs du monde. Ccc- 
pc ccnfure ne cric que réformation & ce 
introd. n cft qu'idée & extrayagamce juelU rU 
^' formatme idéale pfr cuigridava Uxelo 
imper ito di pcrfone per lojpiùnonefperte ; 
. concetti pravaganti : ainn il eft mani- 
ièfte c]ue le gouvernement de TEglifc • 
ne doit pas {è régler par le jugement de 
ceux gui n'ont pas J expérience du mon- 



(,47) 

.de , c'eft proprement cette experieu-- 
ce qui fait ce qu'on appelle krciencc 
du nfonde (èion laquelle auiTi Jefus 
ChriftafbunélegçaTernemeatdcIba • 

Egiifc. • 

ARTI.C..L E VIL 

JLesveuës des :;,c!ck ignorans ^ fcrupu^ 
' Uuxfort différentes de celles des ferfon» 
jtes ^ontl'expmwce du^ mnài. &* lê 

• 

IL eft donc certain qu'il y a de ces 
. iibrres d^ per(bnue$ zdià^s & ûjxs-tx^ 
perience des a£|il^ civiles & du cours 
preiènc du monde Politique , perfone^H^^*^ 
Kçlanti mà inefperte negli ajfari civili e 
.»W corfo del frefente^mondo politico^ qui'» 
n'ont nulles dçs lumières qui donnent 
cette expérience y nienteiUmùiato ^p^'ii^^^ 
ritia. Or ces ibrces de zelcz ont Tenten-^'i/ 
dément efclave des opinions vulgaires-, * 
intelUttù /chiOfUa dilU ç^nioni'yolg^ri^huQi 
au contraire il.y a des gens qui fçavrat ^5* 
le monde , periti del mondo , gens habi- l«'«c»4» 
les dans la pratique un huornopratichifji' 1. x^c— . 
man^U affari del mondo , qui nejfont pas 
de ces gens recirez & accoutumez a fk 
repaître d*idées & de fpeculations , un 
ideaU CT rUiratQfj^çculatiya. . ttlâ^- 

Ces, 



(ïi) 

Cfes {>ens-cy par Khàbfttide qu'îh 

• ont de fa Cour Romaine s'elcvcnt au 

Klefl'us des penfces vulgaires des autres , 

2attod*€$ncttti non Volgari ^ fraftichc ddlacct'^ 
te S^manai ce (ont peribnties de pra- 

1.2I.C. ^i^^^ & d'intelligence, pcrfo>:c fratti- 

4» che ed intendenti. Ils ont les yeux ver- 
ics& accoutumez aux affaires du mon- 

i* 17. c. <k , occhi periti délie facende rrvrfi. La 
dilïèrence qu'il y a cnrrc les veuës de ces 
deux fortes de perfonnes en matière de 
politique, c'eit que lespremiers don- 
fient en toards tencoàtits dans les 
idées, &c fc laiflcnt ravir alacontem- 
plariou des formes abftraites & uni- 
verfèlitis .qui n'ouc aucinie proportion 
avec les dirpofîtioiis de la mâticce , Se 
qui par con(equent font incapables de 
rcfiiflir à bien : Mais les autres le tien- 
^ nent ati^tifs aux circônilances parti- 
cuteetes om accoutumé delereiti' 
€ionti*erdâtis le fnccés des chofe , & de 
les faire rcufTîr. Les premiers nepro- 
pofent que des régleniens Ipeculaiiis > 
& des reformadons ideelles « dont le 

introd. ^«ccrfs^ftimpoflîblc, r i fer mthne idéale 

c«io. & non riufcibile. Les derniers propo- 
fenc des réglemens & des rcfornjations 
^^^4 diicrcttcs, pofTiblcs^&propitïsàrëiit 

^^^^ ' fir en effet , rifirmatioHê dipreta che foi 
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fiicceffe e che la pruden^a de* pedrtflimd 
' riufiihile^ Cenfura umam e non idéale. 1. .i* Cf 
D'od ce Cardinal conclut en ces ter- 
mes , laiflbns donc à Platon fes idées , 
& venons à la pratique » lafciamo à PU- L i 
.tonetideAf ventamô alla fratîica» 

Mais afin de fafté mieux compren- 
dre ce qu'on doit entendre par ces idées, 
qu'un zele indifcret & ignorant veut 
que l*OA fuive dans le gouTernement » 
ôn n*en peut pas dotmer un meilleur 
exemple, que celuy du Pape Adrien VI. 
rapporte par le mcme Cardinal PaU- 

Article VIII. 

Sxemfle d^me Politique ideelle & extra^ 
Vàgante dans ta conduite d»^ 

\ . Pafe ç^drien VL 

IL cft certain que IcPape Adrien VI. 
étoit un bon Prêtre > aicle€ardinal 
V^Jbmàîi^ plEccleÇiaflicoottimo. 

Il ufoit a un fi grand ménage pour la 
propre personne 6c ïà maiibn > qu'il * 
écoit bien éloigné de trouver dans ré- 
parte t]u*il poutoit faire les (ccours 
dont il au r oit eu befoin pour aflîfter 
comme il fè le propofoit les Chrétiens 
contre le Turc> à f( gran ^efenonb'à-Uz^c^ié 

pava ' 
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fiava la parfnmia da lui ufata ncL prd** 
pr/o fojlcntamento. 

On pouvoir dire qifil avoir oublie 

Ibid. pleinement la chair& le iàng 9 Ufiem/^ 
[ma oblivione délia came e fangue. 

Non feulement il n'avoir point re- 
cherché cette dignité' , mais au contrai- 
re il a;voir rerriblcmeoc balancé à Tac-* 

\s2^ç.T. ceprerou à la rcfiifcr, mide^iàtuttala 
mite nella deliberdKi^ne di confcntire o 
di ricufare , & lors que fon ëledtion fiit 
aflbrce > il en fut ii peu touché peu 
ému 9 qiic cette tnaiiference parut fta- 
pidité â ceux qui ne diitinguent pas la 
vertu héroïque d'avec rmfenhbilité 

Ui.c.r. d'un élprit infenlé > mollro ben fi una 
inalterabilità che parue pupidità à chi 
, Hondt^ingueva reroicodelrinfenfutd* 

Enfin ce ne fur poinr ledefîr de com- 
mander quiluy fie accepter cette digni* 
té (î importante mais la crainte 4c 
defôbcïr i*Diea , ni moins encore fe 
defTein d'enrichir fesparens, rnais le 
deiir de réformer r£gUiè& de remplir 
tous les devoirs d*un fimyerain- Pon^ 
tife. 

Il croit d'ailleurs rrés-fçavant , il 
avoir été long-temps Piofèfl'eur en 
Théologie , Gl vie avoit toujours été 
exemplaire : il avoit été comme Aaroa 

appel- 
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appelle à toutes les charges oii il avoïc 
palPé , aulTi bien qu'à celle de Souverain 
Pontife. Il c'toit ne' povre , il ai- 
moitlespovres & la povreté. Les hé- 
rétiques aufli bien que les Catholiques 
reconnoillbicnt ces vcritcz , mais avec T 
tout cela , dit le Cardinal Palavicin , ■ * . 

C' ET OIT UN FORT MEDIO- 
CRE Pape ma in yerità médiocre 
Pontifce. La raifon cfl, qu'il etoit trop 
franc & trop fincere, iAdriano troppo • 
aperto , il aimoit les gens ouverts & . 
lans artifice>ce qui faifoit,par exemple, .'^ 
que l'humeur de Cheregat luy étoit , I 

agréable , fer che Cheregato fofje di na-'^'^'l*. ^ 
tura apertifjima e pero ^rato al Pontifi-^i * " 
ce, fbn naturel e'tant candide il haïf. (J 
fbit & avoit en horreur tout artifice , ' 
fjfendo proprio délie nature candide corn' l-2"C»a[r^ m 
era quellad'oyidrianod'ahorrireogni ar^' ^ 
tificio 5 cefiitaulficequi le rendit mal \^ 
agr(^able à la Nation Italienne , car *• * 
comme elle eftingcnieufcjc'eftiepro- s 
pre des naturels mgenieux d'être auffi 
artificieux , effendo proprio délie na^ioni 
ingegnofe com'i titaliana le([er artifi- 
Kîofe, • ' . 

Voilà donc tout le mal qu*on pou- 
voit remarquer en ce bon Pape, c'étoit ^ .. 
une vertu héroïque , félon le Cardinal ' 

• Pala- 
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^ (H) 
4bid« qu*<m puiiic les y troubler > cmefîvide 

nelU pemèijjùme dcllemereÈrici : En ef- 
fet cette maxime n'eft vrayc que lors 
gae la permiflîon de queicjue mal en 
catt&iroic un plus gran4 qu'il n'en ar<^ 
xiv^ôit en le pumifiait 5 nM» quttd 
au contraire en voulant arrêter ce mai , 
il en arrive un plus grand , on le doit 
aflurément tolérer , ainii un4es points 
'^e k Politique roligieuft les plus tm* 
. pmtans, cft de difccrner entre les maux 
& les abus ceux que Ton doit faire cet- 
£ct d'ayec ceux qu'il ÙLUt permettre , 
comme on permet ceUiy femmes 
de mauvaifè vie félon les r<^glcs de la 
Politique rcligicufe de la chatr. Mais 
comme dans les occaiions où il iàut 
délibextt|iareilles choies^ les fentimens 
' d«c hommes font dî^eiis* & qu'ils 
font fertiles en raifons apparentes de 
1. 9* c. part . &c d'autre le deàhera:iiom wnane 
^^•i foHO^ Jirtià d'apparentt faggioni fer ogni 
• farték Le P^int le phis mporfôuit de 
• toute la Politique religieufc de la chair ^ 
eil de fçavoir enquidoiti^âder l'auw . 
toritd iupréme de ^nvemer r£gti-: ^ 
fe ^ & auetles régies-* oti doit iuivre 
pour ne le pas tromper dans ces difoer- 
nfimens , & afin que TEglifè foit plud 
iienreulbneiit fjjomm^oita&km. lacnair« • 

Le 



iLc Cardinal Palaviciii foùtientquc iiit 
tôirt, ilie faut garder de cc<î perfonnes 
zélées Pcrfone Kdanti mais iaas expe- 
» rieace d'atfàires civiles & da cours da 
monde Politique d'àprefetir > »fi Ar- 1. j^^^ || 
efperte fie^li ajjari civili c nel corjo del 
prejente mowU politico : tel que fut ic 

Pape Adrien Vi» Un Pape £sdt com^ 
me celtiy-là , qui avoit oublié le fàng&: 

la chair > nci\ pas propre à ce difcernc- 
'ment, il feut aurtilègarder'd'une Po- 
litique qui'fbic (impie, fincere&làns 
dcguifementdomme kl tienne , qui n'a- 
•"Voit poinc éré rafiiicc dans aucune 
Couy célèbre telle que celles d'Icalie, 
fojJi" affimrfi nell* excellente jcuoU délia 
fréquenta, ' 1 7. 

Comme ce point cft de la dcinicre 
importance il faut rapporrcr les maxi- 
mes générales de ceseipiits zelez 9 aiin 
<le pouvoir s'en garantir comme d^un 
poilbn pernicieux à la tranquillité' pu- 
blique, concctti jlravaganti velem déliai |- ^ 
fubiica tranquillità. . 24» * 
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pava la parfimonia da lui ufata net prà^ 

pno fojlcntamento. 

^. . , pouvoir dire qu*il avoit oublié 
**>id. pleincmcntkchair&lefàng, lafienif 
fima oblivione delU carne e fangue. 

Non feulement il navou pqmt re- 
cherche catc dignité , mais au contrai- 
11. r , ^ tcrnbfcoicnt balancé à Tac- 
••^•^•7- ccprcrou à la rcfufcr , ofideggià tutta la 
fwtte nella delibcravune di confentire 4 
diricufare , & lors que fon dcétion fiit 
a fl urée , il en fut fi pea touché tefi peu 
cmu , qiie cette indifïèrence parut ftu- 
piditéa ceux qui ne diitingucntpas la 
vertu héroïque d^avcc rinfenfibilité 

fmterabilità che parue ftupidità à chi 
, non dtflmyueva rerouo dell' infenfato. 

Enfin ce ne fut point le défit de,com«» 
mander qui luy fit accepter cette digni- 
T posante inais la crainte de 
dciobcïr à Dieu y ni moins encore le 
deflein d'enrichir fes parens , mais le 
defir de réformer rEglife& de remplir 
. tous les devoirs d'un fi>uvcrain Pon- 
tife, 

Il étoit d'ailleurs trés-fçavant , il 
avoic été long-temps Pxo&flèur en 
Théologie , fii vie avoit toujours éié 
exemplaire : il avoir été comme Aaron 

• . appel. 
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appelle a toutes les charges où il avœc 

faire , aufli bien qu'à ceUcdc Souvetain 
Qnciiè. U étoit né povrc , ij ai- 
nioitIcspovres& la povreté. Les hé- 
rétiques aulTi bien que les Catholiques 

ces veritcz , mais avec 
tmt cela , dit 3c .Cardinal Palavictn, 

C* ET DIT UN PORT MEDIO- 
CRE Pape ma in verità médiocre 
^ontifice. La raifoneft, qu'il étoit trop 
franc& trop finçcrc , Udriano troppo 
Merto , il aimoit les gens ouverts & 
fans artifice, ce oui faifoit,par exem pic- 
que rhumeur de Chcarcgat luy ëtoît . 
agréable , PercheCher^o fojle M 
' twra .apertiljima e pero ^rato ai Pontifia 
ce y fbn naturel etaiit candide il liai'f. 
foit .& avoiten horreur tout artific©., . 
ejfciido proprio délie ifofHre cmàHé cùm' ta 
era queliad^i^driawd'ahorrireogni ar- 
tîficio 'y cefiitauincequi le rendit mal v 
agrçable à la Nation ItaUenne , car 
comme eUedtingciiiisufejC^cft le pro,. • 
prc des naturels ingénieux d être auffi ' 

artindeux , effendo proprio délie naKioni 

tngtgmfe com'i l'kdiam l'effer artifi- 

Kiofc. , ;• 

-Voilà donc tout le mal qu'on pou- 
voit remarquer en ce bon Pape , c'étoit 
UiieYCXtuJieroï^uc, ièloo le Cardinal 




fil) 

Palayiciu même , iTiai<; avec laquelle 
néatimcini il ne fiitcju^uti povrc Pon- 
tife, parce qu'a n*«voit pas Wndnftrie, ^ 
r^dicllc, la fciencc de diftingiier dans 
les artifices dts Italiens la vcricc d^avcC" 

I.X.C. J. le dcguifcment Se la feifite mancartdo^^ 
gli Ia ferkia pêr diftinguere il fimulatfir 
dal -veto, Aulfi tiouva-r-oii extrême-' 
ment à dire en luy qu'il nVûr pas une* 
prudence plus accoinmodëc aux cir- 
comfpeâicMis du fi^cle , on autmt 
voulu c]uc {c>n zelc eu tcté accompagné 

l,3.«c.7. moms d'mdilcrction , hà fatto in 
lui defiderare maggier prudenKa e cir^ 
'^Vonf^xione un K^'^n affatto iifcreto. 
Il reconuoifToic de trop bonne foy la 
vcritc des abus qui a^'oicnt rcgncfnans 
la^Cottc de Rome ious ceux qui Ta- 
Xl^id. vokiniminédiatement {Hrécéd^*, // vi-< 
tuperar [i agramnte i ^rojjimi antèief- 

firi. ' * * 

•j^idrien VI.- pcn&nc donc fcncu(c- ' 
meor à ht réfi^rmation de la Cour de 
Rome, il Iuyftmblad*abordqu'fl dd- ♦ 
*vbit retrancher fes revenus de la Dar- 
terie & ces droits qu'on tiroit de Texpo* 
dition des Bulles & autres grâces x\tn 
s'accordent à Rome , iMÎs comtnc il 
ignoroit les (iges leçons dcl 'expérience 
& les judicieux. laiibnioemens qu elle 
^ • ^ur- 
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mo dcW efferk'HK^ : le bon. Jioaimc no. 
^jayoWfpas qacGcs<icl]'euis ii zçle^ u*é*' 

fpfmc >i eu avoitencore aucune cQnYQ-. 

m«C£ a^€^ Jçs clifpolinoiis ^Cri^: 

t jc rç,, Huot Kelin u 'dijjifflii ^aniJdAti • i 

^ Caf .e;'4ift Je piliiH le plus off^tuièlde'': 

fîJa forineell pio^>Qrcionii.ceauj^ dirpo-S 
fùions de Ia'i;^acic.'^ç ^ c eit à àmii IliSeU 

les lieux ^ lç§ ai4rt€s circqiiftâtKCS ne- • * 
celJktrc5. . ' ' " 

, Voiçy par fs«fnple.utie w^ximcdc* * 

de Nurembcis; , ju'il ne faut p^s per*U 
mettre Je mai afin qu'il en arlivé du.^* 

nt (yeH^^n-tyjrtm^^ .jCec<cè maiâme pn& . 
2ipf% u|îiyfeïfcUemè«t n- cft pas 'ycrita-'/ 

ble, ceU p^^ît parla pcimiffio« que • 
rpii do^i&io^ux fem^ demwv^aiiè vie ' 



ici. qu'on puiflc les y troubler , corne fi vide 
ncLU fermjjione délie meretrici : £u ef- 
fet cecce ikiaximc n*eft vraye que lors 
que la penniffion de quelque mal en 
caufcroit un plus grand qu-il n'en ar- 
riveroïc en le punillknc 5 mais quand 
auam^re^n voulanc arsécer ce mal > 
il en arrive un plus grande on le doit 
afiurcment tolérer , àmCi un des points 
' de la Politique religieufe les plus im- 
• pcNCtanS) àà dedifcerner entre les maui^ 
& les abus ceux que l*on deric âûre ceC- 
fer d'avec ceux qu*il faut perrhettre , 
comme on permet celuy des femmes 
de mauvais vie félon les règles de la 
Bnltâqiie ^eligieiiiis "êe U chaét^ Mais 
comme dans Tes oceafîdns oii il faut 
ddibcrer pareilles chofès, les fencimcns 
' <ksv hommes {xHit diâèreiK' & qu'ils 
ibac ferdles en raifbns apparentes de 
c. part & d'autre le dtUberaxioni umane 
Jono jertili apparent i ra^gioyn per ogni 
' foftt. Le poinc le jpius important de 
4ourekPoutiqtteMugieu(ède^a€ibMrà^ ' 
eft de fçavoir en qui doitréfider Fau^ > 
tonte fupréme de gouverner l'Egli- 
ie ^ & Quelles règles ou doit fuivre 
pour nelé pas trompei: dans^ ces di&er«- 
jiemens, & afin* que î'EglifcfoitpIus 
Jbouxeulèmeiit gouveiaeckloa la chain > 
: . Le 
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le Cardinal Palavicin fbutientquc fut 
tôirt, ilie faut garder de ccis perfônnes 
zélées fcrfone Kdantî mais (ans expé- 
rience d'attaires civiles & du cours da 
monde Polmque d'âprdènt j 
-e/perte negli afjari ciyili e nel corjo del 
frefente monde poliîico : tel que fut ic 
Pape Adrien Vi* Un Pape fait com- 
me celuy-là , q ui avoi t oublié le fàng & 
la chair > n*cfb paspropre à ce difcerne- ' 
-ment, U faut auflilègarder'd'une Po- 
litique -qui (bit fimple , fîncere&fàns 
' dcguiièmencdommekfienne , qui n'a- 
• voit point été rafinée dans aucune 
Cour célèbre telle que cdles d'Italie, 
/ènjc affimrfi neW excellente jcuoU déliais 
jreque^a. 17. 

Comme ce point cft de la dernière 
•importance il faut rapporter les maxi- 
mes générales de ces eipncs zelez 3 aiin 
-de j^ouvoir s'en garantir comme d*un 
poilon pernicieux à la tranquillité pu- 
blique, concetti ftravaganti l/eleni, délia ^ 
fublica tranfuilUtà* 14^ * 
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^CHAPITRE SXCÛNIX 

ÂRTXCtB PlLBHISIU 

Se U Soktique fcrufdeufe def Ktle^ 
igmans jHon U chaiu JUtXimn don- 

tmu$ 4 us m eurs,, 

LA P4ïeQU€£e ^tmir pcrnicifsuic des 
jAffL ignocaos eft de fxéimàÊC 
que Ton doit vme <lajis TEglUe 
cojïime oa dcvroit vivre (clon Dieu, 
oue 1^ icûx dei'^lUCituiiai(i:eglt^ 

& èsaaées &x priucipe* 

La maxime oppoféeeft, quclc$l«x 
de TEglife doivent conduu'c ks hoiii- 
m^i /i^û» U cimr » & coiHmodemenc 
par rappocc mx indÎMâ^ ccvraoi-* 

jHics de leur n^it.urc. 

La liècoadc Cireur pcrnicicure eft, que 

La maxime oppqâb eft^iw je»etf« 

leur à commander , cil ce qui le fait 
commodemeur félon la chair , & non 
pas ce qui (èroic le meiUeui â^eiè* 

loiiDieu. 

Laîtroifîeme erreur pernicieufe des 

i&elea igaoraas., cft quei tglile doit 

eue 
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* être gouvernée fclou les régies de r^ûti- 

La m«ime oppofie cSt , ' que 1 * Egl i& 
ne doit pas être gouvernée (clon les rtJ-» 
gles del'antiquicé. 

La quacriéme erreur pernideuib 
que i'EgliCe dDkétSBC gomcmét far la 
«iroiedesColiciles. 

La maxime oppofee eft , que TEglife 
•ne doic pas eue gouvecnrée par la voie 
'^des Conciles. 

la eiiiquiéme etreur eft, que TEelife 
^doit être gouvernée par chacun Evequc 
£D j^articulier &lon la portion à lui 
éthvH de r£p^Sx>pat , gui ne £dt en 
xous.ks Evéques qu'une naéme unité 

d'Epilcopat , in folidum. 

La cinquième maxime oppol^e eft^» 
que cette opinion eft fcdiiieufe, &cjiie 
i'£jB;ii& doAtikre gouvernée par on (eul 
Eveque , Roi & Monarque de tous les 
sucres. • • • 

Ileftvrai^ dû k Cardinal Palawm 9. ' 
x)ueiî on vouk>k prendre la mdRire du 
45ien fur ridéedece qui dcvroK cnc , 
rEglifeen i'ctatounous la voions pa- 
^4^Groit dans une terrible dtflbrmité , j^,^^^ 
veto èihe fe vogliamo frendên la mtfhrM, * ^ 
del buono dail idea di quello che dovcrcf>be 
effere , la dijjormUa fen^n du^iorsm^^^c 
grandijjim^. ' Or 
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'Orc*eîtrrr l'idcc de ce qui dcvroit 
ctrequclcs zclczprcimcnc les mclbres 
de leur politique , & ils voudroicnt que 
Ton fit. des loix qui obligoadent J'Egii* 
(«i â vivre comme clic dcvroit vivre. 
Piir exemple, que la charité lè réglât 
lui .ce que Dieu nverue d amour > lùr 
ce que mérite d^efperanceou de 
une éternité de Paradis ou d*Enftr, da 
Ibi J. cio chc mérita un Dio ^ eun eternità di ^a* 
rudijo 0 d'inferno. 

Ils ne Teulenc pas qu*on Ct régie plû<- 
tôt liir ce qu'on peut elperer du temps 
où nous femmes , qui cft comme la lie 
de la corruption d'Adam 9 où on a i 
gouverner une République composée 9 
non de quelmies parfaite: matsdetanc 
de millions ciendcles imparBûts deTau- 
Intlrod. cien & du nouveau monde» € non pin 
€• S« iofio da queilû cbe fuo Jperarp inqueila 
fecciadyC^dama. 

La véritable politique rcligleuff fé- 
lon ce Carduul y pôle donc pour nuxi- 
me générale , que pour faire des loiic , 
il faut Ce régler fur la difto^ttion des 
peuples -, qui ccanc imparfaits , doivent 
jecrecondmcs félon que Dieu & la iia* 
ture les mettent fur la terre au tems oà 
h%c.9* *iou$ fi>mmes > dovendo governarc gU 
huomini ^uali Iddio c U rMtuni pro- 

ducom 
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difcoYjo al momlo j Et il h\n propofèp.' 
ûAie forme qvii fou proporuoancc aux 
dirpoftrions de la tnatiere , c*eft à dire, 
propofèr dés Loix siccoininodces à 
rhumeur des Peuples , & non pas vou- 
loir iiitrodiur<^ des- idées qui ucibiciic 
ibndcfcsquciuf ccqui dcvroit être par 
rapport à Dieu 5 digne D'coi comme a 
parie S. Paul : d*ou IcCaidiiial Palavi- 
cia laifl'c à conclure , que les loix de 
l'Eglilè ne doivent pas être telles qi| 'el- 
les (èroient , par exemple , fi on étoit 
oblige d'aiaierDicu par un adte d'a- 
mour, vertu Théologale j lî on étoic 
obligé de tendre à la perFe<^ion de cet 
amour , & fi on étoit maudit en &i«- 
(ànt cet ocuvie de Dieu négligemment. 
C'eftunzele d*ignorans> Kelo impcnto ^^^lod 
'd*alcuni , que de confondre ce gui eft le 
meilleur à faire avec ce qui efl: le meil^ 
leur à ordonner 5 comme fi Tun e'roit 
l'autre > che confoyidono L'ottlmo kfarfi co?i ibii 
Vottimo àcommandarfi i ues'apperccvanc 
pas que les loix font pour lors tt^s**. 
mauvaifès , quand elles prefcrivent ce 
qui eft de plus excellent, c*cft à dircjunc ^ 
perfection impollible, Z^- Icgj^t tal ora fon \.x.c. 
fejjimequandofrejarivono tonimo f cio è if. 
ma perfezion inofjervabile. 

Aiufi pour faire des loix fcloa la ve- 

- B j xita- 



ritablc politique charnelle, il faut preh- 
* dre garde iî on rëù ffi ra aies faire obièr- 
intïod, ver , che poi/ucccjfe > & fila «éforma- 
c, xo. tion que Vbn prAend donne efoerance 

de Cuccés , riformation riu^cihiie. Cat 
A au contraire on fait des loix , lefqacl 
h» il n'y ait pas d'apparence qu'elles in- 
troduitent lâ rëibrmation qac l'on fe 

propofe , CCS loix deviennent un poi- 
son dans la politique , il eft donc im- 
portant de s'mftruire à prendre fi bien 
ies mefbresr pour faire des loix Ecdefia- 

ftiques , que le fuccc^s en foit infaillible, 
car il ne faut pas s'imaginer avec k$ 
{telez îjgnorans , qu'il fautfuivre Tan- 
l.**»^'riquirc , Ufaronfi per tantichi tempi , 
^ ûdunque deonfi rimctîcre in ufo. L'anti- 
quité ne doit point fer vir de rt^gle à l'E- 
glifc prcfentc i elle ne doit point auflî 
être gouvernée pat des Conciles & par 
lesEvcquesaiTcmblez,aucontraireiIn'y 
a point de conjonctions d'aflrcs dont 
les influences foicnt plus pcnlleufes à 
PEglife y que le font celles des Conci* 

j^^^^^JcsT >ion Cl puà hnaglnar con^iroivone di 
i o. ' fià feriailofi ii^e^K^ che unjj/nodo gerte- 
rak. 

L Hglife ne doit point êttc gouver^ 

nce par les Evcniic. rlhicun pour fa 
portion de rEpilcopat , comme fi ce 

n'.ctoit 
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ii*ëtoit qu'iia tnèmeEpifcopateft&y y 

communaux Evêques Se au Pape. C'clî 
une dodrinc fcditieufeque de préten- 
dre cette folidité, quella fedi^jiofkdot^ jj 
trina. Le Cardinal Palavicin s*employe 
dans la fuite de fon Hiftoire à réfuter ces 
erreurs > & à établir les maximes oppo- 
{éts > afitt de purger du poifon de ces 
ersettis la politique Reli^eufè de l'£- 
glift j il en conclut fort bien la ne- 
celTicé d*un Monarque qui foit chef de 
rJEg^i Empereur &£U>y de tout Tu- 
Divers, qui (bit comme I^an^e & la for- 
me pour rinfermer^ rani- 
mer, & là diriger félon Icsioixdela 
véritable , ^ui elt iîeloa la chair > [ccon- 
dolacurtie^ 

â 

Articlï I Î. 

Première erreur des Kele< ignorâtes r^fu^ 
' fée 9 ^ui eft fUe ^rlfsUi%dei'EgU^ 
ft on dêive obliger les honmies de vi-» 
Vre fekn q^e mérite V amour de Dieur^ 
. Veffetimce du Paradis > U crainte iâ 
VSufer. io^ faire d^ krix agréa- 
bles y O* commodes à U nature cor-^* 

L Es loix fè corrigeât & & diaug^ 
iclo&<qQ*clles Ssm approuvées pac 

B 4. * les 



t. 23. c. les Peuples qui en font 1 Vpreuvc , finn ê 
Jïato mai al mondo alcun fohito ne facro 
nè profana le cui leggi non habhiano in 
dualche parte ricevuta la corrcKKione 
aalia proua, 

C*e(l pourquoy , quand mcnie ou 
auroïc quelque efperance du [uccés ^ 
c*eft prudence de tenrer & de voir ce 
qui (eroir agréable au commun du 
Jbid. monde en cas qu*il rcufTii: , talora epru*- 
denKA il tentare e?iiandiO con dubio deil*' 
evento cià che fi riufiice farebbe grato 
al commune. 

Ainfî la rcgle qu'il (c fàutpropofcr 
en Êiilànt des loix , dl la diipoiùion oii 
Ibnt les Peuples pour les recevoir , au* 
trement fi elles ne leur (ont agréables » 
ce fcroir ignorance 3czelc liidiicrccde 
vouloir faire violence i la nacure cor- 
rompue: 

' Or pour juger* des inclinations dès 

Peuples, il ne fautpas confidcrer cel- 
les qu'ils auroienc n leur nature croit 
fainC) il iauc conû^crercelks qulls ont 
kur nature étant corrompue parle pe- - 

Inhod. chc d'Adam , in quefla feccia d*ç^damo , 
c. 8. car Dieu ne peut pas arracher de nos-. 

cœurs les inclinations queaousappor- 
1. i.c. tons au monde ennaiilant , non vuôle 
25. Iddio Jveller da gli. animi le inmte incli- 

naKioni^ . 
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naxiom. Par exemple les hommes , dans 
la corrupcion de leur nature > ont hor- 
reur de la pavreté & du travail qui rac- 
compagne , les povres^sétant forcez 
de travailler pour gagner leur vie. Les 
hommes dans leur corluption aiment 
roifiveté^ il £iuc donc entretenir dans 
l'efprit des hommes l%orreur_qu*ih 
ont de la povreté > in taV maniera fi tnan- ^ 
tiene l'horrore verfo la^ovcrtà corne corn* . 
fagna deUo flento. 

Voilà rinclioatioD <}iie la Politîqiie 
ReligieuCe félon la chair doit entrete- 
nir y d'oii Ton doit conclure que les ri- 
cheiTes Ëuiàat une partie de la telicité- 
de rhom me 9 ce (eroit péché de ne tra- 
vailler pas à s^enrichir. Pareillement là - 
nature corrompue a honte de la po- 
vret^ j elle la trouve hontculè j cette 

J>enfëe fait au*elle la crainc otà pouf 
bi 00 pour les defcendans , tùrpû ege-^ 
jlds , temuta da lui 0 in fc ftcffo 0 nëUa 
diJcen^enK^ ; ^^^^ àonc feire la Po- 
Itciqj^^^etigieufe Telon la chair \ Dé-- 
troiÀpciaî^t^e l'homme de ces pen- 
fces ? Non > au contraire elle les doit 
entretenir,, les fuivre & y accommo- 
der (es loiic. U confequence du 
Cardinal Palavicin. lorfqu'ôn en clfer- 
chelaraifon , ileftvifible qu'il n'y eh 
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tore corrompue foivant cme horreur , 
cette honte , Se cette crainte delà po- 
vrccé travaillera pour s'enrichir > de 
ce ttavail fira tme grande vem , 
parce que touta<nxîomfcftà 1* Mkp- 
té de rhomiTie,.eft aftede verru;, qn'el- 
Jc évitera l'oifivitd qui cft un pech^ 
cotictaire à la kliàzi chaMelle ét la Ré^ 
publfque Chrtotinc , & cpn t* cartfe 

que les^riches mêmes tombent dam ht 
povicté oppoftc à leur ielicicë. Là. 
DÛ fi la Religion scir contraire amte^ 
noir aux peuples que le travail i oien^ 
loin d'être à craindre eft une chofe 
commandée même aux riches» que 

i>ovreté bien loin d^étre liif âar èe 
brhonreur , cft là prcmtérr ècs beatfi-» 
rudes Chrétiennes , comme nôtre Sci- 
gpeur Ta préchd dans fon Evangile 
ceigte foi rendroit l'homme indimreM 
<tuiTioins à iVgard des richelfksrSr de 
ïa povrctd , & tombant dans la po- 
vrcte 5 i! le croiroit heureux dans cet 
cftat d'Kumihacion que Tefus Chrift :a 
choiiî pour ibi-méme , aini! bt éram^ 
te, rhorrcur (S: lahonte , ne Toblige- 
laicac plus à travailler pour éviter la 
jnvrecQ & pour acquérir des riche^* 
les. Cette indiâbence Cinfeietfiie Sc 

rpiri- 
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travail , aulfi bien ûu*au profit 5 plus 
rran<yùjlc & moins iouaeux du len<k«- 
main : ce cjuî ne (kroit pas mile à la fe« 
liciKécIu4:BdIe(iekRé^abli9tM Ckré^ 

tienne 7 m çohi£oxmQ par eonieijuaii à 
lavei^cu^ 

La waif» ckofè acmeroit fi la pre- 
mi^ & principale portionr de» bietis 

de TEglifè etoic employée au foujagc- 
ment des pavres, & uou pas à enïi- . 
$l^r le^ Prêties & les gi^ns^ à'E^iiCe $ 
car que £èroi]>€è fi les hbmsncs cor* 
rompus comme ils font voy oient lorf- 
qu'ils feroient povres de fi grand biens 
ëc mie aboAdance fi afiurce pour eux 1 
che fiurebbe quando yedeffefo una ffovi- 
Çione ahomlante e ficura pcr tutîi i po- 
veri. Cela donc luppofé y quelle loy 
fui?aac les inclinations de la nature 
ôitroinpuèS etabliiaiaPoiiiiqucfteli- 
gicu£ê & charnelle qui eft la veritaWe ; 
elle établira pour loy que la première 
,& ps^icig^e par cioo^ iijes^ bieii$ £çclc« 
^îaftiq^es ne lera pas employée pottrle * 
foulagcxnent des povres i-^maii fdur 
enrichir les gens d'Eglilè , & pour Êfcire • 
leur fciicire klon la cliair* . 

Si le^ zd^ iBa^ticntfcirat que Iii prc- 
micre & principale partie d^s it venus • 



Ecdefiaftiqtits dcvroit être cmplèyrfc* 

Ibid. au Ibulagcmcnc des povres , chc la 
frima e fnncifal Parte délie Ecclejiafti' 
che entrate driverebbe applicarfi a pcfveri » 
e nùH^ mimfkarttL La Politique Rcli'» 
gieu(c & charnelle condamnera cette * 
maxime,, coijime diredemcnt contrai- • 
re à l'heureux état de la République > 
à Tinftitution de Dieu fie de la nature » 

Ibid. ed io afferma che cio farehbe un coRu^ 
me dirimpetto contrario al felice flata- 
délia républicain ed' à' gl'ijiituU di Dio r 
' délia natura.^ 

Ainfi la nature rorrowpttë aime la vo^ 
lupté , & elle invite même le» hom- 
mes à .toutes leurs aâions pat le motif 
de Quelque plaiûr^comme par exemple» . 
au boire 5c au manger, afin de jouter 
ce qu'il y a de délicieux dans Tes ali- 
^•^•^•^•mens /<t natura medefima c^infegno 
quefla prudewta invitofido gli huomim 
a mantener la propria vita col diletto del 
cibo. 

La nature corrompue hait tour ce 
qui eftr môins commode & moins dé- 

ledablé , que ce qu'ellea accoutumé de 
Inrrod, goûter dans la vie qu'elle mené , aWo^ 
. c* i©. recchie loro fuonera jemprc r,iolejla lavi^ 
' ta 'men* commoda e men dHoHcvûle délia 
pajjata : & cette aâcâion cH; û uacurd- 
• — le 
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le à rUontmequ^oiTla remarque par ex^- 

pericnce daiis les Communâutez les 
plus mortifiées ) & les plus iaiiites > e Ihidt 
quefto ajfetto è fi naturaledeW huomoche 
piole' Jfermeintarfi in ogni cmmunita 
e^ianaio piu mortifcata e fià fanta. 
Que fera donc la politique cnarncllc&' 
leli^icvSe } Arrachera-t-elle ces incli- 
nations de la nature corrompue pour* 
la volupté' ? Dieu ne le veut pas. Non I. r, . 
yuole Iddio fvellere daglianimile mmte zSm 
inclimKioni. Apprendra -t-cUe aThom- 
me > qu*il eft obligé de n'aimer dans 
Tufage des chofes, que cecjuieftprc- 
cifément necelïaire pour mieux feire 
une adlion de vercu^âc non pas faire cet- 
te aâidnde vercopar le ièul motif d'y 
trouver dû nlaiiîr ièlon les (ens de la 
chair ? Il ert vifîblé que fi la Religion 
Chrétienne écablifToic ces maximes , la 
yit des Chrétiens fcroit une conti-^ 
nuelle mortification , & tonte l'ardeur 
qui les fait agir dans le monde pour 
s'y élever > s'enrichir, & jouir de la fe- 
*hàxit humaine fdon la chair fcroit 
amortie. Ce (êroit la ruine de la politi- 
que du Cardinal Palavicin , qui cfl: la 
plus cxccUcnteties vertus moralcs,dont 
l'objet eft la fèhcitc charnelle , des rir- 
^hefies y .des lionncurs & des velu prez 
" * feu- 
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fenfîblcs : que doit donc faire cette Po- 
litique RehgicuXè ? Voici ce q.u*eUa. 
doit Êire (Son nôcre Caf diaal $ ks. 
Fayens prmofetic i la nature corrom- 
pue des vomptezQuinourriflanlcs vi- 
ces attachez à rldolatcie ; L'Egliia 
doit propolèc au Cboécicits desi pktf^ 
lits qui fervent <Ie ttmcdti I*IdoIacrie t 
&L comme volupté pour volupté 3 fi eL- 
le écoi t égale de paît Sl d'autre j la nan 
cure eft tellement corrompue , qu'ai- 
le pr^fereroit ndolatcie au colce 
vray Dieu ; l'Eglifc doit faire en forte " 
que dans les voluptez qu'elle prefènttt 
aux peuples y il y ait plus de delicut£^ 
(e > & de ce qui pique l'appetk Sc lef 
fèn«, que non pas dans celle que Ton 
goûte hors fà Communion^ & que le 
piai/ir Ibxc plus g^aod dans ceqii:'eU€ 
employé pour mefir les- vices , que 
«îans ce que le Paganifmc ou rHerciîc 
employé de volupté pour les iM>urrii:^ 
♦ ed è conforme mn folo alla pietà , 
?^*andi0 alla poUtica , Ufar cbe i teairi 
fiu JontHofi e fm dilettevoli fan -fuelli 
dove il yi:iio fi mcdica y hon dave ^ m» 
Ire, Par exemple» dicle Nonce Alcao^ 
dre , le peuple veucilct.tl3eatre5^ des 
ipetftaclesy u en aime la volupté , v;/^* 
U j^opolo i katri , l'tgliie fewrt-^ilc 

4onc 
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ééi»èi»m «oBtre ks ïhjfatrcs , les • ^ 
Comédies , & l'anioCH d* k volof «6 î ^ . 
Hon , mais elks'accolnmode» a cet- 
te iacH«aiio»iiatilicUe du peuple , &: 
cfic ion qnc dans les ^eâakiSi§aeiie p 
<fonrK^a\ixClM:êti«i$,ilya»rfpl«s- ' " 

de. voiuptd crue dans les ipeftafiksëa l- 
pswaoifaie. Voilàceqtfon appe lé Ye- . U 

tâiie Politicîfle Rdigicufe felon 1*. }! 
chair , goerirVsmiaiaraekyotof té e» 
lu donnant plus de volupté dwMcU* 

éàns l'Eglifc qu'on «'en auro" ' li on 
fOcdoiMecMUeir maiade hois U Com- 
munion ; c'eft la PoBtique Rflig>e«Jfe 
que jcfus Chnft eft venu étabUt dana 
Son Efflife , die le Cardinal Palavicin , 
. tto de fignalet fbn peuple a terre 
Mr ks prérogatiw èé ^J^^ \ . , 

ST/f A.p<f«/b. C'eft pour ctabUne- 

ment Ae poUticjoequ'i eftmortî 

voila la feltcitc & le bien pabiic <te * *f- 

^(èroloftk dwir , c'eft rob)ct dece»- 
»Wttl,k prcmÉÙe&kpUis excellen- 
te de toute» ks vestus mwatefti c elt 
par cette Politique Religkulè que 1 1- 
«U£è ÊBt de fes grands biens. , de les 

-SoïmeiMS & de fes voluptez charnelles , 
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hommes 9 & la vocauon a lâ Gcrica^ . 
^ dire pour ceux qu'elle y appelle» corn* 
me on verra dans la fuite* Au lieu de 

s'amufcr à faire des loix contraires à 
1 eiiiine des richciics > des honneurs ôc 
desr plaiiîrs chamds » elle écaàyiit^ànû 
cette maxime de le vraie Politique dix . 

ficelé , qu'il faut conduire les horames 
félon les mclioatious de leur nature, 

e la mtura gU ftoduitm al nmido. Car' 

Dieu 6c la nature les |>roduifant tels 
qu*ils ibac > il n'y a qu a les gouvecuei; 

ÂIIT IGLB III. 

Seconde erreur desKclc:^ ignorant -, que le, 
meilleur à faire cji aujjile meiUeurà 
commander* Il e[l meUlem de com^ 
mander ce qui efl félon la nature , que 

- ce qui fer oit meilleur à faire félon 

■JL feroit meilleur d'obfervcr les Loix 
' qui font feites , parce que la Loi cft 
' la régie qui dans le tems qu'on ra£uce9 
eft réputée la meilleure pour bien gou* 
1.7,c.2. y^'"cr; la Icggc , ihche vuordirelare^ 
gola rîputiita la migliore par buon go- 
-y or no, £t les zclez ignorans voudrcip nt 
qu'on eût peut k» ^nocaic odle qui 

com^ 
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commande d obfcrvcr les loix dcjac 
tablics, parce cjue c*eft la meilleure cho-" 
le qu'onpttifle Êiire. Cétoirauni une 
des demanéesque tes Ambafladeurs de 
Irancc avciciit à faire au Concile de 
Trente, àfcavoiri que les regîemcns 
& les loix des Conciles fuiTeac obièc- 
vées û exaâement qu'elles ne puflent 
pas tomber fous Tencreprife des difpen- 
ces , & c*ecoit une demande , du le 
Cardinal , quia'alloit pas à moins qu'à 
iapper la Monarchie de TEgliie 9 che le l 
coditutioni faite da Concilït ntm cadef 
fero fotto difpcnK^Kioni , laquai domanda. 
tendevA ad a^fbatere la Àdonarchia* Ce 
fût; en le vingt-haitiéme des ; 4. 
Articles de réfbrmacion que ces Am- 
bafladeurs propoferent au Concile, à 
fçavoir que Ton ne put difpcnièr des 
Canons qui dcfendoienc le mariage aux 
degrez prohibez 9 finon en âveur des 
Kois & des Princes pour le bien pu- 
blic. 

Il eft bien-aiië de ^e voir le poi- 
fim de cette erreur que ce qui dV le 

meilleur à faire foitauffi le meilleur à 
commander. Soit qu'on la confiderc 
par rapport aux loix divines qui diri- 
gent aiFeâions intérieures du cœur » . 
loic qu'on la coofîdere.â IVgard des, 

loix. 



IlmehiiraainescIerEglift, tf^àmfçBOtx 

roienc diriger que IcsaAions exrcrico- 
Xcs y elle cit tout à fzit pcrnicieufe. Car 
pour rintencur > Dieu ëcMt le graii^ 
bien iwtfiUe âc i'bommey il eftot»- 
min que de l'aimer par un ade à'sL^ 
mour> vertu Théologale, (croit le m«iK 
leur > comme auiii demeccieibn afË> 
âba dafomage à ce bina kmSbhtf^ 
que non à cetir que \*ûn "HÀâ -, nuûs cft-* 
ce le meilleur de dire que Dieu Ta ainfi 
commanii^ l Non , j>aKe qtac ot com - 
mandement ne feroïc pag accomm^U 
à la condition 4e la pUipan dt9 b^m^ 
mes qui font dans rEe;lifc , c^ui mettent 
da^vantage leurs aireâions a ce gai fè" 
Yoid» ceqiii neiè^d pas , fnoltà 

fi vede che à quel che ft creàe. Cette 
loy d amour ne kus &roit pas agréable 
dtaor cwrompus comme us Ibnt : do 
même toidoir emép» A k ftribâicm 

de cet amour actuel de Dieu , fcroit aC» 
feofément le meilleur : mais (croit-ce 
Je raeillciB: de piéchec q»*oa y eft obli- 
gé par commandemett? N0ti ËtM doo*" 

te par la mémeraifou du Cardmal Pa- 
lavidn. Ainfi de dire qiK? ccJuy qui fiât 
ces cmvre de Dieu nc^ÊgtmamA^ dk 
madk > on t(tt.«laifeineti&k t^ntA 

d*ujie 
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d'une pareille dodrine , & combien cl- 
ic jctceroic de perfonncs dans le de&f*. 
pcttr. Voilà ce qoi regarde les loix di- 
vines qui règlent les mouvcmens & les 
affèâions de Tintericur des hommes. 

Quant aux Loix humaines de TE- 
gliCb qui ne (çauroient t^gler que les 
aftions extérieures , pofeque l'onfaC- 
feune Loi qui oblige les Chrétiens à 
obfcrver tous les Canons indiftinfte- 
itient,ainfi qu'a 6dt le Concile de Tren- 
te en ces termes , fciant uniyerfi facra- 
tijjimos Canonos exaBè ah omnibus 
qaoad ejus jieri poterit indipinâè obfer* 
vandosj Seff.t^. c.iS. II n'y a point 
de doute que ce ne (bit le meilleur d'ob- 
fcrver tous les Canon<^ , mais eft-ce le 
meilleur â commander i Non ; parce 
qtte cette Loi ôteroit aux Princes de 
l'Eglifc le pouvoir de de'rogcr aux Ca- 
nons 5 & de faire grâce en cela à ceux 
à qui ils le jugcroiem à propos > d^o-L 
pindo pet otwiàrio alU lege i trima de 

due qiialiù che majjlmamente jon hra-" 
mate del principe. Or déroger aux Ca- 
nons ou aux Loix en &veur de ceux 
ou*oa vcutgratîfier,o*€ft la premiéredes 
aeux qualitez que Ton defire davantage 
en un Prince , Se cette qualité cft une 
des plus câcâives. qu'il puiûè avoir : 

Gor« 



Corrompre & ruiacr cette quaiice ei» 
lui ôtant ce pouvoir , dfluuecics plus* 

pcrniricufcs,// pejjimo ptolc eficreuna cor-^ 
Tii^toiie dcir ottimo. Auiii il cllaulTi ma- 
Difcftc à cet égard ^ oue c cit une ecreut 
tréfs-pernicteule que le meilleur à ^rc* 
foir le meilleur à commander. . 

Ccîa {bremarc|iie dans les Loix fei- 
icî par le Concile dcTicn:c,car ù, le Pa- 
pe tes vouloir obferver & ne pas &tre 
cnace quand il le juge à propos ; la 
fcuice de les bien-faits rariroic d'une 
ïnttod. moitié toute entière , [e'I Papa vuoV of • 
€. lo. fervare quelle Ic^i ^ il fontedelUfuabenc^ 

Or la piull'ance dcbicn faire eft Tun 
des deux pivots fur kiquels rouie & ic 
xnaintietit le refpeA pour les puiflan^ 

1. 2 3 . c. ces , la facolû ai benefacere è un de* due 

3r* cardini fuprd Oiifojlienfi lu yeneraKione de 
Principati, 
Le rcfpeâ: qu'on a pour les Princes 

' ' eft la baie la pkis ferme de leur Empire 
& de leur auroriré , qucHa \encrii\ionr 
xh^èla bafe del loro Imferio. L*auroritd 
du Pape eft le fondemenr de PEglife & 
de (on gouvernement fidon la chair au£- 

1^ fi bien que félon rcfprit , del qualgovcr^ 
no la bafe c raut<yrità del Pontefice. 

AiûU à iiûvxe Tordre de routes ces 
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vcriccz & à conclure de la preir.ie're à la 
dernière > il dï mauifcitc i]ue ^oicr ccc^ 
te maxime y que le meilleur a faire Joit 
uujji le meillêuf à commander , c'eft r^olcf 
iin principe qui dccruir le ioi dcmcuc de 
i'Eglife 5 & voilà l'importance de dé- 
tromper l'entendement humain des., 
lËrafies maximesf de la politique des ZC' 
lezignorans, hommes vuigaircs ^eicU- 
•?es des opinions du vulgaire. 

Ce qui eft le meilleur à faire cft de- 
iîrable, il en faut demeurer d'accord^ 
mais ^lus dcfirable que poflîbic , fiii^* 
defiderabiU chepoJjiUli, II eft plus defî- ' 
rable qu 'accommodé à la condition des 
hommes , la nature mémè a égard à 
ce oui convient à Tétat^clcs hommes > 
& c ite ce qui ne leur eft pas propor- 
tionné lèlonks efprits ) les temps ou 
Ton eft & ou ils vivent y non aaattate 
al'e condi^iorii dcgli h:iomini corne fu la na^ 
tura ed allo flato del monda che fcrtuvano i 
tempt. 

Il eft donc bien évident que les Lois 

de rEfyhfe doivent être aoreablcs 2c 
accommodées aux inclinaiions de la 
iiature corrompue > telles qu'elles {oi|t> 
''fir non telles qu'elles devroienc être par 
•rapport a Dieu. Pour bien gouverner 
• l'Êgliic I il ne £iuc qu'obier ver com- 
me 



nxc on vit dans le temps prc(cnt& s'y 
accoiamodex » car fi U Loi a rixom^ 
me pour (on objec& comme ù, msaié^ 
re, ileftauiTîcommeaâeiir à Tcgard 
delaLôi, & il maintient dans toutes 
les inclinations quil a apportées au. 
mondé, & dans toutes les ubinides oil 
l^»c.4* fait il eft engagé , i qualilnumper 
attori e fer foj^ettu gli huominiche Jono 
di fdtto al' mondo e con V 'mclinoKione e cçm 
lufan^a che di fatto hamio.^ C*ell pour 
cela qu*il'&ut régler le droit fut le bit 9 
non le fait fur le droit : Le droir étant 
iaunuable de ià nature, quisy arréic> 
roit ne feroit rkn 9 6c c*eu encore une 
^es erreurs pernicieurcs des zelez igucH 
lans qu on va li^futer. 

Article IV. 

Troiftéme errettr des xeUz, ipwans 5 jir 

rantiqiiitc doit fervit de régie pour U 
, conduite de iEglife fre fente. Cette rr- 
reur vient de r^ndina du Diable. CeS 
une fglie de croire que c€ qui ancien 
foit le meilleur. Les anciennes Loix f(mt 
d^ l enfance de l*Eglife. 

^ E R, P. Diego Lainez dans ob âX- 

cours fameux qu'il fit au Concile 
-ileTxente fur la réfornuaoa de TEgli- 

lié . msat 
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ment <les Ekdions lelon rancienne 
• maniére quoD les pratiquoit dans l'E- 
glife, dit que ceux qui vouloient rc- 
Douveller ces ufages & autres pareilles 
coutumes anciennes, étoient poufTcz ' ' 
à cela par Tinfluiddu diable, Coloro^- ^^-(^ 
che volevano rnjovare tali ufi antichi^ * 
muoverfi per l'injhnto^ del diavolo. Que * 
les François deniandoient qu'on réta- 
blît cet ancien ulage , mais qu'il dou- 
toit que les mi (ères de ce Royaume ne 
fiiJlèut un châtiment de Dieu fur cette 
nation pour s'être en quelcjne façon 
feparce dés le temps du Concile de Ba- 
ie , dubitar egli de Franc efi corne di tali IbicL 
chc forsè erano gafligati da Dio ne' pre- 

^ fenti infortunii per quakhe loro fep^ra- 
Kione fin dal tempo di Concilia di Bafi^ ■ 
/f^. Leur raifon, dit-il, cft qu'on eu 
avoit ainfi ufé aux premiers uécles de 
l'Ejrlifc , dont on doit remettre ces E- 
Jedtions en ufage , ufaronfi pcr gU anti- Ibid, 

- 'j:hi tewpi adiinqu^ deonji ri met t ère in 
Aifu. Et moy , réplique cePerc, je dis 
.au coiitrairc , on a voit accoutume d'en 
ruièr aiufi , donc ôn ne les doit pas ré- 
tablir , pm tojlo feguirne il contrario , en 
voici lar^ifoui puifqu on avoit accoû-' 
tumé d'en ufei: ainfi , on n'eut pas cef; 
ic de le Jfàare i qu n'eut remarqué les 

• / iucoxi* 
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*iifconireD]ens de cet ulage , on les a tV^ 

marquez , 3c c*cft yom cccrc raifon 
qu'on l'a abandonne, &c*eilponr la 
même tsàCon qu'on ne le doit pas reca-. 
Ibid. yij. ^ percioche s'erano fperimentaii loto 
inconvenienti O' pero elle dimeffe. 

Car pourquoy TEglilc auroit elle a- 
bandonné les aiiciciuies couc^mes de là 
tiiicipiina y (i elie ner s'étoit apperrpë 
des inconveniens dont eettc dilciplinc 
e toic fui vie ? Kft-ce que le monde au - 
jourd*liuy eft moins fàge <ju*il u'écok 
au commencement?Ce leroit une gran- 
de folie de le croire. 

C'en eft en efFec une grande , dit le 
Cardmal Palavicin % oe slmaginei: 

?ae tout ce qui eft ancien eft meiUeur » 
ffon* frlia il credere rhe tmto Vantiez 
**** foffe me^Uore del morlcmo, L'Eglilc a eu 
1. 8. c« ion enfance» infans^a pcrcosi dire del» 
17* . la chiefa , dans ce lemps-là eUe écok 
* ' |)ectte , & le nombre de les fidèles n^é- 
toit pas grand comme depuis il l'eft 
Ibid. devenu,* quandû il numéro de* fedelinon 
era antura ben cre^uto. Or ce qu*on 
pen(è & ce que Ton £ût dans le temps 
*dc Tenfançe n*a pas les avantages que 
-J*âge a coutume d'apporter. Ainiî ce 
i]tu eft ancien n'a été m fait nipen(ë 
*qtie llM:%tte le moiifie ^étoit encorë 
* * * tout 



tout jeune 5 & pour ainfi dire encore 
enfant , tantico era pcnfuo e fatto lî.c 
mondo ancora moderno : mais ce qui cfl'io. 
nouveau ell faic & pcnfc <!ans l'âge 
meur & avancé du monde , e fer contra- 
rio il modcrno 5 dcl mondo gia di^otUto anti^ * 

f rainfi c*cft une erreur de vouloir re- 
tablir les anciennes coutumes de TE- 
gJife . & de la dilcipline telle qu'elle 
ctoit du temps des Apôtres & dans les 
premiers fîéclesv^< c'cfi:, pour ainfî par- 
ler, vouloir faire retomber TEglile eiv" " 
enfance. ^ neW in fanvd délia chiejà. Or 
y., a-t-il up homme avancé en âge qui 
voulût fe remettre au lait ou à la mam- 
melle pour vivre de même qu'il fiifoic 
lorfqu'il étoic encore enfant, nèilgio-^' ^* ^ 
vane yqtrebbe tornare al vitto che uso 
bamhmo. Ne fcroit-il donc pas ridicule 
de vouloir que cela (è fit dans un corps * 
poliçiqu;ç, comme eft: celuy deTEglile ? 
cosiparnhcnte accade ne' cor fi polit ici. lbi<t 
Aiun il faut régler la politique prefènte 
de TEglifè , non fur ce que firent autre- 
fois les anciens Papes, mais fur ce qu'oti"' . 
peute(j>crer qui réuffira dans Te tac pre- 
leiit ou elle eft ^ mifuriamô quel che puo ïl>î^ 
riufcirc fccondo il pre fente flato del Chri- . 
Çiancfimo 3 non quel che i Pontefici han- . ' 
nofaUo altre yoUe, 

• . y. ; An- . 
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Article V. 

Simplicité des anciens Conciles ûppv/ce à ' 
la politeffe & au régal dont ujêreut lés ' 
Légats Preftdens au Concile de Trcn^ 
te d V égard de Philippe II. Vouloir ' 
' rétablir l'ancienne ftMplicité , f V/? rr- - 
mettre les hommes à vivre de glands. 
Le changement cmi fe fait àans té" 
monde n ell^pÀs en pis. 

CE fcroit lui avcugltmciit Vieil rî- * 
dicule & une extravagance inca- 
pable d'ccre approuvée fi onlàpropô-' 
(bit 5 de vouloir , pat excmplt, rcccnir 
les manières: &ranciennéfimplicitd de 
^l.iS.C 4. TEglife dans les Cohcilcs -, onde faria. 
fcioccheXK^ derijà ritcner lo flile de l'an- 
tica fimplicît'd n'elC EccleÇiaJliche radu- 
nnnxe. Car comme dans les Concile s 
^ , de nos ficdcs les plus grands Princes 
de la terre y ont part & s'y intereflcnt , 
Jb'id; di cui fbno partécipi i màggiori Principi 
délia terra' 3 Sera-ce une vanité crimi- 
nelle & condamnable d*en ufcràlcur 
égard , comme en uferent les Légats 
du Concile de Trente d Tcgard de Phi- 
lippe» II. lorftjii'irpaflapar cette Ville' 
poiir s'en aller en Efpagne , & c]u*il y 
m magnifiquehîciu regale' par ces Prè- 
fidens au Concile ? Pburmoy , dit le 

^ Car- 
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Cardinal Palavidnjjc ne crois pas qu'on 
puiûe me taxer de c^cce vaniçe il je ce^ 
cite dans moii i^ftoixe les cérémonies: 
-de 'Cette fite y ne p/tp^mt iamnabilc dil* 
vanità il narrar le cérémonie che vi ^« 
guirono. Car après pluiicurs.aua:e$-Ictcs 
chrhonneijr deceJSfonkcque, les Le-f; , 
gatsfiredt^fis^rit^ôo pas delà Ville» 
dans une petite Iflc iiir la Rivicic J'A- 
dîge , un Palais d'une tre's-belle char- 
pciice ,t xevêtu dedans de riches tapii^ 
ieries » orné <k peintures & Aatuës e^rn 
cellentes. En ce lieu ils lui donnèrent 
un trés-ma^ifique feftin accompagné 
d'une MuiWe cjaap3iajiue«^ A llllri^ç 
du repas» lelon la coutume d'AIlemah 
gne , commença le Bal , le, Prince y 
3anfa , & le Bal fut fuivi de diverfes 
jouftes &jçux.ou furent rcprefenteesie^ . 
principales prouëiiès de Cnevalene dé»^ 
critcs dans TArioftc dont le Poëinc 
paroiflbit depuis peu de temps , f^g^^^' Lu. 
Yom l^doMfi, ^ .QV^.baUd il principe ficjfo. ^i-* 
Or on' jàïnais. rien va de paneii 
. dans le temps & tes lieux des anciens 
Conciles. Conftantin a-t-il danfé 3c 
donné le Bal au Concile de Nictc?^ 
Theodoieaugjppijyji^r de Conftandnor 
plè âcainfi desautil»^ 1 Quelle apparen- 
ce j aur oit-il cependant de vouloir 

C z faire 
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faire remonter TE^Iifê aujourd'hui i 
cette ancienne fimplicité , Se empêcher 
les'Princcs , par exemple j de donner 
ic Bal aux Conciles ? On demandera 
j)cut-ctre 5 dit Aleandre Nonce du Pa- 
' pc Léon X. dans la Diettc de Wormes : 
mais vivoit-on ainfi dans les premiers 

I. i.c. fie'dcs ? Corne fi viveva ne' primi fè- 
^S* colif je répondrai, dît-il, que par ce 
même raifonnement on pourroit en- 
treprendre de perfuader aux hommes de' 
vivre de glands, parce qu'on dit que 
dans le premier temps au monde les 

:îbid. hommes en faifoicnc leuts repas , ma 
con quefla forma ar^omentare fi potreb^ 
bono ridurre ç// huomhii à ci'barfi di ghian^ 
de y perche leggiamo che cofi >ie^li antichi 
tcmpifivivcva. 

Par ce même raifonnement , conti- 
nue ce Nonce , on pourra entrepren- 
dre de perfuader aux Princes de vivre 
comme les premiers fondateurs des 
Etats, fans Gardes au tour de leurs per- 
fbnnes , fans antichambres dans leurs 
Palais , i Principi à flar fotxaguardie^ 
fen^^a anticamere ? on pourra exhorter 
les Princeflès & leurs filles à laver en- 
core la IciTî'/e ou (àvonncr leur linge, &: 
tiler3i coudre comme failbient autre- 
ibir, les filles d* Auguftc avec leur mere , 
' • ce 
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ce Maître du monde ne voulant être 

bilitf que de re'tofFc qu'elles avoicnc filé * • ^ 
de leurs propres maiiis , le fgUvole dç* 
BJ à lavar i fonni» 

Mai$ ne fçait-on pas que les hamcifrs ^ ^ * 
changent avec I*âge , thi non sk che fi ibid^ . 
cowe nc^ corpi humant h mutano le ccm- 
£>iej]îoni e hifogni fecondo ieU > Il fe- 
roit beau voir qu'on voulût firivre au- 
jburd'^hni dans les bâciinens les régks 
de l'AichiceÛurc d*il y il ^cqhus j l\ir- l«<^.c.4*« 
chitettura di quatro cento anrJ fo:-w^ j 
qu'on voulut chanter , & peindre ks 
Images qu'on adore dans nos Eglilès 
fur le modeMe de ce même tenips-la, f 
la piitura di quel tem.po neW adcraie imagi- Xbid# • 
m degli altarî , la mj^icadi ^el U^o miV 
armonia facra del coro» 

La maxime au*on doit donc oppo- 
fèV à celle des zelez ignorans qui ne ica- ^ 
veac pas le monde » eft: de leur dixe eu 
gênerai) changement de tempschan* 
gement de coutumes > altti tmpi aliri I. it^ 

cojhmi. lOk 

Le monde étant aujourd*hùi raffi- 
né ou du moins fort changé , le com- 
merce civil & politique aulit a reçii 
des changemens, & c'eft comme par 
un commun conrentement que ce 

dbanjgemenc dans .la politique s eft in- 

C j tro-* 
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rroduit à proportion dans la manière de 
1 ^.c.+. traiccrles affaires Eccldîaftiques , Ef- 
fcndoÇt adunqne 6 affinato 0 almeno mutato 
il fcntimento dcgli huomini e il commercio 
civile , è convemito che à proporKione di 
quello fi mutino ancora le manière di 
îrdttargliaffari Ecclefiaflici. En effet les 
hommes d'àprclcnt ont* leurs inclina- 
tions conformes au fiecle prefcnt & 
non au temps paflc^ 5 pourquoi dans les 
affaires Ecclenaltiqucs n'auront-ils pas 
aulfi leurs ufàges & leurs coutumes 
conformes au temps preftnt ? Et pour- 
quoi ièront-ils obligez de fuivre de 
îbid. vieilles coutumes de leurs aycux , çli 
huomini conlinclina:iiQnc e con l'ufanKa che 
di fatto hanno , e non quelli e non quali fu- 
rono à tempi andati. 

Qu on ne dife point que le mondé 
^eft à prdènt pire qu'il nVtoit jadis : 
pareils difcours Ibnt ou des chanfons 
ou des proverbes de Thtatre, ce font 
Tfiriod. plaintes & lamentations du vulgaire- 
c s» ignorant , // dire che'l mondo pre fente 
fia peggioredeWantico ^fonoproverbii dél- 
ie comédie e querele delvolgo; pour s'y. 
bifler furprcndre il faut n'avoir gue- 
res d'érudition , privo dierudivone che 
cio credeffe. Déférer créance à ces forr 
ics^ de proverbes conununs eft ce qu'on 

appel- 
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appelle devoir i^entendement efclave des 
opinions de la multitude , inteSetto 

fchid\o de II' cpimoni vo/çan. Il n'cft 
' donc point vray que les derniers fiecks» 
{oient p lus corrompus que les premiers^*, 
il eft bien viray jquele nombre desmé- 

- €hans eft augnienre' , mais ccluy des*'. 
. gens defoicn l'eft au/Ti, parce que i'Egli- 

[ îe a bien plus dle^ei)4uc mi.*aloi:s ; JLc fi 

- l'on dit qu*autxefois TEgli^c avoit plus 

- deSaim$,onpeut direaujo^rd'huy que 
rEglife prclîate à plus de Éideles du- 

y CL , fc quellafiùjccQndadijAnù , gaella 1. x 

Ces verirez étant fi évidentes , quand 

la lecftuL-c de mon hiftoirc , dit le Car- 
dinal -Palavicin , ne pxoduiroic point 
d'autre fraie , du mpins je m'aflure 
qu'elle defàbufera le tnlîllde de ces for- 
t-ér d'circurs populaires : h miconfidoL i 
xhe là leKÎone di qj^ejU mia ifloria , ove lo 
7wn Partcri([e Altro Jtutto y levara um 
fcdnàdlo àjjai Commune da 'perfone ' 
lanti ma inefherte negli ajfari civili e nel 
corfo dcLpréJente mondo polluco , do e^cr- 

p . vo» ufino à mlha eu dt 
' ,risf»WÇff i conçilii corne ufivafi fer al^ 
tri' ^émpi \^ corne perfuaaofw i cartoni. 
Car rcrreur .dc.rcgièr TEglifc fur l'an- 
tiquitCj eit un^.deces erreurs des ze-* 



fex ignoransi & cft de même natufc que 
celle du j>ouvcrnement par la voyc aès 

' CoiiCilcs don: on va cxaniinci Tcxtro;- 

ArticleVI. 

B^fiitatim de la quitriém erreur 
?icl€K ignorons , que l'Eglife doit être 
gouyernee par la vcye des Candies y 
comme elle 1*a été durant quinKe cens 
ans. Les Prerpinciaux difficiks à af- 
fembler-. Les Nationatix ofit toujours 
été en horreur aux Papes j CjT* les Gé- 
néraux noyit que ^es influences mali" 
gnes pourl'Egtife. 

E R. P. Diego Laincz dans le dif- 
cours cclcl. ie mx*xl fit au Concile 
' de Trente fur la réformation de TEgli- 
fc parle dnfî des Conciles, Pour ce qui 
rejurdc les Conciles Provinciaux ilsnc 
pourroienc ccrc aflemblcz qu'avec de 
Î.13. c. difficultez , Sinodi Provinciali 

i^o. ' congregherehbonfidijficilmente* 

Mais ce qui doit les làire craindre 
cft qu'ils dcgencrcroicnt aifemciit eu 
Conciles Nationaux > ce qui ne pour* 
roit arriver fins grand péril pour TE- 
glifc , m t hen s\ ne fegucrehbono i Nu- 
^iioîali con grdVe rifcnio delU chicfa, 

Aulii les Papes ont to&jours eu en hor- 
reur 
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rcur tout Concile National , Cmcittv^* i4. c 

Na:^iorîale fcmfrc ahorrito da Pontefici j^^* 
parce que ces iorces de Conciles ne font 
propres qu'à exciter des nouveautez 
^armi les Catholi ques , atto fa Catoltci Xhid». 
a fufcitarne noyità. 

Or quoique les nouveautcz , com- 
me on a vcu y ne doivent pas être re- 
jéttées , 8c que les choies anciennes ne. 
fbient pas toutes bonnes , les nouveau- 
tez que les Conciles Nationaux peuvrnt • 
produire ^ font toutes mauvaiiès ; & de 
toutes les coutumes anciennes il &ttt 
fur tout regarder comme mau?atfe cel- 
le deTufa^dcs Conciles Nationaux, & 
c'eft une louable nouveauté que celle de 
n'en plus aflimbler. Or pour bien dit 
cerner dans la Politique les boimes ' 
nouveautcz d'avec les mauvai (es , il ne 
faut qu'obfcrver les règles que nous 
avons déjà pofcfes > de s'accommoder 
aux temps, aux lieQx,aux humeurs des 
jerfbnnes , afin d'ajufter la forme aux 
dilpofîtions de la matière. 

Mais pour revenir aux Conciles Ge*- 
neraux il n'eft pas à propos » dit te 
P. Diego Iairiez,<]ue le prtJccdent Con- 
cile détermine le temps de celui qui ' *^ 
doit fuivre > comme nt le Ck>ncilc de 
Confbnce > parce que ce fetoit don- 



ncr lieu aux opiniâtres d'appellcr des 
Sentences du Pape au futu r Concile , & 
ceferoitôter del'Eglifè robéïflàncc & 

as* c. l'unité' , ferchecio farebhe dataoccafio- 
ne a contumaci d'appellar délie fenten^ie 
dcl Papa al futuro Concilio , toglîendofi 
VuhidietiKii e runiù del ChrijlianeÇimo, 
Il y a plus, les influences d*un Conci- 
le General ne i^auroient être que fu- 
nelbes à TEgli Cb , nel Cielo mijlico délia 

i€.c. chiefa non (i puo imaginar conjunKÎone 

0» di piu periculofa hîjluen:!ia che un Sino- 
do générale. 11 en eft du Ciel miftiquc 
de TEglife comme du Ciel vifible & 
corporel où Dieu a place ce grand 
nombre d'Aftres que nous voyons>mais 
tous éloignez & fcparez les uns des au- 
tres par des efpaccs fi confidcrables j s 'il 
les alTembloit tous en un même lieu> ne 
feroit'Ce pas pour perdre toute la natu- 
re & pour la confondre ? Ain fi dans le 
Ciel myftique de l'Eglife , les Prélats 
»lbnt comme des Aftres de -difFcrente 
grandeur, tout.fcroit perdu au tcmpïî 
nous fommes s'iU étoicnt aflèm- 
-blez 5 & cela ne fc pourroit enticpreu- 
drc fans tenter Dieu raaiiifcllement , 

ttid. Jarebbe àppuntoun tentare-Dio. Jl eltboa 
•^'d'œ voir plus €n détail les i;aifons. 
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\tnm^ dep Conciles. 

, Par •couc.pù il y aplMS^gratuliiom^ 
tiare :jde gcaSi/AiIënu>kz> dl. ya^pkls de 

». toujours de:la différence d'avis & de 
iieaûfBens > ce. qui.prod^ de la divi- 
'£on : iDo»et,fû}io più ujhepfù <mfiivi introd* 
ijcmprt 'è quakbe^difsfinijtA .di fc. lo, 

La difcorde dans les rencimens-l^ 
dans les avis efl l'or^ne des difpiues 
& des concevions , Uàifcordia e Vm- ibid. 

gine del contrajlo , comnne dans les 
' wW^urs du; corps > de mcuiedanslcs 
.^mouveipcQs de l^Ipcic k cqnuaik eit 
,if3Lû& delacoH^ifOiW) ^HccMrafhcùsi- IbhL^ 
xiegii imori del corpo^cjorne dtll* animo e • 
. cri'{in^ délia forr«:<<awe. Les Conc Jes ne 
/^(i^Qiicqa'uiiciiàuxce detdWiitaiïs. 

Secopde -H^i/on. 

Tout corps nombreux des perfcnnes,,. 
<juclquel5dnt.&fiiblijmcqu*cnfoitror- * 

drc , raifermc beaucoup d'ignorance > 

6c cft une £purccaboii4ante & féconde 

de paillons > mi enoto che in ogni ordinelModf- 

mmerofo di perfine bencbe picrofanto e^**» 

fublime , talora, fi addenfa moka igw^ 

rawn/i jed allma mita pajjmc. Fuf- 



l 



{6z) 

• fent même des Evcqucs qui compofaC- 
fcntles Conciles , & quand les Evéaues 
fèroicnt Princes de leurs Diocefes , 
<juand ils en feroienc les Rois j il eft de 
la populace dans les Rois , dit fore bien 
Ibid. .]e Philofbphe moral, ePcrobendilJeil 
morale , che fi dava il volgo eKÎandio di 
BJ. Or plus une populace afl'emblc^e 
. cfl: nombrcufe , il eit manifefte qu'auflî 
y a-t-il plus d'ignorance & plus de pai- 

Troificnie 'Raifon. 

L'àutorir^ qui rdfide en un Evoque 
ordinaire & commun , die le Cardinal 
Palavicin , eft de bien moindre relief 
que celle que donne la pourpre à un 
].-o. Cé homme de qualité , tal hdf^èxxd d'au- 
thorita qudl convenifje ad un orditiario 
Vefcovo e non ad unnobiUljimoforforato. 
Les Papes font élds par ces emijientif. 
fîmes 5 & font ordinairement de leur 
nombre , mais ces petits Evcqucs ne 
font rirez que du nombre des povres 
. Prêtres de quelque Dioccfc inconnu , 

• ^ ^r.i-c,. ^ lamulrirudcencflinfinic, ma mol- 

• titudine immenfa di ficcioli Vcfçovi clct- 

ti non frà un femto di C.irdhidi e dà 
un fcnato di C:irdindli , nul du vcl';^::ri 
Vjcti d'un (^'{^jfjlo tcrrit':rio.' Oï* qlje 

pcuv.^ 
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peut-ôn e^»erer de grand d*uhc troupe * 

d'Evêques de ce calibre ? Chipuofpernr 
do in UHJ moltitudine di ficcioli Vefcovi. 

Les Cardinaux font ckvez dans Topu- 
lence > & . la. ibulé de la Cour du £ape 
qui eft celle de tout le monde : ilsy ^ 

Ciurcnt en connoiilance des affaires de 
toutes les £glifes de T Univers : de cou* 
tes parts il ya affluence de xourtifâns > 
torjs verftz dans la politique : ils s'y 
' ra/Hncnc Telprit: mais ces petits Evc- 
ques fçnt confinez avec leur petit re- 
venu dans le territoire étroit de leurs 
Diocelès ou ils font contens de vivo- 
ter 5 coe fi content ino di confnarjL con.. 
poche rendit e in m angufio terriUrio. 
Quelle érudition peut-on acquérir dansr 
cette baflèiïe de vie 8c d'éducation qui 
rende en Evéquc capable deraifonncr 
dans un Concile fur des affaires politi- 
ques qu'il n'entend pas> Se qu'il ne peut 
pas avoir apprises > Se de«donner aidii 
des Loix atout l'Univers. Commcils 
n'ont nul uGige du monde Se des fou- 
pleflès de Cour , comment pourroienc- • 
ils éviter d'être duppcz dans les con- 
férences publiques ou particulières qu'il ' 
ÊLul a7oir dans les Conciles avec les 
pcrfonnes du monde les plus rafinécs 
ddns la politique > & avec qui pourtant 
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il faut prendre des ]ne(iireSv& des réCo- 
lucions ? Comment le pourronc-ils fai- 
re avec quelque [uSiùiXiccy ne s*ctauc 
jamais rafinoz Qonplus queie Pape A- 
drien VI. daos aucune; Cour d'Italie , 
ayant toujours demeuré en Province <Sc 
1. 1% c. dans des lieux particuliers , nelle tcm 
.*7«. farticolari > /ew;^ ^jQ^Wî in dottrinn. 
td in fenno niW ecceiût^efivpla délie fie- 

Que peut-on donc efperer de pa- 
reils lujets alTcmblez dans un Concile » 
finon qu'ils , (èronc emportez par leurs 
pallions & par une ignorance épailîc 
& inconfiderée , ce qui ne convient pas 
tiiCiod* à des Legiflateurs j gli affetti Varticola^ 
Qi 5« ri fi muovono tàtora da- un folo f^aardo 
inconfiderato. 

Une multitude de petits Prélats fans 
' a.ucune expaicucc du gouvernement 
4es.Pcupl^s aç peut produire qu*uuQ pa- 
reiUe(jn]i9kimae d&fcntimeps peu xè" 
Çlez , . & de prpjetS-propres à troubler. 

întrod. PEglire , inmamoltitudine dipcrfonc pcr 
io^fi^ non efperte del goyernq depoppU fi 
. foteà dubUare. che forgejfero concettipra- 
ya^anti e4i gran* d^wrboal bcn délia 
àiiefa. On m ayçu Texemplc dans les 

Evê- 



Evoques aucmblez au Concile de Trcn- - 
te mcmc , Vcfcovi raunati in Trento , i jfiù ^ ^ 

T^fcovicbipnùnperhiiadimatie^io ^ chi^*^'^*^* 

^cj i)idircre:iionc ai ^clo , &c. 

Ne ieroic-il pas fore à ccaindie qu'il • 
prit fenraifie, par exemple à ces pe- 
tics Prélatsrde décider encore une fois 
comme on fie au Concile de Bâlc , la 
luperiorite du Concile au defl'us du Vslt 
pc ? Era da tenter fi che non fi refufci^ lûtcod^ 
tàffe la fajh'dio/a , dif^utascme délia c* lo» 
mag^ioranKa trà il Concilia e*l Pontifice. 
Qui ne void quel trouble une telle dé- 

. ciiioii 4p^orcecQic daos l'Eglife ? C'eft 
une opmion c|.ue'ron cienc i Rome 
pour, erronée > & qui eft condamnée 
par le toirçnt des Théologiens & des 
Canoiiiiles.) int^^mafitienferdottrina^' 9. c* 
errottea e corîiamaMa dàl tarrentcdè' Théo- ^ 

' logi e'dc*X2anonlfli. 

Cm^uiime Rai fan. 

vQue peu&-on attendre d'an Concile > 
finon ce qu*on appelle réformation ? 

Or il eft certain que le feul terme de rc'- 
fbrmattoafonncra cou)ours mal,. je 
lie dis pas feulem^ntàToreilledes cour-^ 
tiiàns 4q rj^Ufëîmais auif Communati<- 
aez mcmcs les plus moiùÂccs & les 

• plus. 



IbiiU plus lairitcs , à VorrcccVie fuoner à fenr^ 
fre molcjlo il vocabolo de rifornuiKione , 
e quejlo ajfctto è fi natitraîe del huomo 
che fuole jj^erimentarÇi in ogni commu* 
niti cKianaio piH mortificata e fià Jim*- 
ta. Ce fentiment cft naturel x on n'ai* 
me point la reformation , car qu'en- 
tend-on par ce terme de réformarion , 
iuion une autre vie plus étroite , 6c 
moins commode c]ue celle qu'on me* 
noit auparavant , une vie moins delî-- 
cicufc, il vocabolû di riformavone cicc 
dï nuove jlrctic^:i€ y dinuovc froibi^io' 
ni » di VitéL men commoda y men dild^ 
tevoie deHa paffata ; Or qui cft-ce qui 
aime le retranchement de fcs plaifirs î 
Et qui peut adeurer que le Concile mê- 
me ne pouflb pas les penfêes d'^ rcfo^:- 
mation jufqu'â des idées impolfibies & 

ll>id. fans ^p^Tacnccy^uellariforma^iotie idéale 
nonriuJiibUe. 

SixJéme B^ijon» 

Toute multitude tombe dans Tune 
ou l'aucie extrémité vicieulè , de pé- 
cher par excds d'ànimofiteoupar man- 
ïntrod. ^ivie de courage, c folito d'opti moititu-' 

10. aine dar ncgli cslremi o di pufuiDiimicu 
0 d^dnifiiofud 5 telle ecoit la difpofition 

des Evcgnes aHemblez au Concile de 



ï^lité , came fuole la moltitàdine con- 1. 
^cgata^ havcancoficttti guaillardi i Oli^S 
Içaic combien même la plus petite cer- 
leUfi. flr'actciiwë m diaqne partict^lier 
lie pommir de d'auchoritë, fe croyant 
c'ievé à ce degré d'hoiuieur , de donner 
«des Loix à i!£glife , faVendo q^anto s'ar* 1;: 
Toghi ogni ceryelloVhabUtà m farefiatu- 5. 
- . % jnifuratidv ejji pretenKioni cm iV- i,- 
, minen^^ del pojh hcl quai vedea?}fi con- 
, fiSUiSi ihquel Jcmto. Q uand donc ton- 
jte uneafionblée paû'e dans Texccs , el- . 

* ik'i«eisi2»figuepas àiàiredesLotx trop 
; fortes & pleines ce trop de vigueur. 

AuiVi le Pape Pic iV. dausrinftruâ:ioiv • 
♦.^u'il eiivoyok à Tes Légats , c'ompa- 
loit £iiréqii€S djn Coninle de Ttemc à 
. des chevaux de wottt emportez , aaC» 
. Quels il ne felloit pas s'oppoler de plain 
. iroiu 9 de cramte qu'ils ne rompifl'ent 
tout , ejferfi gU animi tanto^ intiamma- 1. 
ti fiella carrifrn > che il ritenerli fàreih- ï 
„ be ft.ato con quel rifchio di rottura e de 
fimjho col quale fi tenta di fiébito ferma-- 
re ma cap?i:(a tratia da cavalli che va* ' 
[iifnr^B^fi^novs tout fon foin à em- 
pêcher que le Concile ne fit quelque 
pareille e'chappéc qui luy donnât des, 

* alfàircs ctiFec^ ben talora che non Ce né 
facejjè ^ualchtfcna troppo guaillarMi . . 

nèl 





qu'aux eiifans ôc aux .CoiTimunaiitcz.il 
kui hm iake* hien malgré -qu'ils mx 
L I7«c.ayenc , a fanciulli ed -à conrnmd^ cùn^ 



Les peuples.) dont toute Commu* 
mvLté & toute aîfTemblée eft compoice > 
ne fi>ut pas capables At gauvtonier ^ 

autrement ils n*auroient jamais été fi 
fols que d'avoir eux-mêmes ^ûcné&Lt 
leurs têtes des maîtres àla dominatioa 
Ibid« 4le qui ils ie foumiflènc , ifopolifa^ 
pefjefo e pctcfJero^-.-vcnMrfi da fe , mn 
farebbono liati {ifrlU che hayejfcro yS- 
prafofii i domimntL Occoa^m^nt lak- 
ietSLnt^n ceux ifut ne (bnt pas capa- 
bles de (c gouverner , donner des loix 
auxautres^ les gouvenjer. 

Huitième 'B^ifùn. 

On fçait ce que peuvent far les ef- 
pries les motiis de laccainte ou de VcC- 
perance* *Or les Evcques du commun 
étant fujcts des Princes temporels , 
.comment pourroieut-ik être .libres de 
c* ces refpecfVs humains , Jarebbon fià 
f lenUi re^çPtiMlJimorey dcllc fvcràn- 
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, € degli altriajfetîî che net Pontefice 5 fi 
ferUjuagrandcKKa , fi far UjuahntOt^ 
nan:^a. £t eu effet lors que 1*011 repro» 
choit au Pâpc Pie IV «qu'il nelailToic pas 
aux Evéqucs du Concile de Trente leur 
liberce , il ne s'en dcfcndoic point au- 
trement ûnon que les Rois & les autres 
Princes leur en laiflbient bien moins, 
cjue lui ; de forte que leur fcrvitude n'e- 
toitplus en qucfiioii , Se qu'il ne s'agif- 
ibit plus que de cboiiir quel maure il^ 
deroient teryir. 

Neuvième K^ifon» 

Pour vérifier cette fervitude hoia- 
teui^ il fuifit de rapporter quelques- ' ' : 
exemples de ce qui te pafHi au Concile 
.de Trente, i, Marcel Fefco-vo Fîcfolano 
s*etant plamt que par le moyen dés 
penfions impolees fur leurs Evéchcz 
& des Privilèges accordez* aux Reli- 
gieux > il ne reilou aux Prélats qu'un 
vain nom d'Evcque , non reslar ad ejjily.c. 
qnafi altro che nome vaw di Kefcovi'^ • 
le Cardinal f arneze repondit de la parc 
du JPape > que quant aux impertinences ' 
derEycquc de Fiefolc (a Sainteté trou- 
voit bien qu'on ne procédât contre 
lui que par méprimande &remontran* 
ce y ^timto oIlUn^ertinenK^ del Vejcor Ibid 



vo di FicfÀe 9 fua Santitd avprovanôn fto^ 
céder chedifiprenfwneverlyaU. De (oree 
que le Cardin j.! cl'jl :v'Io:kc prcnucr Lé- 
gat î ayaiu pailion de moraner cet Evê- 
quCî bramo/àdiîKùrtificarlo , l-inrerro- 
gea publiquement , & lui demanda s'il 

{>er(i(loii à dac quj II > Evéqucs ciiiircnc 
aplace de Jetus Chriîl (ûr terre , s*egU 
towva corne pfr hsvéva affermât o , chci 
ye/iavi/ifhffef^èro la vecedi Chhfto in ter-^ 
rat Surquoi il faliit s'expliquer 5 afîii 
quefà prcpo!^tion ne fiic pas qualifiée 
plus rudcmeiic que d impertinence , ce 
gui fait; paroirre , dit le Cardinal Pala- 
Ticio ) la modération des Légats & du 
Ibid. Pape, accio chcaffarlfcalcL modera^^ione 
[i de* Legati corne dcl Papa. 

OnenulàdcmêmevcrsrETéqirc 
de Cadix , 8c yers celui defa Cava\ leurs 
ûifcours furent traitez d'impertinens, 
parce qu'ils avoient dit , qu'ils nepré- 
• tcndoient point rcfpondre de leurs lèn- 
timens au Cardinal de Lorraine , da^ 
Légat i , dal ViCconti , e dal Cardinal Bor- 
Yomco 5 fur on chiamate iwpertincnti. * 

}• Le povre Evêquc d'Âlifte lequel 
aianc voulu (bûtenir à une féconde 
Séance, quelesEvcqucsëtotent infti-* 
tuez Evêques {^ar jefusChrift, attira 
iiu: ibilamauvaxic humeur du Cardi- 
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ml Simonctta oui lui dit en plein • 

Concile, vous eccsun infbicnt, lail- S 

fez parler les autres , onde il Cardinal U j^.c, |! 

Simoncîtii gli de [je cWegli cr,i infolentc e 5. ^ \ 

chc dcjfe ormailuay^o di parUre a^li alirï. * 

4, L'Evcque di B:uioa qui difaiit "1 

fon avis avoir allégué ces paroles du. T| 

• Sage ; toutes choies ionc vanicc , cç>//' • rS 
coja è vamth 5 Les Lcgacs ne crurent ' \ 

pas- qu'elles fuHent alkguees en ccttC' 1^ 

cccalion féiieufènicnc 5 écrivirent cou- * > 

tre lui au Pape une Lecrrc ignomi- - 1, 

iiieufè , una Jettera ignombiiofa , dans \\ 
laquelle ils le traitèrent de boulon^ 
de ridicule j gli r^ccontarono i buffone-i. 20. c. 
fchi fuoi motti t &c le Pape leur mandai. 
çTue s'ils ne pouvoient pas le réduire , jj^.j^ 
ils le chaflaflènt & le niificup^ dehors ' 

comme fcandaleux , il r?:arfdalfcro yi4 . • 

e^reffaniente corne fcandalojo. Qui* , 1; 
voudroit rapporter toutes les peines' ' i 

que les Papes eurent à régenter ces ' 

fortes d'Evéques au Concile de Tren- j ' 
te , 8c toutes les peines que le-3 Eyê-," . ^ ^ 

eues avoient à tout monient a le ju^? '* " : 

Icifier auprès des Papes lors. qu'ils ^ 

avoient parle , ou de la réudeiicc > ou de . 
^ la jurifdidion des Evéqucs'V comme j| 

étant du droit divin , ou de quelqu'aii- * [ 
rre matière pareille > ne liiAiroit jamais^ 
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cft âme tnaniiefte que les Concis 

les ne font , ni agréables aux Papes ^ 
ni avantageux ou défirables aux £vc- 
.ques qui y font traites de feus > de 
bouffons > d'mfolens > d'impertinenS) 
de chevaux de caroflc , ni neceflaires à 

Cef raifons avaient fait craindre d'O^ 
bord le Concile de Trente aux Courti- 
fans de J^owie. Ces raifons empêchent 
tes FrineeÈ d'affèmbhr les Etaist 
de leur B^aume. Ce ferait * tenter 
Dieu que de vouloir affembler un 
Concile. Vinutilité en paroit par le 
feu d^utiUté qua produit le ConcUe de 
Trente. * 

JE croy que dans la vérité , dit le 
Cardinal Palavicin , la Cour de Ro^ 

mcau temps queroii propo(à d'aflèm- 
bler le Concile de Trente, en craignit 
lacQnyodtion> & en eut même hor-* 
ïnttod.^cûr > iù credo veramente che dé/AtCor- 
Çt lo, te di \oma foffe temuta , cd ancora in 
qualche tempo ahorrita la convoçaxione 
del Concilia. Mais comment ne rauioit-» 
die pas euë » les Souvecains Tout biea 
lor (qu'il eft qucftion d'alTembler les 
£tac^ Généraux ^ c'ell pourquoi ils ne 

ks 
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les afTcmblcnt jamais que dans une ex- < 
trême neceflîcc, fapeVonaefjW regoladi Tbid. 
tutti principi non adunare fen:^^ extre-^^ 
ma nccejjitii gli jlati gêner àli-^ & c'cft- * 
ce qui me faïc conclure , die ce Cardi--- 
nal, que tant que le cour-s du monde fe-î ] 
rà td qu'il efl: , ce fèrèit^ tciirar Dieu^ 
que de vouloir aflembler un Goncileà>^ 
irtoins d'un cxtrêmenece/fite' , ondefnl. i6 c. 
che il t 'enor del mondo' procedb cosî : Vfto. 
tnitnrloy fnàr che ncgli cftremi bi/àgm, fa- '* 
rèbbeappuntoun tentare Fddio : Une pa- ^ .2 - 
reille .allemblèe raenaccroicde fcliiliiiè*^ 
& de di vi(îon évidente , c un far congrès' • ib] 
gaKtonc che mînacciaffe evidtnié riphio'^ 
dl convertir fi in- difgirega'^ione dclltvi 
chiefa. ^ 

Mais de plus il'n'éniçauroit réuflTuA . • 
une utilité con/îdbnlblë j car'il eftclaiV V 
que la réformation érabîic par Ic-Con-'! 
cile de Trente cit trcs--modcrée , qnella introd. 
riformatiiioïie fda fi moderata e dijcrctac. jù/ 
che poi fucceffe e.che la-prudeyi^a dePu^ • tx.-i: 
dirïeftimo rinfctbik. }\. f 

Néanmoins {\ le Pape la vonloit ob^- ' -^ ''"^ 
ferver tout léroit perdu. C efl: ce qut' " 
fâifoit peine au Pape Alcxandt-e VII. a^ 
fon avcnemenrau Pontificat j car alors - 
étant tout zele&tout plein de dèfîr de 
ictablir la difciplinc & de retranchet'^ 

les 







lit^AnB') il A&mbla les plus bftbito^-de 

j . ; la Datcci ic , ^>cnîi dclle facemle delLi Du-- 
teria y Se kui paiiaiu <lcs diipences de 
nuu^iage am; ^c<;re;& proliii^ qui iè 
donnent iî oirdinatfcaacot à Rome 000-* 
rre les dcfcnfcs exprcflcs du CuiiCik- de.; 
Xrente , il leur die c]u*it s'cconnoit 
fore de cexiç coacravemxçn iii:ic(|yoa^. 
. . le aux déduons du Concile » le^r 4/e* i 
..manda comment il «'écoit pu faire 
• qu'elle fïic ainfi pairéc en coùcumc , 
1. a|. €• ^^^^ f^Jf^ff^ contrarieù. téfiuuA 

; î r ne fi iréqoeoce.conttaTentioa a» juge- 
' ' ment de cette vénérable Alicmbicc luy 

SjUroUlbic peu loiiable-) fareva ^qça, 1<h 
tvoU che fi frequentemftttefi répugna/^ ^ 
fe al pudicia di ^uejla^yenermJia affem-- 
blca. On luy répondit cjuc ccctccoù*^- 
tume avoit commencé des le temps diC , 
. Pic Y. Pape d'une fignajlde uc leycçc,» 
* , . borné & religieux obfervatcui du Con^ '. 
cile 5 & qu'il n'av-oiL point eu d'autre 
raifon finon celle de rexpcricncc du^ 
ibid« &i£ ) chc U ragi^nediquç^o difcojhvnen^ ' 
to del décréta Sinodale era Jiata l*clj^e^ ^ 
rieyvia del fatto, II avoir veu que du 
Décret du Concile de Trente s^cnfiii- 
voico( dans la pratique de grands ui^ 

xonTenieos & trés-confiderables ^ & . 
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c'^ft pourquoy ce (àint PapcneTaifoic 

pas difficLiltc d'enKlifpenfcr (àiismêmc 

en avoir d'autres caufes: ainfî Ic Con- 

•cilc de Trente avec toute (a ç)rudcncc 

fa modération s'etoit laide empor- 
ter à fon zele & avoit donne dans la vé- 
formation ideelle > dont il Ce (croie 
beaucoup enfui vi de fâcheux inconvc- 
iiiens, nia prudence des Papes n'y ap- 
portoit le remède. Que peut-on donc 
attendre de tous les Conciles , où il ne 
le trouvera jamais tant de prudence ni 
tant de modération comme il en a paru 
dans ce dernier Concile ? 

Il y abeaucoup d'autrcs-articles que 
celuy du mariage oii il faut que la pru- 
dence des Papes apporte remède à la fe- 
vcricd du Concile .; par exemple encc ' 
qui regarde la pluralité des Bénéfices , S^, 
le Pape n'en dilpenlbit toiijours JcsCar- 
dinaux n'auroient pas dequoy vivre , & 
la Cour de Rome deviendroitdefcrte , 
Scnato I{oma>io privo di quelle hadie ri- 1. 
muuerebbe privo dcl vitto. On verra de i 
quelle impoitance il eft pour la con- 
.fervation de TEglilè de conlèrver la 
iplendeur de la Cour de Rome ; cepen- 
• dant le Conc le de Trente n'avoit point , 
eu cette railbn en veuë : ainfî que peut- 
on efperer de quelqu'autre Concile que 
ceibic? D En-' 



(74) • 
« . Enfin le Concile de Trente a de- <^ 

clare que tout le monde ctoit obli- 
ce d'ooferver tous les Canons indi-*' 
ftindement , & qu'on n*cn pouvoit 
être difpeniif que lorfqu'il y en avoit 
une raifon urgente & jufte , urgens ju^ 
ftdqueratio^ & qu'alors la difpence de- 
voir être donnée gratuitement gratis , 
autrement que la clilbence (croit nulle : 
t^literque jaSla dijpcnfatio Juhrcptit/a 
ccrtjeatîir , Seff. 1 5 . c. 1 8 . Or les dilpen- 
ces ne fc donnent pas ^atis dans la Cour 
* /de Rome, on en donne beaucoup 

eau fa (ans aucune raifon, fmon que Ton 
jprérend que l'argent que l'on en tire 
contre la défenfe du Concile de Trente, 
eft une raifon jufte&prelVante del'ac- 
1.23. c. .corder : z^n^i efferein vcrità gran ca^ 
t. gione pcr dij^enjare qucïla grofjii multa 
che l'impétrante Çi co)itenta di pagar in 
aintode' po^rriedelT opère pie. 

Il eft donc manifcftc que la réfor- 
macion même du Concile de Trente 
Icroit idccUe & de nul fucccs , ri forma- 
Kiorie e idéale e nonriufeibile y (îellen'c- 
toit judicieufcmcnt reformée par la 
prudence politique de la Cour Romai- 
ne ? ainfi rien de moins utile que les 
Conciles , &c de moins neccflaire pour 
gouverner TEglifc* 
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A Ri- ici fi Tllï. "' '/'^ 

JE/ QonciU^J^^ Trent^ a reconnu que Ia\ 
yoyc de gouverner VEgUfe n^taU fh'^ 
celle des Conciles , O' que les Loix quîl 
foi/oit y étoient foumifes ^me^ <î?^^Q'''^f & 
* fuperieutfn / 

CE qu'on pcHt dire de favorable atti 
Concilede Trente -c» j>aruailier , .3 

£s Dcctets tâbt âu'^cmmeticemtôC't 

qu'à la En 5 qu'en tomes chofès il cn-: 
" tendoit <|ue l'autorité du Sicge Apoltp-^ i 
Uque demeurât fàns atteintt^ fibfàTn%%i 
tum Vaumità: deilà 6eAs ç^pcflolicai^M 
C'eft. pourquoi jenè vèbx pas , dit sic : 
Cardinal Palavicin. , blâmer routà Ërt ^ 
les Ffises A&cq Concile , fur leioiet de » 
lenr idecrec • cofitte làrjpiaialtt)^ \èes ht^l 
reficeSî ne per tuUocio fi voglionobui^-^z 
mare i padri Tridcnthii y Car ils n'ont' .L' 
pas eu initenttaii-deJiec par ee Decico 
ks mains fiiçiéincsr^deodui qu'^bofe 
déclare' au comitiencement & à ;fiit t 
vouloir laiflèr en pleine liberté i peV cîq} 2% 
çhe il dectetOimi Ànitje d' annodat q^^^^ 
wnifuprémtktU Cea/^itinp nHmmifiùi 
eome nel fine éeiy^ fuc kggi dichidro . 
lafciar difciolte. " • - • • ' -1 

• Aiaisxomxoeieàcoutcpolicei jDu û'. 

D 1 crcc^ 
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Ctée , ott pro&iic , c'cft rapjJtdbatioa 

a qc le Peuple donne à une Loi par I u- 
feequ'ilcn fait, qui détermine la foiv 
«5e & le mérite de cettç Loi , & com- 
me dans le doute du fuçcés tju'elle pcnt 
avoir , il eft même de là prudence de 
Conàa en la publiant ♦ û la plus grande 
partie tebçâurfowifamwo Ifttf tftagréa^ 

I. ». cble , è prHde>,Ka i^-f^^^^'*^'^ 

II. àtbit^ ddCexeato cià chr fè rtfaffc fà-. 
rMerrato al commute Ils aniuit qu ili 
faut lâeaathoMéfcpariwe pouc 
roccr aux Loix d'un eoncilfcrfck>ax}aeJ 

- JCœage qi*'.on; fcta de ces Loix Ic-re-. 
î iiaieM,ottt»i»cn dif{M»li:r:& le Con- 
de Trenta H« liici» :aamtui iosO^ 
qu'il a déclaré qu'il n«ènBeotf»U!i»a»*> 
coneiiçoa lier les mains ad-Papc.' Dei 
forte que pat uui^ïct (^c poluiquc touel 
à &ititnguli«r , eww«tîu:ott^'obleD.i 
întrod. vâi aucun décret dttiûWMCite- cte TïMij^ 
e. ». te , toutcsfois fi c'ctoit par 1 authorn* 
«b-Frac »-il fcttoawffltt; qi'o" garde-. 
Jbid- foit-leeoDcile,patccqu'xwi^obe«oiD 

• àceluiàquilrcSdteafa»«iSi»-ton- 
. ec^>uiflànce abfoluc > quivajufqua» 
HMVDic de déroger aux ordonnances 
S^ Godciles. C*dkvd«.cçttefoE8cqo© 
le Cardinal Palavicin en iba«aiant qud 
l^%bife doit joiût cite; gouTcwée 
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,4c ïrciitea maintenu le Pape dans Tau- 

,thoi 1 te fuperieure a !a fienne déjfend'le 
jugement de tout le moade Chrétien 
a/Tcrable dans ce. Concile , ^c!eiîiainfi 
qu'il défend toute VEglîfcGitholiquç;, 
jSc c'efl le fondement qu*il a pour appel- 
.1er ibuiivier, diffc^ deï Sacro 'Camiliadi ^^^cra. - 



T^s^futathyi de la cinquième erreur des 
Ic:^ , que l'Epifçopat nefl aii 'un én tois . 
lesEvêques. Cette mité f€]l une opinion- 
feditietife &^ détruH tanité de laMor 
narchie Ecclejiajlique. 

T L .H:(îft pas çjTaeftion^c l^pifecyac 
i'ooant i la puiflTaaoe de Tordre , car 

celle-là cfl communeà tous les Evéiju^ç. • 
de droit divin > & il y a «ïcme plûficTOf ' 
^t;^<6 Catholiques qui Xbûtienamf' 

afietearaftcrenc^ffcre pas de celui 
desPrétres. 

Il ell qncftion de la puiflap<« ' 
^^^^diction , pour le gouvernemenc * 
r%life. .L«6 i^leziprétenifent que tous 
les Evêques ont reçu cette jurifdKaion 
immédiatement de Jelus Chnft , & 
qii'eiie s*|étead|>ar toute l'Eglifir^wA»* 
/irf*M»^.5f;q»^p^k.kjuriiâ^ eJ 
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pflÈopâlè cftdc droit divin aurtî bien 

nue cclic du Pape, & cjiie s'eft un mcaïc 
Êçiicopac en lui comme ca cur -, cq 
hn comme leur chef i & en eux corn- 
' mêles chefs des Prêtres lears ioferieurs 
dedroir divin. 

Si cela école } comme jamais les E- 
vémîcs n'exercent cette puiflànce de ju- 
rifdiâioQ fur toute r£gii(è univerfèlle , 
qncHe puifl'ance Jcfus Chrift leur au- 
roit-il aonncc oui u a jamais aucun 
fet ? c*eil le raifonnemenc du P. Lainez> 
I. rl.c.^ ché yaUre una fcrU de giurifdi:iîone 
tonieqaclld ch'è in loro cLi Chrijto j fer 
fc médefm^ ajfatto impotente e inejerci^ 
tabile. 

* Suppofô que les Ev^qiws erereené 

gucltjucfois cette puilTaucc fur l'Egli- 
\.€x.%'it\\tt\vçr^c\\cin[olidHfn , ils calUit Qu'il 
n'y a donc plus de Prince univerièl de 
i'E^!i(èy mats qu'elle a tout autant de 
Princes univerfcls comme cl ic a d'Evê- 
Ibid. ques > e pcro che non fi^jje un folo Prin^ 
cife ài tutt i la Chkfo • mi ta^iti priH'- 
&'f{ M^'ùerfaU ^itanti 'VefiùvL • Ai nfi cha- 
qucE\^ci]uc fc cc.iaat charge de toute 
l-'£îjU{c in/oiidumctitvci^TÇnard, de droit 
dîvm de gouverner tous les Diocdcs 
des autres , & fi cela eft cjue deviendra 
i uiJxcàiruiULc'dcrEgUIc? ileft clair 

• ' que 
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fi cette opinion avbit lîeti' âc 

la jurifdiclioii fut telle ca tous les E- 
vêques , il .n\ auroic plus de Monar- 
chie &d'umtd de TEglife , acellcfcroit 
fkm fondement y onde in tal cafr nonr^ ibidr 
rimanerehbe dove ath<^^iar fodamente la 
Jlfomrchia e Imita délia Chicfli , &i par 
confequent cette doéhine elt tout à fait 
ièditieafè , ^uella fedtKtofa dottrina y SC 
voici les railons de la dodrinc oppolee 
qui cil utic dodtniic toute de paix & 
4dc tianquiUice. 

Première ^ifon. 

Si les Evêques ont leur jurifdidion 
de droit divin , il s'enfuit que le Pape 
• ne leur peut ni ôter , ni rétraindre , 
ni amplifier , ch* el Papa mn potrfjc loro 
rcllrignerla , e cosi ne meno ampli aria : 
Car une jurifdiétion miiable de la Ibrte 
ne peut pas être de droit divin , fercioVn, 
che quella ch'e taie non e variabile délia 15. 
yolontk e délia potefià umana* Nonlapo- 
tefferitcrreo fcemarefenKdeapùne^ Cell 
pourtant ce qu'il fait quand il feréfer- 
▼edcs caç-, des lieux , des pciTonnes par 
des Privilec;cs , des exemptions ^ ou des 
Oidomiaiices quilbiufàns fondement. 
Cependant fi toutes ces diffoiitions 
itoieut uuUes , qudi ttouble feroit-ce 

D 4 dai^ 



Lt^ c. tarlyazioHe fi éali Jkoi oréint im^géme^ 
^ V4)U faficr' nîdllL Chaque Evéquc fvé^ 
tcadaiicla junfdiitiondedioicdiviii &c 
partant inaltérable , p^aeiulroic mUi 

on les lu y impugneroic de eulliié on 
d'abus ciuand on voudroit , fous pic ccx- 

tefk muover fempre queflione di $miliU*om$ 
aliegare il diffetio délia [uffidente -eagia»' 
ncj que deviendra donc TobeilTance a- 
veugle, qui feule maintient Tunitédc 
TE^ife î Se.ibufttaire dè cette obeïlTaii- ^ 
ce aux commandemcns dfi Pape , jfemit' 
apprendre aux fujets à ic fouftraire à 
robcïÛaace qu'ils doivent aux Princ^ 
l;i.c«l. Je ]a terre 9 lo fcime fe ftejji daW kbidiefi' 
' K<i yerfo del Pdf a erauno fci&rteinfiem 
de co/aen:^edeva(fali d^U* ulidi^n^^ venjo * 
4î qualutjqae prinçifCw 

Ce (croit «tosmer lieu à dlM^.Ci|«é 
de ne pas obAr àfonEvêque , qu«ii4- 
ics Ordonnances ne luy plauoient pas , 
jfic dcméipe .aax Prêtres de (clbulevâr 
,^trc ks CtM:«> frà foc0 U metk(imi$ 
frcte^iftofw di governo poliarchico 
^/irebbono i rett^ri privât i co^ loro / w\ 
ifrctifmpUcico B^ttoti : Or par là i'£^ 
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L« Évêques font obligez d'bbréïtatt ^ * 
Pape quand même fes ordonnances fe-^ 
léiemti<fsAi(biiAabIes ^ doticlèûr jurHi 

fe du Papeféuleftde droit divin. Si 4î-^ 

Suiflàncc des Evoques écoit de dtàk 
ivih j a» ferbk oblige' de leur dogS* 
cimrinlciittTOpe , qi! and mêtoWrt» 
donnahces {croient ddraifonnabks 
contraires au Pàpe j or fi cdâ îétok , 
£v£que$ deviènotoient de ptei^ TV- 

comme Tappelle S. Charlcj; Borrortiéè 

NÔTRE Seigh^U^ &SX ttM i ^ ^^-^f 

Otét att Piffê le âi«it>é!*'ib >â^ 
dbéïr , même quand Ces ordres fcroient 
deraifbnnâbiesjattcndu qut (apûiflfàncè 
cft de droit divin ; qa*<d» atôiotde mté 

îéur jutmiéiidn de droit divin 5 Cha^* 
que Evêque fera fouvcrain dans {bit 
Diocefc j ciafii^n VefcoW fàrà fol^âno ' 

tendront ti^^^iàSi 
daas TE^i^fe j fçavoir , ccUe du Pape , 

D 5 .* diro^ 



dtranno d*haver cflinta una tlrannia y 
* mais au lieu d'un prétendu tiran > il (è 
fera formé par ce defordrc une muki- 

• t. c. tude inombrable de petits tirans , e 
n^^hayey'emo gerîcrate innumcrahilL Cha- 
cun d'eux comme un petit Pape voudra 
qu'on lui obéïfle a une obe^'Hancc 
aveugle , quand même il commande- 
roit le mai à gui/a di Paf>i j ils vou- 
dront que leurs Peuples croyeor tout 
ccqu'ils leur diront , comme li c'ctoit 
le (cns de l'Ecriture , comme s'ils 
ctoient Papes infaillibles , non fujetsà 

Ibid. erreur , àguifa di Vavi credendo og>ii po- 
polo chio che il fiio Vejco\o per altYojo^etto 
ad erraregli proponefje comme Jenfo délia, 
jfcrittura j & aclà que s'cnmivra-t-il ? 
Que ce que l'un enièignera dans fon 
Dioccfe , l'autre le comdamnera com- 
me hérétique dans le fien, ce qui cau- 
(èra parmi les fidellcs une contrariété 
répouveiâtable dans leurs Loix , dans 
leurs cérémonies > dans leurs ufàges , & 

bld. enfin dans la Foi> quai contrarietà for* 
gerebbedi leggi y dir'ttiy efin difedetra 
ijideli. • . . • ' 

hc principe de tous ces dcfordrcs 
•vient de la prétention des Evcques , que. 
Jcur juiifdiiliou eft de droit diviur 



ih) . 

Troifiémc B^ifon* 

Les Evêq lies ayant propofëau (Con- 
cile de Trente de déterminer c]ue leur ; 
jurildidion ccoicdc droit divin, &la « 

âueftion ayaut etc agi:<ie de parc & ' I 

'autre > il parut à c]uelqueS'Uus qucT 1 
toute ladifputenVtoit cju'unepure /a- 1 
gomachic 3c difpute de termes : mais les^ i 
plus ùbdlsipiàfottiliy & les plus fcru- \ 
puieux i pià fcrufulofi en jugèrent tout | 
autrement & firent yoir v]uefi la pré- j 
tention des Evéques avoit lieu 5 il s'en- i 
liuvroit que le Pape ne poûiroic làns 
raifbn dilpofer des choks afpartcnanc 
à la juriuUâion des Evcqucs fett^a ca- 1. ,p,c. 
^iont , par exemple qu'il ne pourroit 6 , . 
pas d*aacfaori:e ablbiue fe rélïrver U 
collation d'un bénéfice dans le Dio- 
€cfc d'un autre Evêq ii e jqu 'il ne pour 
roic pas prévenir V ordinaire ou 
exempccr un mfericur de la jnrildi- . | 

âion de fon Evéque ou même transfc-" | 
m un Evéque d'un Diocefe à Tautre» 
£non pour les raifbns portées par les ^ 
Canons > o tr^iàferir un Vejcovo da una Ibid. ! 
catedraU aW ahta» Ces raifbus empé^ 
cherent qu'on ne décidât laqueftion» 
•jwf^i rifguardi facevano che moiti wt Ibid^ 
€onJentljj€ro à diuchigrarei ch* iyèfcovi 
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fôjfero immédiate da Chrl^o. Cela fait 
voir de queUe impoccauce il cd daus 
r£gliie>qittnd même oaaoic <)u*sl 
aueftion que des termes , de bien prcur 
arc garde s'il n'cft point qucftion d*au« 
crc chore^âc quaiidilfcmble mcmequ il : 
n*eft point queftion que de termes^oe ne 
t^s croire que les queftions de termes 
Ibient de peu d'importance, fur tout 
maûc'rc augQuveruemeuc de r%k&» . 

Quatrième I{aifotu 

It y a bien de la difFereuce eaue Vé* 
teaduë de la puiilànce quk>n pei^ ao- 
corder au Pape 5c celle ^a*on peut 4M« 

corder aux Evêques ; le Pape qui s'ciic 
cft ordinairement pieux iàge , orJi- 
nariamente p^çie cltggerfi fio e fa»io* ii ^ 
a.des remors de coAlcicnce , hairimor^ 
fa délia cofcienxa , il a des fentimcn» 
d'honneur e deW honore ; ce qui étant 
ainfi > c'eft un moindre mal qu*il puiâa 
arriver quelque&is que flodqu'un dft 
iès commandinnefts&it deraifonoablc > 
ce qui eft rare , & que fcs fujets ibienc 
obligez d y obéir > fQ[^ tal'oTaM^m 
i foggetti fw»idio cùn qualche irragitme^ 
vole crdinavone , que non pas étant 
Jrixice & Monarque , comme il left de 

rendre 
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mau fa&oaon dpntils fonr capablts , 

cbe non farebbe conjlttHir lutdii'riw^e^ 19^. 

Cinquième I{a(Jh„, . 
. Mais h graode eaifoi, & qm 4^cià€ : 
J^yJ^ fias réplique &*fku voir 
««Wam de J opinion contraire , eft 

quesctt de droit diiw,, ikfontëbliem . 
de ne pasob^r a» Pape quand fcslr- 
«toïaaiices ne font pas fondées fur une- 
luttexaifon. Ils nepeuveot pas tifer dès • 
dUpcnces qu'il doMie àviMi «fUës font 

C0atrc h manière prefcrite ' 
P^iaCaBons. Cependant les Canons- 
«tefcndent la pluralité des Bénéfices t étf 
r 2" ' Coudle de Trenté , . 
I ew r ff f lc fiaftiaae,une Icule perfon- 
«Durant chargée de l'Office de 
plufieurs. Toosfont obligez d'obictw 
les lÀCtez Canons aaeuné ë^ith- 

, à «eins qu'ils n"< 
l«Qt4lïfpcnccz pour caufejufte, ur- -' 

gf^V i"^r ""^ plusgraade utilité 
* J Eghfe , &q«efadi$eiiO! foitac- 

rd^^J.'^^"*?'**** d^quoy el- 

te ctt tatanptwe. Cfe ^^yafi t©us les - 
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Tiques ontplufieurs Bénéfices, iîsonf 
pour cela oifpence du Pape qui n'cfl: 

« point fondée fur aucune caufe urgente' 
ni jufte , & la difpencc ne leur cftr 
point donnée gratuitement. Us ufèiit 
de ces difpenccs , ils Ce conforment à 
ces Ordonnances , le Pape a donc droic 
de leur commander, même fans rai- 
ibn, & puilqu'ils luy obeïflènt ils rc- 
connoifl'ent que leur ^urifdidion n*cft 
pas de droit divin. Autrement ils ne 
peuvent pas en coulciencc pofleder pln- 
îicurs Bénéfices , ils ne peuvent pas ei> 
confcience être transferez d'un Evc- 
ché à un autre , la difpence qu*ori leur 
en accorde cft nulle de droit félon les 

1. X p. c. Canons , in ma liera qualora ^olcffe 

6» trasferir un Kefco'vo da una Catedra^ 
le air altra , gU poteffe mjiovere fempre 
queflione di nuUità con allegare il difet- 
to délia jufficiente cagione. Mais s'ilelt 
ainfi que le Pape n*ait point de pouvoir 
<ie dilpenfer fans caujè ou en Ibnt les 
• Evêques ? car ou ils ont de la con- 
/cience ou ils n'en ont point j s'ils n'en 
ont point, & que tranfportez depaf- 
• ' fion pour un Bénéfice ou pour un Eve- 
chef plus gras ou plus nonorable ils 

1.2g. c. yeiiillcnt y être transférez > accadeche 
yioUn?ia dclla pajjwne acccnda, tal- 

mente 
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mente gli ajfetti che ove non fi di[penfij- 
fe cadderehbono m grave peccato ; ils 
feindront des raifoiis fauflcs & colorées 
pour obtenir leurs dilpenccs , ce qui 
eft plutôt les dérober que les obtenir , 
de elles leroiît nulles étant données 
fur un faux énoncé , riibando par qiiefto . 
rHe:(,:!^ole conceljioni nulle ^ & continue- 
ront ainfi jufc]u*à la mort dans un ma- 
riage fàcrilegc avec leurs Eglilès , con- IbicL 
tinuando pojcia in marita^i facrile^hi y 
fin alla morte , s'ils n'aiment mieux 
demeurer toute leur vie dans le même 
ctat à contrecoeur , & y meuaut une 
vie malheureufè , con repugnanK^ di 
ciiore O' con infelicità di vita. S'ils ont 
de la confciencc , cependant avec les 
raifons Canoniques qu'ils auront cx- 
pofëes fî cette confcience eft un peu 
tendre , ils ne l'auront [amais en re- 
pos 5 non quietarfi interiormente mai i 
il leur reviendra perpétuellement mil- 
le fcrupules fur ces raifons ou quant au 
fond ou quant aux circonftances > r/- 
putlulando toro fcmpre nel cuore \arii 
jcrnpoli intornoalla verità o nella fuslan- 
Kao nelle circon[lan:ie delLi ragione efpofi", 
ta , ce qui les tiendra dans un tourment 
perpétuel fans remède , // che gli fà 
[Ure in un per^çtuq tormcnlo fcn^a ri-;- 

* , * média y: 
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•enfcici^cc erronée , ^ <^<^^ pcrkôfo che pet 
tàfsii^j, erronea commettano moki pcc^ 
ca^i : iJf enfin aultotombcront en de-- 

Ibiii. Xione délia falute* ' 

Or pour éviter de iî terribks excfê- 
laicez & fi redoutables , quimetcetil; 
mois ks'Ev^qucseki-étatde damnatkm $ 
•n Totc qu*il n*y a MA déplus feor «tté 
la dodrine qui foùtienc contre les zelez 
ignorans que la jurifdidiôn des Evê- 
^uts^^'dft point de dioic divin« 

'jyecesraifons il réfuite que la jurifdiciiah • 
Hes Eréquet rte leur vient que du Pn-^ 
fe. VùfinkH de Vuniié de f Ëpi'fcopà 

' 'en tous les Evêjues , ejl une idée PlatO" 
iUque. 

D E tout ce t^ue dèlTtts ûtk âifê -dë 
'conduire , qu'il y a une dtflërenté 
infinie entre rEpifcopat dans le Pape j 
& rEpifcopat dans les Evêques 5 parce ' 
que les Efëques ne tenant leur jurifdi-^ 
ctien qne du PaM 5 ii ne leur en bSA 
^ùe eene part qiril Ve&v\Atj commë ' 
1. 1 a. c« ^tanc dans un^ otdf e interieuir j di mi - 

eiU- 
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c^U fa farte à minori Prélatin ain/îqiTt 
le dit le P. Diego Lainez, mais ellc cit • 
toute en luy feul comme dans là four- 
ce ^ parce qu'il eft lelbuverain Vicaire 
de Jefus Chrift , tutta corne in fiio fonte ^''^^-C^ 
nel fimmo Vicario di Chrijio fercui def- 
cemieffè negl inferiori Prclati, En efiec 
leur ranj:; & leur <: rat eft un état infé- 
rieur , minore jlaîo , Prelato minori ^ U 2. 
Kefconi minori 5 du S. Charles j ce font 27- 
de pecits Evêtjues & de petits Prélats 
c'eft pour cette raifon que le nom de 
Vicaire de Jcfus Chrift 5 ne leur eft pas 
demeuré , non e[f€r[i lafciiito il nome rf/l.T9.c« 
Vicario di Chrift 0 à yejcovi minori. Ils ï-- 
lie Ibnt qu'une multitude infinie de pe- 
tits Evéques , ma moltiîudïne imme^i- l- «4 
fa di piccioli Fcjcûvi, Or à petit Evéquc ^5» 
petit pouvoir 5 & petites affaires. C'cft 

i)ourquoy le Pape s'eit réferve toutes 
es grandes affaires , & qui (ont de con- 
jequence , ne laillanî aux Evéques que 
les petites , comme de donner des. ail- . < ; 
pences de bans , d'accorder quelques • 
monitoircs, de vifiter desjlehgieufes & ^ 
aiirres pareilles, ou même fouvent p^our * ' 
éviter contcftation , il kur permet d'a- 
gir comme déléguez du Saint Si<rge ^ 
parce que ,1e Pape étant diftrait. par ies- 
grandes affaires de tpu;^ P.LImvjî^s,, il 

ne. 
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tic pourroitpas s'amufcr aux bax^afcl- 
^c. les des menues affaires , qucllagiurif- 
di^ione à partîculari PrcUti , la quai 
e froftevoU che fia in loro per non co^ 
pri^ncr i Chrijliani d^andare à B^ma 
in ogni médiocre ajfare , e perche alcu^ 
ni nego:iii meglio f,n terminati da cht 
gli vede con occhio occupato in que* po^ 
t' chi foïi , che da chi gli ode con orec* 
chio dijlratto ad ma immenfita d'al- 
tre dire. Les Evêques n'ont pas le 
pouvoir de difpenfèr de la pluralirc 
des Bénéfices , parce qu'il n'etoit pas 

• à propos de confier à leur difcretiou 

• • • une partie du gouvernement de leurs 
4 Diocefcs aulli importante qu'eftcelle- 

c. là, al cui giudicio non cra convcnevolc if 
permetter. 

Et même pour Tclcdion atix Cures ^ 
le Concile rie leur a pas laillé la liber- 
té d'en difpolcr , car il les a oljligcz à 
fuivrc le jugement des examinateurs , 
1.2 3.c.yôwo obligati à fe^idr le f entende degU 
efaminatori ^ & le Concile veut que ces 
examinateurs (oient approuvez par les 
Curez du Diocefe au Synode > qui Sy^ 
vodo fatisfaciant & ab ea approbentur > 
Sejf.i^.c.i^. ce qui fait voir que mê- 
me les petites affaires qui reftentaux 
£vêques , le Concile a prétendu qu'ils 

ne 
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ne les fiflent qu'au Synodc> & avec Tavis 
du Synode. H ^ 

Ainfî tout homme qui ne voudra 
point /è repaître d'idées , n'approuvera 
jamais cette opinion d,: TEpifcopat foli- • 
dairc en tous les Evéques , il la regarde- j 
ra comme une chimère impoffible dans 
là pi:^zic]uc ogyji huomo capace d'ajfari ci- 1.6. c. 3- 
y m auvijerd fi^r impojjibtlc inprattica que- 
jld , ffcr cosî dire , idéal I{epubllca di Pla- 
tane , dove tuîta la giurifdîKïoyie foffe di 
ciafcun présidente . Ariftote a refuté cet- 
te imaguiation de gouvernement, par 
des raifons tres-cvidentes , e pure una îbid. \ 
tal I{epubli:a con cyidcntijjime raggwni 
Vien rifiitata da ç^riftotclc. Or ce qui e(V 
contraire' aux raifons trJs-evidentes 
d' AnftoLC ne peut pas être conforme à 
Tinltitucion de Jelus Chrift , corne fi Az l.P.cp. 
chic fa di Chrijlo predica[je ch*è contrario ■ 
à Tinfegnamenti d'z^riflotele. C*eft une 
véritable chimère , una chimera impojji- l.s.c.3- 
hile-i une invention faulle &: trompeu- 

, uyia inven^fi 'ione bugiarda^ un cahos dc ll^id» 
confulion , un caos di co?îfufioni , une 1. i. c. 
Ter irabk Babilone , co7i verita Babylonia . i s . • 



I 



CHA- 



Digitized by Google 



C H A PITRE ML 

t^nr/fne I{ç'rrle du jr'ouTfttnemenB 
Jiùltnquc de l'^EtgUjc cjl ja fcUciti 
Jclm U chair en ûc monde & en 
P autre , fous Paumit^ d'un feul 
'Mumrîjue de tout i l^nivcrs qui 
efl le Pape , dttnt S4)US Us l\pdf 
ChtUienf fom l$s ^mimi^cf isr 
lesfujctîy qui a pour patrimoin:^ 
tuutes les riciyeffa de -NJmverf^. 
dimi'4Bs honneurs 'iîT h s 'vol^ptei^ 
charnel hr font la fpin.l^ur & In 
feltcin' de rEgliJt. 'pfur Cbrifi' 
its ivia mïtitùs ynr l'ejfufiùn de 
fonSanr^ pour Urcndre vifiih ^ 
fetipetuclle ^ rem.îr^uAhle com- 
me la plus heureufe Jdm la^ chair. 
*dè joutes les autres R^^pulliquesy 
qui font ^ qutjl r.nt^ ou ^iU on^ 

jamais ét^Jwia m^ne^ 

t 

■m 

ARTictB Premier* 

Jefis Chriil a injiitui dans fin E^Iife U ■ 
.manière de gouvernement la flus ^x- 

cc dente ^- 



ejl le fins excellenU 

• * 

O N ne. doit pas doutiy>^uc là-Sê^ ' ' 
gefle Incarnée n'^k inOimé 

gonvomemoiit: k plus excellente 

toutes , do'vremo mi perfaadrre- ehe là'^' ^* 

fiipicnxu^ Maiçnata* - if^tHHjrc' la fua Chéf- ' ^" 

/a con m.^Wmo // qm nàn fofe^mi^ ' 
gliore. 

Or le 'gouvernement monarchique 
eft le mdffcur; de tous , même patmi 
.les Chré:iens', effendo Tourna forma del^* 

Aiiifiil&ut'par neceflficc que le Pa- 
pe ait àé inlUmé de Je&s QhsH^l^iiffk 

' monarchie 0 fi pMeso per e/per^ent^i • - . & x 7* 
. C cfti pourquoi les Papes tégasnt â 

flw s'appâieeltt St^Mine^ Si Vôticany 
^ y-eS«a{é*(iBflto»o, & lé Pape s*appel(6^**-^7< 
le Vice.Rbi doDieu ^ c'eft adnfi quele 
Cardinal Palavkiii nomme- le Papa ^ 

valore. .ulr. 

Il a?ia^ Seigneurie de toa^ Immon- 
de, 



I.€.c.4* de , il dominh de iintero mondo Cfer/- 
fliano. 

II en cft le Monarque & le Seigneur , 
^'^'^''i- Monarca e Signer del Mondo. 

En ferre que le Monde entier eft 
TEmpirc doncil eft Empereur , & donc 
la puiirancc a pour baie la vénération 
des Rois & de rous les autres Empc- 
Inrrodi rcyrs.aui font fcs fujcts , qudla ycnera- 
c. 1 6. ^ione ch'c la bafe del loro Imper io, 

• Article II. . 

Ç^e les I{cis & les Empereurs ont 
reconnu le Pjpe, 

C*Eft cette fouveraincpuiffance Ec- 
clefîaftique des Papes , fupericurc 
i la fcculicrc , que les Rois & les Em 
pereurs de la terre ont reconnue en s'a- 
j;\2. c. gcnoiiillant devant eux , l'Ecclefiajlica è 
U Juprema in authorità perche ad efja i Prin^ 
cipifecolaris'inginocchiano. 

Non feulement les autres Monar- . 
qucs s agenouillent devant les Papes, 
mais ils leur baifcnc les pieds pour 
marque qu'ils reconnoiilentfonamho- 
ritc fouyeraine en qualité de Vicaire de 
Ibid. Jcfus Chrift , itiducendo tutti Principi k ri- 
conpfcerli corne vicarii di Chrijlo^bafciando 
4 loro piedi. 

^ ils le recounoiïïcnt comme Je Ma- 

giftrat 
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giftfat fuprcme par dellus tous les hom- 

mcSy Afiîgillratofuprcmoumano, 1. 7» c. 

Ils ladorent comme trcs-(àint en^+- 
cette qualité , & comme médiateur en- 
tre le Ciel & la Terre , chi deV effcre^-i-^-^- 
aclorato con- foprammc di fantijjimo > e. 
mc:^am frà il ciclo e la terra , & com- 
me médiateur entr'eux & arbitre de. 
leur difterens pour arrêter rinfblcn-^ 
ce des uns Se les conjurations des au-, 
très 5 autrement les Etats ne dure- 
roientpas (ans fonentrcmifc 5 //pn>/r/-I.i2. c. 
fato non c diirabile con rinfoloi^a , ri- 3» 
mofjb Vojlacolo deW auturita fpirituale 
c percio molto minor mmero di congiiirc c . ' 
di rcbellioni. 

C'eft pourquoy les Rois & les Peu-^ 
pies adorent les mains du Pape , adora- ^- ^"^-c* 
ta fua mano , ils adorent (à couronne , 
ccrorui pontificale , & fon diadème , Jzl.t4. c, 
tratta di mantener l'adorato diademate ^^' 
ncl front e al mi 0 principe. " ■• ^* ^* 

Enfin ils fe regardent comme Icur"^* 
Seigneur, noftro S ignore. 1. iii c. 

Article II L 

Cette Monarchie du Pape fur tout rUni- • 
• " vers ejl neceffaire pour iEgliJe. * ' 

L'Eglifc ell un corps compofë 3c~ . . 
tous les Royaumes & des Repu-v 

^''^•^^ bliqucs 
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BUmiesr Catholiques d^lITtiivetss 

en font comme les membres. Eh cha- 
que Rcp..blicjue cous les Diocelcs&Ies 
£v£<]ues auûi [oat les membres de ce 
* corps : Et comme chns les corps na^ 
tQrels compofti il y a pluiieurs former' 
particulières , parce que chacjucmcni- 
orca lafieunc -, de même chaque Dio-i 
cciè & chaque Royaume ou Kdpublî- 
que a & forme particulière 9 c'eit à dt^^ 
ic , fon Evcquc , fon Roy ou fort fu-^ 
pericur & fon cheFen qui rcfide la puiI- 
' iauce fuperieure piirucuiiere. Mais^ 
ôommjs* oans le corps naturel compo- 
£2 il eft impoflibie eue plufieurs 
mes qiû n'ont point d'ordre ni de rap-*^ 
port entre elles , puillbut dominer, pai;- 
xt qu'elles diviiferoient l'unitcf , amfi ili 
.dRr impoiliUe'^e l'utiicé de TEgUie' 
fiibfiftc , fitbutcs les fermes particulie-^ 
res de fes membres n'ont un ordre re- 
latif, eatre cUes , & nefoocfoûmiièsà 
.Vite forme totale & iapeueureq .i eo. 
foit comme Tame S& comme le chdP' 
d'oa les particuliers tirent toute leur 
duedion & leur force , nonpofjonj moU 
te forme tri loro m^n ordMO^te dçi^imr^ 

Si rfeglife n*avbit une ame* de Ji 
&tt'^^ c*eltàdire> une puilTance foui 

ycrai^ 
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verainc qui luy donnât la forme 5c. 

dont elle fut dirigée ) elle nc-mcritc- 

roit plus le nom d*EgU(è , non mérite- 1. i. O . 

fAbe fià Chkfa ilome di Chiefa « cioè 

di C0Hgrega:(,k>ne , mentre fojfe dif^egatu 

fepttiWe membre. fen:ia haver r unit à da 

m anima che leinformaffce le reggejjé^ 

Ce ik; fesoit ^a'pn^^dliommcs 
(ans ordres mais non un corps orga* 
nique & formé , fi elle ne reccvoit Tu- 
nite d'une forme totale propre à Ta- 
nimer Se la régir, numéro aggregatoac- Ibid» 
' cidentale s*ella non riceve Vunità<on una 
forhtAche la indirlKKi e4itgi3iverfn. 

Suppofànt que le Pape cft le chef - 
& Tame .de </£, corps répandu par tout 
r Univers > dont tous les Etats & les 
Diotelès l'Univers Conc les memu 
bres j r union & la foùmiflîon de ces 
membres à leur chef , qui^n efl l'ame, 
forme la iiaifbn parfaite d'une vie poli- 
tique > una congiuna^onediv^f^ptia^U i.'Ot 
mente politica» 

L'authorité du Pape efl: labafe, le 
lien & Pintellieence motrice du régime 
de ce corps > delqualgétverno , la hafe , !• i*c# 
il legame^ t l'ix^elUgenK^.ipotriceeCaur^^* 
êmtit delVemipce. 

Ainfi que ne doit-on pas faire ou 

SmStàji > jp lûiôc que 4e te laUTei fepa- 

£ xec 



xcr de cette ame , de laquelle on tire 
tout (on être , (on unité' , fà diredlion y 
(on mouvement & fon intelligence ? 
'1- 3 . per non fepararfi da qtéefl* anima j car 
xo. que pourroient les mains & les pieds 
tians le corps de Thomme «*ils nerecc- 
voieut toute leur dire(5^ion ôc toute 
întxod. leur force d'un (cul chef ? chepotrebbo- 
9» ' no li mani ed i piedi fe non rict^effero 
^utta la dircTiionc e ttuta la for^iA d'un 
Jolo capo ? 

Article IV. 

La puiffance du Pape eft indépendante 
de toute créature Ù* [ans limites. Les 
richejfes du monde font fon patri^ . 

. . moine, 

¥ A Souveraineté du Pape étant 
donc fi vafte , elle s'étend en tous 
cespaïs , comme Tame dans toutes les 
1^*3. c. parties du corps , unprincipatovaftoedi 
varie na:tioni ,• comme l'àme dans les 
opérations les plus élevées de fon intel- 
ligence ne dépend pas de (es ' membres » 
auifi la puifTance du Pape éft indépen- 
•» dame de toute créâture & illimitée , 
j 1^ ç^tf//for/>i ilUmitata ed hidependènte. 
57, C'efl: une puiflance plus qu'humaine qui 
3.24.c«doit être adorée comme telle > conde^ 
ulc. ■hito d^'adararla y chefmpoUelafoprauma^ 

nu 
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m jîta dignità , c'ell un Etat comme 
divin > flato quaÇiiivim, 

Et comme les membres obc^iflent à 
l'ame (ans lui demander raiforT de ù, 
conduite > aind on eft obligé d'obéir au 
Pape, lors même que (èsju^emens (bnc 
déraifennables ^ il pèche àt b'veritc lors 
qu'il ordonne contre la raifon , mais 
on nepecbé pas de lui obéir > ondefecca 1. ii. c, 
. ifen iwconcederle i mn i famigU infermi in ^* 
upirle* 

En cette qualité' de Roi -S: de fouve- 
rainabfoluj il a pour patrimoine tous ' 
les biens de tous Tes lujets y c*eil à dire» . 
de tous les Rois du monde & de cous 
'leurs fujets , havendoperlcrpatrfmonioUUi.c.î. 
fujlanKe de'fudditiy il a pouvoir d'en dif- 
pofer même contre leur vôlonté^cowfltt- 
torità di commandare aile ffcrfone e di ma^ 
fieggiar 'lerobbe ferragiion propria ^ éd 
cKiandio con altrui repuvianKa, 

Et par confèquent les Rois & leurs 
Royaumes lui font tributaires & avec 
*jraiu)n s car chaque Faroiûe nourrit Iba 
Ccnré , Tentretient & lui fournit tout ce 
qui lui cil neceflaire pourfbnminifte- 
TC > ogni terra gli fomminiilra à fuo pio- ^' 
'Vano. 

Tout Diocélè £ût ainfi à l'égard de 
' {on Evéque avec proportion & autant 

£ X qu'il 
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3 u*U cft convenable au rang qu'il tient 
ans TEglife par deilus les Cujxz 9 9gni 
D'wccfe al fua yèfcovo. J 

Tout Ëcac en u& de même & avec 
Ibid« proportion vecs (on Prince > offtifluto al 
.p4C Principe. 

Ainû û efl: manifcfte que tous les 
' 'rv ^ l^relats du monde & tons les Rois doi- 

'f^j ^ [ Tenta leur Monarque les mêmes cotv 

-jii^ tribucions & avec la même propor- 

'àMi^^^- Ibid. ^i<>ïij ^^'^^ flatie c rem infiemeal lora 

• Monarca. 

' Comme le Pape eft le Monarque de 
TUnivers , il ell.mamfefte que (es re« 

'Wnus lui foienc aflîgnez fur tout l' Uni- 
1.x. c. vers, àuefti ritrattifi cavanda tutti 4 

Article V. 

; ||,-|r>j5 de lui fayer tribut. Lui difputer ce 

V ^iP>^4 • f ouvoir c'cft un crime de ie^e-Ma^ 

^ î^^ffl^*'^^ ^ ^ ^^'^^ y a de confiderable , cft 

ir^^i' • que comme l'amc a pouvoir d'o- 

bliger le corps à lui rendre le fervice 







que 

xce^ ainfi le Pape ^uijdt rame du corps 
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iniivcrfel derE^life, n'ayant pour fin 
que le bien public de l*Eglife , il a pou- 
voir de contraindre toutes les Coni'* 
muiiantiBZ'qai font partie de Ibn corps^* 
àJui payer les tributs qui lui fentous- 
convenablement à la grandeur de Ion 
adaiiûiAration > quali richiedonfi alla l. r« c* 
grandcKKft M fita ammimfiratione, Ç'dk iSi . 
pour leur bien propre qu'il Jes peut 
obliger à cda , car il faut faire du bien* ' • 
aux Communauttz comme aux enfens 
Jïialgrc qu'elles en avent , quai fià tri- U'iy, tw- 
to froverkio che quello , à fandulU e ^ 10. 
cammufd cotpfien fore il bcne cûntra ht 
yoglia. 

Celui qui a pouvoir de porter à la 
fin 9 apouveir de porter aux moyem^ 
coiùme par exemple , TEglife ayant 
potivoir de contraindre les peuples à 

recevoir les Sacremens , il faut qu'el- 
le ait pouvoir de xontraindre à coutea ' 
les chofès qui font necellkires â œtte 
fin 9 feUchiefa puà cpfirif^ere i fideii à xf-^, 
fîj^liar i Sacramenti \ li^puo- cojir ingère io« 
à tutto il ncceffarioPer VammimliraKione 
dieJJL 

^ Or la première chofè qui cft necedài- 
re pour radminiftration des Sacremens 

cft l'cntrecién convenable des Miniftres , 
çom'è in. J^rima luogo la Joflcnta^onc Ibld. 



3: 



(ici) 

de* Miniflri , ainfi le Pape étant le pre- 
mier Minirtre des Sacremens & du 
gouvernement Ecclefiaftique , il n'y a 
rien de plus manifefte que le pouvoir 
qu'il a de contraindre tout TUnivers 
Chrétien à lui payer tribut 3 cette dé- 
Ibid. monftration eil rrés-claire , quejla chia- 
rijjima dimoftra^iione. ♦ 

Cela fuppofë, qui cft-ce qui peut nier 

iue ce ne fût un crime de leze-Majefté 
e dire qu*on ne doit pas payer à un 
Prince les tributs qui lui font dus , 
1. 13. c. Si corne vorrebbc accujato di le/a MaeSlà 
3 . ^ chi affirmaffe doverfi levare a' principi ye- 
colari i loto tribut i. 

Ce fera donc à plus forte raifon un 
çlus grand crime a celui qui voudra 
oter au Prince de TEglife , & Vicaire 
de Jefus Chrift les fruits qui lui font 
dus par les E^lifes particulières , félon 
Ibid. la raifon, Tcquitc & la coutume , coft- 
dimolto fin ^ave dclitto è reo chi vuol* 
torre al principe délia chiefa e Vicario di 
Chri^o li frutti che 4 lui fon debiti dal^ 
le chiefe particolari fecondo la ragione > 
Vequitd y e la confuetudine , car les re- 
venus > par exemple, qu'il peut tirer des 
Indulgences & autres grâces fembla- 
1-5. C.3. bles font comme fès Gabelles , // mede-- 
fimo in tutte le Gabelle > les impôts 

ccaut 
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* étant necefiaires eçi toute fortC-d'Etats 
& dcgouvcmcmens , in ogni frincifatoL^^» ^ 
^endaneceffaric le impofiwnu 

ARTJ^CtB VI. 

Cette, autorité du Pape efl conformé i la: 
nature félon (^rijhte. Le Pape ne doit 
point rendre raijiin de l'ufaç^e de fa 

' f^ifl^nce , elle tCa point ae lin^ite 
à*autre raifon , jwe /e T e i e $ r • 

NÔTRBPLAISIR. 

• 

NOus avons vcu que Tunion f: 1^ 
ibûmii&on de tout le corps de VEt 

glife à fonchef &à fonamequi cft le 
Pape, formoitlaliaifon parfaite du mé- 
rite politique , & q ue la ân de cecpe vie 
êft le bien public de tout le compofé > 
auquel il eft naturel que tous les mtm^ 
bres contribuent lèlon Ariftote. Ce 
Philofophe n'a pas fait de difficulté de 
dire > que comme une main qui ne fer- 
viroit pas à, Tinteréc du corps , du boi;i 
^tat duquel dérive le bien même par- 
ticulier de chaque membre > ne pour- 
roic pas fe nommer une main , iiuo^ 
dans un fèns équivoque^ aiuii i'bom^ 
me qui ne&rviroic pas au bien public 
de tout le corps de la République , msûs 
qui auroit pour fin fon intérêt parti- 
culier 1 ne pourroit fe nommer un 

£ 4 hom«. 
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homme > finon dans un fcns équiva- 
^' ^* ^' que, la quai conjniimTiione e si naturalc 
che zy^rifrûtelehebhe ddirc j chefi corne la 
mano che non ferve à l'intero corpo dal 
çui bnono [lato ridonda il bene di ciaJctP-' 
no membro , dicefi equivocamente mano , 
[y . cofi l'hiiomo che habbia pcr fine il pri" 

r^?^** , 'vato fiio pro e non il commune dal quale 

g dériva ogni ben privato , chiamarÇi equi- 

l'.^Pï»* yocamente huomo. Or celuy qui n'efl: 

4' ' j homme qu'en un fèns équivoque, ne 

WPift ' P^^^ ^^^^ fideile Chrétien , Prince ni 

!^^*'^ " > ' Roi , qu'en un fens équivoque , & non 

autrement. Ceft-làla raifon eflenciel- 
• ; . KX» > ' , qu'ont tous les Princes & les peuples 

if ^'ïr'r ^• d'être fournis au Pape, s'ils vaulent de- 

meurer vrais Princes ou vrais Chré- 
tiens. Il n'eft point obligé de rendre 
raifon de l'ufagc de fa puiïïànce , ayant 
le pouvoir en qualité de Souverain de 
i, difpofèr à fon gré ^ & des perfonnes > 

& des biens , ainfi qu'il le trouve à 
K.c. 3. propos , con autorità di commandare 
aile perfotte e di maneggiare le robe per 
raggion propria ed evandio con altrui re- 
pugnan:i/t. 

On pourroit , s*il en étoit autre- 
f f' ^ ment , à toute occafion débattre de nul- 

hté tous Ces ordres & fcs commandc- 
mens , fous prétexte qu'ils ne foroienc 

pas 
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pas raifonnables , gli f poteffe mimeri. 19. d 
fempre quejtionedi nulliti con allegare di- <j . 
fettodella fufficienteragiofîey & de Prin- 
ce qu'eft le Pape, on le rendroic fujet au 
jugement de fcs Sujets , che farcbbe cofti^ Ibtd* 

tuirlodiprincip€ch*^Uè; foggettojUgii^ 
ditiode'fuoifoggetti. 

Afin doncTevitcr toutes ces fortes 

de contradiârions , il peut ordonner» 

& on eft obligé de lui payer* tout ce* 

qu'il demande, fenKa eJprimerveruHai.i^^c^ 

rw^»»f , il n'a pas befoin d'en alléguer «4 
d'autre , finon car tel eft notre plaifir. 
C'eftfon plaifir oui eft la régie d^ tou- 
te équité naturelle , & tout ce qui (c ' 
Éu t cointce csebon plaifir nVft que vio- 
lence; viôlento facendofi contra il gufto^^ y* 
del Papa; enfin le Pape eft à lui-mé- 
me (à propre Loi , Pmejke ejfer /e^-Lio, c#. 

!\e dp Jtejjo. Par exemple , fitppofé que $ . 
c Pape n*iir point d'autre ndfon des 
grâces qu'il acciordc que l'argent qu'il 
en tire & les grandes fommcs qui lui » 
en reviennent^ cette feule railon eft 
ittffifitnte pour juftificr tous fes ordres , 
eferein vnitd ffan ragme ^uellà ff-ujjal 23. . 
multa, s, 

Ceci néanmoins foit dit eu égard à 
ja puiilance làns bornes, et ind^iâi* 
dbmte «n foi > iUimitata td indcpendcft^ 
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te , feifânt abftraâiion de Thonncteté 
& des autres circonftanccs qui peuvent 
régler le Pape dans rulâgedcfa puit • 
fance , qui font qu'on ne doit pas crain- 
dre qu'il en abufe dans l'exécution, 
car ces choies miles â part , il peut tout 
1. 14. c. P^^ plénitude de fa puiflànce ^èlibero 
14. con la ficneKKa deir autorùà ; mais Thon- 
nctecc l'empêche quelquefois de fairç 
Ibid. des chofes qu'il pourroit , l'o>iefld ri- 
chiecle chc nonfaccjfe dafemrdcfimo. Cé- 
toicnc les fcntimcns de Pic I V, écrivant 
à rFmpereurFerdinand,en quoi il croit 
contraire au Pape Paul IV. Caraffe , qui 
ctoit perfuadd que là {àgefiè pour agir 
n';^oit point d'autres règles que celles 
). 14.C. ^efa puifiance infinie , che iutta tant- 
1 3 . pic^Ka del fuo potere fofje a^che la mifuYA- 
di Jdggiamenîe e/crcitarlo. 

Article VI I. 

// ne.^ pas à craindre que le Pape ahu- 
fc de ja puifjance , ce par plu-^ 
fleurs raifons.. 

^ tL ne faut pas craindre que le Pape 
Aabufedcfa toute puilTance. i. Il 
1. 1. c. efl: élu par un Sénat de Cardinaux > dci 
25. un Senato di Cardimli , dont la vie pour 
• Ibid. Uplufirteft: très-exemplaire, tanta 

efcm- 
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efaufl^U in molti 4el SmU tÀp^o- 

X. Ils Tclifent ordinairement d'en- 
tr'eux , fra un fenato di CafdimU. Ils iWd» 
rciifciu vieil & éprouvé > huamo yeccbio^.iz. c# 
provato>, le plus pieux & le plus £^xi. 
qu'ils croycnt à propos , pio c javio. c. 

3 . Le Pape a des fcntimens d'hon- ^* 
J^nthum^àrïy fer feufod^ottorema^. 1. t. c* 

4. II a des remors de con&icnGe i^s. 
irAfmfidelUco/ciefPca, 1.19.0. 

5. Etant bon , judicieux & experi- 6. 
mente , il eft impoffibie moralement 
qu'il ne gouYcrjae l' Eglilè ou tout à Ésdt 
bien , ou du moins d*ttnc mauiére fîip^ 
portable , il y eft aidé par d'habiles Mi- 
niftres , & par des motifs d'honneur & 

4e politigue , fi puo fperar che (i fA-ç-l. i. 
ga 3uafi fempre taie chc fer giudiciOf pcr^S*^ 
honti y fer ejperiewca 9 e ^uando tutto 
mancajfe^per aiuto di Mmflrieper fenfo 
d*onore umano goyctni 0 befie 0 tolnabil- 
mente la chief^. 

6. Il eftdeiàpolitiquéd'enuleràin- 
4 > car fim Empire ne pouvant îè main- ' 
tenir que par la vénération des peu- 
ples & leur dévotion , il luy eft de la 
dernière confequence de ne lieu faire 
qi|4 qu'on perde la dévotion qu'on 

a poW kï gwi maintient; & puiflance , 

L6 ■ ,d 
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Xotrod* fi in rifguardo eKiaf^io dUntereffe um€^ 

^* no il dimojlra farehbe un tal modo trop-^ 
po dannofo à quella veneraKtone ch'è U 

i^J-^ del loro imperio jttfffa podefié^ 

la qualt non hà altri UttCfi cbe la (Uyo-- 
Kione de fuddit 'u 

Article Vllt 

Biffer ence d* entre U Politique du Pape- 
^ C celle du Turc. Les B^s n'ont à 
craindre la puijfance du Pape qu*em 

cas de rébellion contre Dieu > ou co)Urc 
• fon yice-^oy fur terre. 

LE grand Seigneur a pour findet* 
nicre (à propre félicité , & pour 
- moyen d'y parvenir la mifcrc de fes 
'peuples , quai è la Politica del dominia- 
Turchefco. Mais le Pape a pour fin la fe> 
licite publique de l'Eglifc , quicftfbtv' 
corps & dont il eft l'ame , le chef & le 
Pere commun. Le grand Seignêurfeul' 
eft libre > tous (ès^uijets font efclaves » 
e tiene loro in mifiria per ch'egli goda , 
qui eft une exécrable politique. Il leur 
commande comme à des efclaves les 
armes a la main > pour être obéi par- 
la crainte des plus grands mauz^la pui£> 
fencé Ecclefiaftiquc dû Pape eft une- 
1. iz.c. puilVance dcfarmdc , la ^odefia godutor 
2 ' if^lfummoPonte^ce pure. edijar mata. . 

De 
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De Hvientcfu*eticore que de droit le 
Pape ait pouvoir de (è faire obéïrpar 
les peuples par autorite' , néanmoins^ 
n'ayant pas là force jointe à l'aatontd 
£ipréine,. route fa puiiTance» ^uantx 
Texecution , dëpend de Tinchnation 
des peuples , de leur vénération ôcdc ' 
leur pier^ , e*èft pourquoy le Pape pour- 
le fuccésdeics deffeins, doit s'accom- 
moder aux inclinations des peuples 
quojrque corrompues , dovendo enigo^ l.p.c^^ 
yernare gli huomini quali Iddio e lana- 
tura gli producono al mondo. Le grand 
Sei^eur ne s'informe point des-indi-- 
nations de les peuples , il feit tout paç. 
force, par autorité 5 par efprit de do- 
mination , auflî n'y a-t-il rien de plus 
exécrable que la politique du Turc j 
rien de plus doot m de ptiis naturel que 
ccUç du Pape ; A n*eft point dèRépu- 
Clique au monde plus heureufè , même 
felon la chair , que celle qui vit Ibus 
ion Empire, m'WjfofoUikù ilpià fe^L a. ci 
Jice che fià- nr terra% Les Rois & le^ 
Prmces ^u fiecle n'ont rien â craindre 
de la puiflànce du Pape^ finon en cas 
de rébellion déclarée contre Dieu, tal Uiz^Cf 
che non puà temere ne de farxfi ne daSe \ 
rolùntà ai fi fatti huopmni Je non in cafo ' 
d^un* aperta fuaribellionecmtraDJo-i 8c. i 

. , qu'aiwr 
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qu'ainfi ils attac|ucnt Dieu par THe- 
rcfic , ou bien Ion premier Miniftrc 
& fon Vice-Roy gênerai fur terre, pour 
en fupprimer lapuillance : En ce cas à 
la verit'i les puiilànces feculicres au- 
roicnt grand fujcc de craindre TEc- 
. clefîaftique j la raifon en eft que les peu- 

f^Ies par la veneracion qu'ils ont pour 
e Pape 6c par le (èntiment de Religion 
fc foùkvent, finon toujours > du mogins 
allez fouvent contre les Princes qui 
^' s'en déclarent ennemis , la fecolare hà 
gran raggion di temerla , perche Je non 
Jempre , almcno /pe/fo la venera:iione de* 
popoli e'I ri/petto délia R^Ugione muove 
i fudditi a follevarfi contrul* principe 
temporale ^uando egli \uol' fupprimere 
la podejlk jpirituale. Ou bien lorfouc 
les Rois violent publiquement la iulH- 
çc comme Henry V III. Roy d'An- 

Îjleterrc. Par l'exemple de ce Roy tous* 
es autres peuvent remarquer la poflëf- 
fîon où le Pape s'eft maintenu : que > 
lorfau'il prend humeur aux Princes 
Chrétiens de violer iajuftice & la Re- 
ligion 5 fans que rien ne les puille rame- 
ner à leur devoir , ils ont toujours i 
" craindre les armes du Vatican. Sièman-» 
tenuto ilpoffe'J'o , che tutti i principi Chri-- 
\liani ^ualun^He volta difcgnino di v/p- 

larc 
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lare tyicorrigibilmcnte La giuffixia e la 

Jempio dilui non puo dar ardiment^ à poten^ 
titiCatolici iVe\]cr' impii fenxa terrore 
Apres ce grand exemple, il n cil point 
l}« Psiiicç Catholique qui ne doive 
nembkr pçpr , s'ileftâofë <}ue de 
vouloir devenir impie. t 

ArticleIX. 

De U ^HVcrme puiffance^ du peu^ 
pledansL'EJife, 

LE Cardinal Palavicin alTure , qu'en- 
fia c ctt' le peuple qui dans l'Eglifc 
a le fou vcrain pouvoir > âc li ce eu 
^roic & ieloo U raifon , c'eft au moins 
de fait 6l par la force , // quale yolgo fi- 1. i.c.^: 
nalmente hk la fupïcma poten^it y e pe- 
• tà Je non de raqgione almenio di fetto è il 
fuPrema de* tribitmli* Le peuple » di&-ii « 
ère plus puiflânt que toutes les Loiic > 
effemlo il pjpoh più patente d^ogni legç^e.\^z.c^^ 
AulTi Êlut'ii une extrême adrdfTe pour 
le tenir en bride, & (ànçletècoursd'un 
grand re(peâ& de quelifue amotuf> tt 
n*cft pas aifô de lui faire agrcer le joug 
de robcïilance > e pero richiedonfiji^ran Ibid. 
dellreKKanelfrenarloe grand' aiuto ai vr- 
neroK'one e aamore perch^egUftcoHtenti 
di rui vtre in bocca il freno. 
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C*c(t qu'enfin les chofcs fè décident 

[>arle plus grand nombre , & c'eft dans 
e fond le plus grand Potentat du mon- 
i4« de 5 imper cto che la. ,noltitudine finale 
mente è il maggior potentato del monda» 
Car la multitude a plus de mains que 
le petit nombre des Supérieurs , & lort- 
que toutes fès mains s'unifl'cnt , elles 
compofent une puiilance oui (è rend 
I p ç^P^ maîtreflc du monde , perche hanno pià 
mani , le quali quando s 'accardano , fbno le 
fadronedelmondo. 

Les Supérieurs Ecclcfiaftiques dois» 
vent fur tout être perfuadez de cette 
maicimc politique , que tout leur pou- 
voir , quant àI*efFet & à Texecution, 
cil appuyé fur la vénération des peu- 
I. 12. c. pies, quejlofaperÇidaprefidentiEcclefia* 
3 . jlici , che il loro potere quanta aW effetto è 
tutto appozgiato alla veneraKione de* jpopo^ 
// , ce qui leur eft un avis de fe con(crver 
cette vénération par une vie exemplai-r 
re>& en s*ab(lenant de tout ce quia l'air 
d'excès, d*immodcr«f,& de violence, 
[Vêïà. gll ^mmonifce à confervarfela conlavitét 
eferiîplare e ad aftenerÇi da cio che habbia 
dcW immoderato o del yiolento. 



An- 
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•Article X. 

SMmfUàu pourvoir du Peuple dans l'E^l!^ 
Je encequi fepd[faiMilan& auÇoth 
. cilede^ife fous Louis XU. 

LA fi>uveraine autorité du peuple 
quiferenckirbitre ttiéme entreles 
Papes & les Rois a paru dans le peu- 
ple de Pifè & celuy de Milan , fous le 
Pape Jufes II. & le Roy de fiance Louis 
XIL Quetqiies Cardinaux ayant en*" 
Tic par ambition de fe faire Pape , (bu9 
ce pre'texte de réformer TEglife, tant ^ 
au chef qu*en{ès membres , affcmblc- 
reoc un Concile à Pife. Les habitans de 
cette VUle 4x2M fnjets de la Rdpubii- 
que de Florence- forent contraints par 
ion autorité de recevoir dans leur Vil- 
le ces Cardinaux & ceux de leur parti y 
msi$ ils n'ieadétefterent pas moins leur 

Comme ûcrilege 9 «wif 
crilega , ils ne purent s'abftcnir de** 
luy donner toutes les marques poflî-** 
blcs de mépris & d*hor£eur> de forte " 

Île le Concile futen^Ite transféré <^ 
Milan. Les Cardinaux delà Êiâioii^^ 
furent reçus par le peuple en cette ^ 
Ville , non comme des Cardinaux ** 
dont la dignité eftentreWrandeve-^* 
nmàm dans le.ClaifiiaQimie y mais-^ 

^comr- 
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comme des peitiferez & des (celcrats, 
mà corne huomini pejlifcri e [celer ati , 
comme des comètes funeftes qui 
' pronoftiquenCj& gui caufcin des mal- 

jjKeurs aux Païs mr Icfqucls elles 
fonc paroîcre. 

Les François en ce même temps 
„ gagnèrent cette infigne viftoire à 1^ 
. ,,journce de Ravcnnc contre le Papç 
,,Jules & fes Confcderez. Le Noncç 
,>cla Pape Jean de Mcdicis qui fucce- 
,,dâ en luite à Jules fous le nom de 
5, Lcon X . fut amené prifonnier à Mi- 
Jan. En cet état 5 cliolc mcrveillcu- 
{è , les Soldats mêmes du parti clç 
„Fraiice , ne purent s'empêcher dç 
rendre à leur prifonnier comme au 
. ,,Lcgat du Vicaire de JefusChrift, des 
marques de la dernière vénération, luy 
„ demandant abfolution d'avoir cp^i- 
,5 battu contre TEglife : tant a de poa^ 
„ voir fur Tefprit des peuples Chrétiens 
„ la force de la Religion , tanta ntl fo^ 
1. j .c.x . >, folo Chrifliano è la pxK^ délia R^eligione. 

Cependant quel homme étoit-cc 
que le Pape Jules , c'étoit un naturel 
féroce , uyia tal ferocia j en qui les va- 
leurs d'une bile échauftéc dominoient 
Il violemment qu'il s'étoit emporté à 
des exploits de guerre peu convenables 

à la 
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àlaClintetcdefon rang, ecceffo mUita- ibid» 
re non convenevole aUa fantità di grado , 
da qualche vantpa men regolata di bUt 

acccfa. 

li avoir afFaire à Louis XII. ce bon 
Roi iurnommé le Verc du peuple , qui 
eftcoucdircs cependant ies-iùjets d'ua 
tel Roi favoriloienc un tel Pape ^ 
qu'eu iTcnt'ils donc laie fi ce Pape eût ^< 
eu . la iubl imite de la vertu quicft re - 
qoiiè en çeiui qui doit être adord 
^rcc le fiicaom de trés-fahity & eti«< ' 
^u%licé àc Médiateur entré le Ciel & <f 
}fiL terre. « 

Cec exemple reulËùc voii tout eor 
((Omble con^icii çft puisant un Pape re^ . * ; 
veré par le peuple 9 Se combien eft puiC* \ 
lànt le peuple qui eftanimd par Telpric j 
de religion , ta>:td nclpofcloChrijiiano e \ 
i# fotxa délia % elîgione. 

Mais d*iin autse coté cet exemple 
doit apprendre aux Papes ce qu*ils ont 

à craindre quaud ils abufènt de leur J 
authorite furnarurcllc & toute divine , 
^ (^*ii6 fiûnt ii^rc à la puiflance fe- i 
cuhcre, parce qu'abrs le$ peuples : 
chanorcant leur vénération en abomî- 
nation, ils abaudonneroicnt les in-*^ ' ' 

terêts , Se au lieu de demeurer fupc- 
xieu£e»eUe deviendrou iiiépxiiçe. Yoi- ^< U i a. il 

I 
I 

II 
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Isclc^ inrcréts dilfcrens des Papes & des 
Rois , & les raifoiis politiques que ces 
puiflances qui font fuperieurcs de droit 
& en authorité , ont de fe conferver le 
fccours dé celle des peuples , qui elt tou- 
jours enfin la fou vcraine par voie de fait 
& ouant à lexccution ; & cefl: ce qui 
oblige toutes ces pui/Iàncps à demeurer 
dans les termes de la modération dont 
lejufte tempérament làit la félicité po- 
litique félon la chair , même àrégarci^ 
de la République Chrétienne j fous Ja 
Monarchiedufouverain Pontife, à la 
confervation de laquelle par confèquenc 
tout le monde eft également obligé par 
Tamour naturel qu'a tout le monda 
pour fà félicité. 

Article XI. 
le Pape nejl pas le Maître de fon auto^ 
ritéy Un en e H que le dépofitaire avec 
obligation de la conferver. VaSiion 
la fuspieufe du peuple Chrétien efî de la 
joutenir. 

L ^^P^^ tiennent jpas Maî- 
tres du pouvoir Apoftolique qui 
leur eft confie , ils ne croyent pas qu'ils 
puiflent en relâcher les droits dont ils 
ne font que les dépofîtaires pour les 
coufcrTcr&; non pour en permettre la 

dimi- 
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diminution j ain(i en parloit le Pape 
Clemenc Y II. Primato ^^oflolico di^- 3 
eut non era pgnare mà cujlode , le Pape*** 
peut di&dicr valablement des chotès 3c 
des perlonnes dont il ell Seigneur , bien 
gue peut-être il ne le puifle pas licitc- 
menc , mettaotà parc rhonnétecé ou les 
autres vertus y mais pour ce qui re^r- 
de les droits du Saint SiéVe : il n^en pRit 
permettre la xiimmution ni licitement 
m valablçment > fous quelque égàid 
que ce puillè être* Ce <]ui efl: fi veri* 
^le que Paul I V. qui croyoit pou- 
voir tout, &que tout ce qu'il faifoit 
en vertu de ù. puifTance , fans avoir ^ 
égard à l'honuecetc ni aux autres vei- 
tus> devenoit honnête & iidce, che tuttai^ ^ 
# Vampiefa del fuo poterefoffe dnche la mifu- % j 
ra difag^amente efercitarlo : néanmoins 
â rég^ des droits du làint Siège , ne 
&.ifbic pas de difficulté de reconnoitre 
qu*il n'en éroit pas le malnre ab&lu 9 
mais Iculement le dépofitaire , diqucl-U 
ladignitÀddla^uale noï^ era fadrone mais 
cujlode. . 

Et la raiibujcft que le pouvoir du, 
Pape dans toute Tétendue que nous le 
" venons de rapporter , eft le bien public 
& la félicité de TEglife même félon la 
^l^,^ fecmlQki0rn€i 04:iebienpu- 



I 
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blic de TEglifc , nicme (çlon la chaîr > 
elHc plus grand de cous les biens via- 
bles & Tobjet de la plus noble de toutes 
les vertus, ainfi Talion la plus heroï- 

Iuc , non feulement de politique ^ mais 
e piété que puiflefeire& le Pape & le 
)euple Chrétien , cfl: de maintenir le 
fbprerain pouvoir du Pape dans toute 
J'e'tcnduëde fà toute-puiflance , indé- 
pendante & infinie , & de la foùtenir 
avec vigilance & intrépidité , ilcujlodir 
con intre^ideK^a e con vigilan?ia la /ovrani- 
tàdelPontificato > è fer mio avifola p/u 
commendabile operaxione che pojfa fare la 
Politica virtuoja , percio che dineffun po- 
polo fi procura con maggior lodevole^a^^a il 
pro univerfate che del p§polo più diletto da ^ 
dîoefedeie àdio. 

Il refte donc à faire voir ce qui cft 
convenable à la grandeur du Pape félon 
ce degré de fouveraineté auquel il eft 
élevé dans TEglifè en qualité de Vicaire 
de Jcfus Chrift, Viceroi de Dieu, d'Em- 
pereur de tout Tunivers , Seigneur & 
Monarque du monde , Roi des Rois & 
Seigneur des Seigneurs, Vie e-D i e u, 
& Dieu même par la plus excellente 

{participation de Dieu qui foie vifiblc fur 
a terre. 
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Ak r icle XII. 

• 

JZ fkttt au Ptfpr un entretien coftpena^ 

' ble à toutes ces qualité^' Nier cet^ 
• te 'Vérité efl un crime de leKe-MajeHé* 
Il faut que la félicité humaine filtm 
la chair fe tramée en luy cmme dans 
fafource. 

'1 E Pape drant le Roy des Rois & 
*^ de tout rUnivcrs 5 le bien de tous 

■les Rois & de tout l'CJnivers eft fon 
•patrimoine , autrement fi le tempo- 
rel des Rois n'etoit pas le patrimoine 
-xiji Pape > les biehs des fujets ne Croient 
le patriitocinè des Rois, 'Ctfbaui 
'Rois à avifcr s'ils veulent renoncer a 
ce nouveau droit que la politique reli- 
' gieufe & charnelle du Cardinal Palavi- 
-dn leur ofBre inais pour le Pape il 
n'eft pas le niaître du fien, ilb'éneî!): 
<jue le dépofitaire , 'c'eft poutquoy en . 
cette qualité de Roy & pour cette rai- 
ïbîi» a eft illicite, dit ceCàtditial^ de 
Itoy fôuftnaire fts îitDte & teueeccfui 
^cbitveriàbleà Tentrétien & au main- 
tien de cette grandeur infihfe*&;ilUmi^ 
téc , non ejjhido lecïto di fiflrare i judi^* 
MirètÈi e dè ibe^iàimtf^ tafîidcàih ^ 
bénévole Joflèiia^Me àl ^aflor untver^ 
falc detutta i(t Chïè/a. AttiflSa t-on vcu 

. que 
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eue de luy vouloir ravir ou détourner 
les revenus (croit un plus grand crime 
que de lezc-Majeft€ , & qucccluy de 
ceux qui voudroient empêcher les 
Rois fu jets du î'ape , de joiiir de leurs 
Gabelles. 

C*eft un ordre gênerai établi de Dieu 
que toutes chofcs foient dans un dtat 
convenable , convenevole , au degrcf Se 
au rang qu'elles tiennent dans r Uni- 
vers : Par exemple qu'un Cardmal ait 
l'autorité qui eft convenable à (à pour- 

{)re , & non pas la médiocrité de pui£- 
ànce qui ne conviendroit qu'à un petit 
"l,2o. c. Evéque ordinaire, tal haffeKKC' o,'*Su^ 
9* toriti quai conveniffe ad un or dinar io 
Véfcovo e non ad un nohilijjimo tforporato^ 
Et généralement parlant, rEglife apou- 
voir d'exiger des FidcUes ce qui ert ne- 
ceffairc pour Tentreticn de fcs Mini- 
f. 17.C. ftres , // fuo coflringere à tutto il ne* 
i9> ceffario corne in primo luogo lafojlenta* 
zione de Miniilri. Ainfi elle a pouvoir 
de tirer de tout r Univers les contribu- 
tions neceflaires & proportionnées à la 
1. I. c. grandeur de fon Miniftere , qualirichie^ 
^S* donfi alla ^ande^Xa délia jua ammini^ 
1i.ç.$*Pra?iione. . . . quejii tributi raccolti da 
ompaefeChriflianOy que[ie contribuKwni 
£ tutto il mondo Chrijhano, 

Or 
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Or ce qui cft convenable a la gran- 
deur delà Principautt ApoftoliqiiCfdB: 
<|Ue comme elle eft la (butca de toirte 

iitilitc(5v fclidtétempoirdie , mêmêlè- 
Jon la chair , fonte d'utiliù tcmporaleje^^» 
C0tdùÀd pàrne iri quel'modo ch'c ^ià conjor-^' ^ ' 
m^'é^ndio'Mll'UiiiàitéL félicitai i il làilt * ^' 
fia nécellic^ i[x\t tetwmitité^'h nlnâiiie ' * 
le trouve dans le Pape comme dans fi 
fource. Or cette fclicite' Cclon la chair 
conQùc eiiricheiles ,* honneurs 9 plai^ 

^kimé^'tc âiâmkt't^iktsmtage -, aitr 
qu'elle puifie cn fiiite dciivcL' fur loirc 
rUnivcrs^ c'cft poiKquoy le Pape eft- 
conrparc ncHi ièulemaiic à Tamc^ au 
chet é*oà déàyt fiir tout le corps tout' 
récre 8i toute là felicitd dont il eft ca-^ 
pablc , mais il cft au/fi compare àTcr 

A R T I c L E XHL . * 

^ ilettfaitpartd'toùsies'litkbs y quifirri^ 

I Left vray que tous cesttibiits due té* 
fPape tire debout ttJbivétç ftihblài^^ 
^6lilet de toutes les parties du niondî!* 
pour enrichir les (èuls vaflâux ^c fonî 



colti da ogni pœfe ChrijUanù palan coîa-^ 
te ad arricchir folo i vaffali del dominio 
temporale i néanmoins en vérité la cho- 
ie n'eft pas ainfî , in verità non è poi 
cosK 

" Mais pour faire mieux comprendre 
lachofè, il faut fè fcrvir de l'apologue 
dont fè fcrvit autrefois Mencnius A- 
grippa lorfqueie peuple Romain fè ré- 
volta contre le Sénat & rcfufàde corn- 
„ battre pour luy. Ce fàgc politique 
leur dit , qu'unjour tous les mcmbrjrs 
«îefouleverent contre Tettontachy^ 
refuferent de contribuer à fà î^rri- 
,>.turc > mais qu'incontinent ils s 'apper- 
9)ÇÛrciic qu'ils devinrent tous lahguil^: 
fans , on peut dire qu'il en cft de même 
du Pape ) qui comme Tcftomach ne di- 
gère pas pour luy fcul les biens qu'il 
pofTede, mais qui ne les digère que 
pour les départir aux Fidelles qui font 
les membres. ^ , 

4 Ce qui doit éttc d'autant pla^pttîff 
fint dans l'application que nous làifons 
de cette fîmilitude , que dans le corps 
luturcl , les autres membres qui tra« 
vaillent pour l'eftomachne peuvent ja- 
mais devenir l'eftomach , ainfî ils n'ont 
pas cette rtifbn pardcuiiere de fbûtc- 
Hiclcs iatcirccs de l^ cftomacb^ mois 



dans le Corps myftiquede TEglife, il 
n*y a point de membre qui ne puiflfe 
devenir quelque jour cftomacli -, c'cftà 
dire point de Fidelle qui nepuifTc cfpe- 
rer de devenir Pape > habbiatro un cor- ^ 
f 0 dovcognaltero membro fi p!fo convertire ^ 
in ftomaco , ft corne chilo in fangueepoi que-^ 
jio incarne, Ainfi tous les frdclles ont un 
intereft particulier à contribuer à la fe- 
. licite du Pape (clon la chair , puifque 
cette félicité leur revient félon la part 
qu'ils ont â la dillribution qui en cft 
faite par lui , aprc^s l'avoir digérée en 
qualité d'eftomach de TEglife , '& qu'en 
outre ils peuvent eux-mêmes un jour 
ou quelqu'un des leurs parvenir a cette 
qualité a'efbomach , & ce («rapour lors 
qu'ils digéreront tous les biens dti 
monde , premièrement pour eux-mê- 
nies 5 & en fiiite pour les autres . 

Il s'enfuivroit de là , dira-t- on , qut 
tous les biens de l'Univers devroient 
donc un jour couler à Rome pour en- 
richir la Cour du Pape , mais quand ce- 
la (croit , fingiamo cne con lungo giro di ], 
fecoli (jue^i beni colajfero nella corte , quel c. 
mal y auroit-il en cela, & quel obfta- 
cle à la félicité que tous les oiens de la 
terre , qui palTent des uns aux autres 
par Yoye d'hérédité au hazaisd > & {ans 

F t ' difccr- 



difcGriTçmentdc mérites , fiiiïcnt diftri- 
bucz par le Pape à un chacun . félon la 
juftice & félon les mérites ? Pongafi 
mente fe verun difconcio arrechi alla félicita 
civile , chemolti hemfajjino da efjerdono 
Aelcafi) nell* hereditddel fangue -, adcjfcr 
dijlribu:iione délia giujli^iia nel riconojci^ 
mento delmer^to. 

Ainfi quand cous les biens du mon- 
de paflcroicnt aftuellemcnt par la di- 
ftribution du Pape, comme tous les 
vivres du corps par celle de Tcftomach ^ 
,êc comme de droit tous les biens da 
jiionde appartiennent au Pape comme 
Roy dont tout Tunivers eft le patrimoi- 
ne , il n'y aperfonne qui ne voye que la 
félicite' chvnelle de l'Eglilè n*en fut 
|)Ius parfaite. Mais du moins perfon- 
jie ne peut nier aue le Pape n'ait droit 
-de tirer de toute Ja terre 5 ^e qui eft ne- 
ceffaire pour feire une félicite charnclk 
■convenable à là Royauté' y c'eft â di-i- 
jre, que pour cela il n'ait droit d'enti^ 
rer autant qu'il eft neccflàire pour être 
le plus riche , le plus glorieux & le plus 
heureux (èlon la chair même , de cous 
Jes Rois & de tous les Empereurs de là 
terre. , • ... 
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ARTiciBXIV. 

Il efl convenable au Pape quil ait un 
" tat particulier une Cour de Prince 
égaux aux autres B^ois i fuferieurs i 
tous Us Princes. Les courtifans dù^ 
Pape s'appellent les glorieux Cardi- 
mux y ils Jont U.Jplendeur de lu Cour 
B^maine. , . . 

SUppofe, comme on a.vû, que pour 
L'unité & la majcfté du gonvcr-** 
iiemeur de rEglifî:^ il foit necclîài-*^ 
re qu'elle ait un Chef {upxéxiie &c un " 
Re£ fceur fbuyrain \ il elt convenable 
qu'afi n qu'il puiflc être Pcrc commlm 
hc non fufpcdt à aucun , il rclî-** 
de dans TEiac d'aucun des autres'^ 
Princes, tsifà& datis.lofien pn)prei 
qu'il, ait Cour 6l dts MiniAres^^ 
tels que le requiert la grandeur'de Ibn " 
admmiftracion , or juppojlo che perVii^ 
. fUtà del govcrno , fer U macflà ^.debba ^ 
effer un capo fupremo e un iupïpeino rettor ' 
délia chiefa ) cota^ieti ch^egli , affine dipo^ 
ter ejfer padre commune non diffidcntc *t vf- 
runo , non habiti nello Stato d'alcunù degU 
4ltn Princifi ma che habbia Stato proprioy 
corte propria » Mtmjhi proprti , ' e quali 
rkhiedottfi aSaçMnâeXPL^ délia fuaammp^ 
niRraKione... 

r }3 • Si. 
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Si on n'avoit ^gard qu'à la grandeur 
cette adminiftration & à (à puiflancc 

. infinie , il faudroit aflurémcnt que tout 
Tunivcrs 6c tons les Royaumes de Tuni- 

* vers appartinflbnt au Papcimme'diatc- 
ment en propre. Si le Pape étoit Sei- 
gneur immédiat de tous les Royaumes 
uns qu'il y eût fur la terre d'autres 
Rois que luy > ou ouc. les Rois ne fuC- . 
lent que Vicaires du Pape dans leur tem- 

f)Orel , il arriveroit qu'on attribucroit 
a fby & la converfion de l'univers à une 
crainte humaine que Ton auroit pour le 
Roy du monde , & non à une afrcftion 
de Religion: voilà pourquoy laProvi- 
y dence admirable de Dieu a voulu que le 
Pape n'eut qu'un Etat allez petit pour 
^ ' ne pas donner lieu à un mauvais juge- 
ment qui auroit ^té defavantageux a la 
Religion. D*un autre côte fi cet Etat 
avoit c'te' plus petit , le Pape auroit été 
cxpofc trop ouvertement aux iufiiltes 
' * des Princes temporels > c'eft pourquoy 
Dieu luy en a donné un aflcz grand 
pour s'en pouvoir deffendrc y non è fi 
graytde che il culto del Chrîjiianefmo fi 
I.I.C.I. pofjii afcriver ad umano timor •» e non ad 
ajjetto di relîj^ione : non è fi picciolo che pof- 
Ja di leg^ieri il fuo pofeffore venir yiolentato 
dalla potenia dtfrinci^ifecolari. 

Voî- 
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' Voilà donc les raifons pourquoy le 
Pape n*eft pas le fcul Roy immédiat 
de tout rUnivers y mais cela n'empê- 
chc pas qu'il ne le foie en qualité de 
Seigneur louverairi , pour ainfi parler $ 
dont tous les Rois font les tributaires , 
comme on a vu par le droit qu*il a de Jes 
contraindre à luy payer contribution 
pour l'entretenir conformément à Ja 
grandeur de Ton adminiftration , qucfii L i 
ritratti [i cavdn da tutti i re^ni del^S» 
Chrifîianefimo. C*cft pourquoy ils luy 
doivent entretenir aulfi des courtifàns 
dans un état qui foit convenable à la 
grandeur de leur élévation , & ce font 
les glorieux Cardinaux , gloriofi C^r-], 
dinali , aufquels tous les Evéqucs 
étant inférieurs , Prelati loro înferiori 9 
il eft clair que leurs richefl'es, leurs hon- ^ 0. 
neurs & leurs plaifirs , leur gloire, leur 
fplendeur &en un mot leur félicité Ic- 
Jon la chair , fccondo la carne , doit être 
incomparablement plus grande que 
celle des plus riches Evcques > qui en 
comparai Ion des Cardinaux ne font que 
de petits Prélats, ficcioLi VefcovL 

Ce degré du Cardinalat eft la prîn-'^ 
cipale fplendeur de l'Eglife Romaine 
& de fcs Pontifes 5 quelia dignitk ch'c 1. 
in precipuo fpUtidor dclla chiefa I{omana e 

F 4 de' 
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ie Juoi Pontepâ i ôc cni efFet c'eft une 
rande gloire au Pape de pouvoir ctéci 
es Sénateurs -y gui en privilège & en 
honneur foicnc .avant toutes les Crca^ 
turcs des autres Mohargues , en forte 
que les enfàns mêmes des plus grands 
1.21. c. Princes afpircnt à cette dignité, men^ 
4. tre poffôno créât Senatori che in privi-^ 
legii ed omranKe molto avanmo quel* 
_ .. ïli d'o^ii Monarca terreno ^ fi che a(pi- 
' tino a tal grado i figUvoU de" fommi 

ÀuJfi a Rome on eftime que les Car- 
dinaux font au deflus de tous les Prin- 
l.^.c.p.ces qui ne font pas Rois , Cardinali 
J'v^.3-c.c/?e {i jlimano in I^ama fuperiori ad ogni 
principe minor de' predeceffero cQm\ 
: er.a fiato fin alTora H coflumè , à Prin-^ 
cipi del fcinguereggio , & dans routes lc5 
parties du monde Chrétien on leur rend 
les mêmes honneurs qu'aux Rois , 
j . I . c. s . ^(i^^i altri gran Scnatori venerati con 
J{eali oyioran^ie da fi grande e nobilparte 
delmondo* ^ . •»'_■:• ^ 
Aiofi il eft manifcftc que les Car-, 
dinaux dtant c<gaux aux Rois en hon- 
neurs , il eft convenable qu'ils leurs , 
foient égaux en biens , plaifirs & vôlu- 
• p tez (èlon la chair , fecondo la carne , 8c 
par çoufequent que le Pape tire de tou- 
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te la Chrétienté tous les tributs neccP- 
fàircs pour les rccompenfèr fi magnifî- 
ouemcnc. Ce qui nepourroit parétrc 
il la pieté des Chrétiens ne fournifibit 
à cette dépenfe immenfe , cio fen:!:a du- 1- ï. c. 
bio non ftguirehbe fe la pietà de Chrifliam • 
?2on fomminiflraffe à lui U commoditk di rc- 
niun^rarli altanienîc. î 

Ak TIC LE XV. 

Outre les glorieux Cardinaux i la Cour du 
Pape doit être remplie d'un nombre in- 
fini de petits Prélats qui vont de pair^ 
^ ayecles Evêquesy quipuijfe^t mener une 
. yic pleine de joye. , ] ^ 

OLtre aile innumerahili Prelature y\,i.c,%*- 
digmtà e prébende , cheinquella fi. 
comparifcona ; il che fà gcdere molti con 
r^ffetto e tutti con la [}jeran:^a , laquai 
forfe in quejla vita è da ma^çtiar gcdi- 
mento che nflejjo ejfetto. Voilà la gloi- 
. re 5 la fplendeur & la volupté delà Cour 
Romaine , fclon la chair , qui confifte 
en Ja polTeflîon aduelle d'une félicité 
terreftre j ou pour ceux qui u en joiiifi 
fcnt pasjdu moins elle confifte dans une 
clperancc d'y parvenir , dont fouvent la 
félicité n'eft pas moindre en ce monde 
que Taduelle joiiiflàncc , & afin que. 
cette fcliçicé ioic convenable à la grau-. 

F 5 "dcur: 
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dcur du Pape il faut cju'il puiflc rccom- 
pcnfer ce nombre infini deCourtilàns 
avec clcvation , altanienU , fans appo- 
yrir (on Trcfor Royal , parce que 
' • plus grand mal & le manquement le 
• plus il rcmc'diablc d'une Comm\inauttf> 
cft la drlcttc des rc'compcnces ior(qu*un 
ne peut les donner laits appovrir le 
^' public. Ncl vcro il fià danmfo e il pii 
irremediabile mancamcnto délia com^ 
munit k c la fcarfcixa de* guider dom y 
non poteyjdoft aar quejli fctiK^ im^ovcrire il 
fublico, - 
Par la on peut iu^er de l'opulence & 
i de Tabondance de la Cour de Rome % 
9. De la pîetd de tous les Chrétiens qui y 
i contribuent pour la rendre convenable 
à la gloire duRoy univcrlcl Se du Sei- 
gneur de toute la terre : car c'eft poar 
la pieté de tous les Chrétiens un objet 
de joye de voir la gloire, l'abondance 
£c la &licité , (èlon la chair > de cette 
IVià. Cour univcrfellc du Chriftianifme , cra 
giocondo oggetto al cuar di dajcuno , // 
fitrovarfi una cortt uniyerfalc nei Chri- 
Pianefimo la quale ahbracci ton indiffe* 
renKA tutti li fedeli , f finxa molîa diffm^ 
:ci»ne di patria d di najcimento yt eleggA 
a fufr^mo Prencipf, Ufte Cour dans la- 
quelle indiflfereramf n: , la Soiiveraine- 

i * té 
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té du monde, une infinité de dignitez 
égales à celles des Rois , {bpeneures à 
celles des Princes > égales a celles des 
Evéques , foient exp6{écsi refperan- ' 
ce de tousi , & à h jouïflançe de ceux 
c|ui y parviennent j s eft-il jamais pi 
former une plus belle idée politique > 
Auflî eft-ce ridée politique du pre- 
mier politique du monde qui elt Nô- 
tre Scignoir , pour rendre fon peuple 
fignait^fur toute la terre par des pré- 
rogaxives fi manifeftes , quejlo^ovcr-\, i. c. 
no difegnato da Chriflo fer fegy^oiare in^S- 
terra, coi manifefia Prero^ativa il fuo po-- 
polo. Or quelle elt rame 5 labalè> le 
îien , & rintelligence motrice de ce 
gouvernement, finon l'autorité du fou- 
verain Pontife, del quai goyerno corne iXvA^ 
vedete la bafe , // legawe , l'intelUgcrixa 
motrice-, è rautorltà del Pontefice. Tous 
Ics Royaumes de la terre n*ont-iIs donc 
pas un intérêt notable d'entretenir la 

f;randeur de leur Roy , la pompe , S: 
a gloire de fà Cour Royale , de fa Vil- 
le royale & maîtreflèderUnivers, la 
Cour de toute la Religion, S^egiadeila^'t-c.Zf 
R^ligione , una regia Ecclefiakica , la ^- ^* 
Cour Royale Ecclefiaftique , unacorte^ ^J- 
una regia univerfale , fatria commune y 
rc^ia commune , qui ne peut-être en* 

f 6 cre:«- 



tretenuc d*une manière conrcnablc à 
fou inftitucion , fans une contribution 
de richefles immenfes & de torrens 
M» c. 5 • d*or Se d'argeat, torrenti difecunia. [ 

yj:.. Article XVE-'^"^ ^ 

Ta gloire & la fcUcite cpn\enahle a cçt-j 
^ te Cour fuhÇijtent par la magnifie cn^^ 
• ce en Batimens , Théâtres , & Spe^ 

, Bâcles de piété y ProceJJions y I{cgaleSy, 
.!. CÎTc. Expéditions Politiques ^militai". 

A" Joutez à tout cela;> la mî^gnificcn- 
ce des bâtimeqs,., quelle prodi-) 
gieufe abondance |de biens ne iau;t-il 
pas pour y employer l Quand il n'y 
auroit, par exemple > quelc bâtiment 
^. de TEgiilè de S. Pierre , dont la ftru- 
^lurc (êulecpQuycHte5tai>telleeftgran- 
î.i.c.i. de & vailc >. il ^ifioyo cdificio dçlla flu^x 
pcnda hafilic^ di fan \ Pietro. Ajoute^;4 
j; tîjLut d'aucire? gglifç^r & dp J^ajai^ qui 
Font rorneraen. t adii^irablç de , la 
le Royale & maîtreflerde TUnivers , né 
font-ce pas des emreprifès tout â fait 
•ïbUi ^hx^^yx^^^ } .Qpere giofiofe. .Lcpravaii 
.> .I);.ieftijaani<çiTj;|fe,>-^ Jf^s millions par coji^ 
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tîfe de toutTUnivers , font (ans nom- 
bre 5 affin d^admare tanti milioni quanti IbicJ» 
ne afforhiva l^irnmenfo lavoro diquella chie^ 
fa y opéra difommo fççcrdote^ ma infieme di 
(ommopriympe*^^ ^ <- ' - • > 

Ce tut pour cela que furent publie'es 
fous Léon X. les Indulgences qui don- 
nèrent occafion à THerefie de Luther • • - 
le profit qu'on en tira ne fut pas fufR- 
fant , non bajlÎHO, Il ne fournit que peu 1. r . c, 
à la dépenfe de cette fabrique glorieufè 2 5 . 
du premier Temple du monde , quai /^^^ 1. 1 .c.3 
hrica piuglorioja che quella del primo tem^ 
pio che fui nelmondo-^. ■ 'K%x^^ - --J 
V : A cette depenfè il faut joindre celr.n *. 
]e des fpe(n:acles de de'votion & des 
théâtres , des parfums , des Mufiques ., 
des ornemens, des luminaires , & au- 
tres. Parties de la gloire & delà magni- 
jjçence des Fétes publiqups i car enfiu 
^e$: peuples veulent d^s theatres,& des 
/pcdtocles tek^qu ils, foient y le monde 
leur en donnequinourriflcnr leurs vi* ^y:-\r 
ces par la volupté , n'eft-il doue pas 
de la piété &de la politique^ Chrétien- 
hq de leur en donner de plus volu- ,r . 
ptueux , alin de les attirer à la vertu & . 
de rcntrctcnir,- Viioleil popelo îteiitriy ^« 
c^\è^ hpn filo çonfornfeyàjff-pift^^ 
<^amlio alia Polit ica il far^^ chc.i Ualrk 



pufontuofietfiu dilcttcvoH (lanquflli dove 
1. 14. c. i7 v/iç/o fi mcaica non doyeÇinutre. Magnifia 
ccnK<i di (^ettacoH trionfodcllareligione 
non pompe dellayanitd. * 
Il ne {zut pas oublier les divcrfes 
' Nonciatures & les Légats Apoftoliques 
<iu*il Hiut <:nvoycr par tout l*Univers 5 
«i.c.S. // quale fer bene del Chriliianefimo dée 
non jolo mantenere la fua carte > composa 
di tnolti ufficiali nobili , ma dar fujjidio à 
poveri Cardinali , provifionar tanti nu>Piii 
i e . • ajutar tanti hifo^oji , e premiar tanti bçf 
nemeriti, 

Le rcgal qu'il faut faire auToarcttS 

Li4« C. & neveu r , rtgaiglie del parentaaoy les 
autres frais 6c récompences de fcrvices 
de lès Officiers & autres perfonnes , ou 
nobles , on (cavans , & porres cjue le 
Pape entretient > les aumônes fccrettcis 
<]uc le Pape fit , par exemple au Concil- 
ie de Trente , à tant de povres Evcques 
qui n'avoicnt pas dequoy s'y cntrctc- 

Introd. nir , fecrete limofine à Vefcovi bifognoji. 

c- 4- L'argent qu'il fallut envoyer à Àîean- 
drc pour le concilier les cfprits en AI- 

L I. c. lemagne 5 i mandat» e la pecunia. Ce 
font tous articles de dëpence , & des 
exemples per lefouels on peut juger 

, ' toutes les autres lèmblabies. Maisfiuf 
tout les des guerres contre Ibs 
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Hcrctiqucs uC les Turcs , les fccours 
qu'il donne en tout temps aux Princes 
Chrétiens on n*a qu'à lire ce que le 
Cardinal Palavicin en rapporte dans le 
dixième Chapitre de fon troifiéme Li- 
vre, Ton y verra les torrens d or 8ç 
d'argent qui fortent pcrpetuellcmcnç 
de Rome pour fecourir les Rois & les 
Princes Chrétiens, torrcnti di ffecunia -^Ia 
ces torrens en pourroient-ils fbrtir s'ils 
n'y croient auparavant entrez ? Or touç 
cela ne fc peut -faire que par k moyen 
des revenus immenlès , que la picte des 
Chrétiens doit fournir pour entrete- 
nir la Cour Royale du Monarque de 
rUnivers , dont la Cour ertl'amequr 
reiinit fous une même unité' tant de 
Royaumes, & qui de tous IcsPaïs de 
Ion obéïfl'ance conftituë un corps po- . 
litique le plus formidable > le plus ver- 
tueux , le plus fçavant > le plus heureux 
qui fbit fur la rerre , ma corte la qua^l, \ 
le è l- anima che tiene in mita tanti re- x o 
gmecojlituifce ipaefi dlei uhbidienti \ un 
cerfo folitico il fiîi forrnidabile , // flà 
virtuafo-i ilpiù littcraio y il più feliccche 
Jia in terra. 

: Telle eft donc la félicite' & la gloi- 
re de U Cour Romaine fclon la chair, 
telle eft la félicite temporelle de TE- 



glifc félon rinfticution de Jcfus Chrift 
pour rendre Ton Eglife maiiifefte à tou- 
te la terre, fignaléc par tant de proro- 
gatives. Ce qu'il' a voulu être ainfi , 
non feulement, parce qup cette gloire 
'& cette félicite font convenables à la 
grandeur de fon Vicaire gênerai qiû e(t 
Je Pape, mais parce que cette félicité , 
félon la chair, elt un moyen tre's-doux , 
& a même temps tre's-efHcace pour 
former lagrandeur temporelle de TE-r 
glife ^ comme on verra dans la quat/ric-r 
îiieiPaitic.. . . 



•r. CHAPITRE IV. 



' 9 

Vingt raifom qui prouvent la necep- ' 
fm' des riche [fef , des honneurs ^ 

' des volupté :( de PEj^life poi^r 

^ en faire J'Evangile fclon la chair, , 
In vocation de tout le monde à îa 
^ ^^^^^ Partie de ce monde 
' " d rùat S-cclefiaStique y fans lef- 
que/les richeffes , honneurs ir vo^ 

; lupte^ l'Eglifen'4yant pas de rc^- 
putation parmi ceux qui Us ai\ 
ment y il le périr oit ne pouvant- 

. fuùfjjler hmreufi félon la chair , 
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^ ji jcei Mmiitrcs étaient pôvm 
i>.,^omme dùttefoh ^ & s^iU n^^^ 
: • "voient fat des richeffes immenfesy 

comme 'Jes^ glcfieux Cdriinaux 
' î*'* àu]wrd^huy • hs courti^ 

Janr du Pape. L'on y fait voir 
, aujli temathdUTy labonte^ & le 
" vice' même de la fovretf^ don^ 
\ Dieu par fa providence n^eHpar ' 
, J^OMtejir s mais le pechi ou lÂ ' * 
\ fortum fente gue Pcii peut popr. 

ce fujet accufer comme ennemie^ 
. de U ver$H* 

s 

f • 

■ 

Corruption de la nature ^ui-aime lef ri** 
. fxhe(fe:f y les honneurs , & les yolupteK\ 
• ^k^nel/es. Si lEglife n'en avoit ài 

• propopr & à donnerai Un* y auroitqtie> 
. peu de Chrétiens. Trois fortes de f er- 
- fonnes compofent VE^life, Magnifcen^ 
j, fief de H£me capables de procurer lot 
^ ;.eùmterfiQn des Primer Mahometans^ 

* M fauiuayx tafef' ame chofe yêc t 
Dieu. . 

* 

LA puiflancc du Pape étant uuci • 
puillàiicc ddanm^ie y ne peucobli? 
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gcr ks Infidèles â croire ni à (c ran-* 
gcr à la Communion de TEglifc , que 
, , ^ par des moyens doux , mais efficaces j 
& en s 'accommodant aux inclinations 
• ♦ corrompues delà nature comme on 
• a vu : car comme Thomme s'idolâtre 
fby-méme , il ne fc laiiTçroit jamais 
conduire , s*il n'ctoit attire' & apafté 
j ^ par les promefles & les récompenccs j 
' ' Vhuomo ch'è Vidolo di feflejfo nonfi con^ 
durrebbe mai fenon allettato dal ^remid, 
C'cft pourquoy la Cour Romaine fait 
tant de dépences en théâtres & en fpc- 
). Aaclcs de dévotion , parce que les pcu- 

^ pies aiment naturellement la volupté'» 

• ^ & font toutes chofes pour elle fclon les 

inclinations de cette nature corrom* 
< pue. Cette corruption cft telle que fî 

l'Eglifc n'avoit pas de plus grandes vo- 
î 2 luptez , {èlon la chair , à propo(èr i 

I ceux qu'elle appelle à la foy \ la plus 

' ^ grande partie des Chrétiens cherche- 

roient à taire fortune hors l'Eglifc, l'E- 
glifcperdroit (à réputation & toute fou 
cftimc, quie(llal;»a{cquifoùtienttou- 
. * I. 5. c. tes les machines de fa politique, la jlima 



10. 



ch*è la bafe diqiiefle machine. 

Pour mieux comprendre cette veri- 
't^ 'f ? t^ , il faut diftingucr trois fortes de 

' ^ perfonnes , qui font aulU trois fortes 

de 
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âc vocation à la foy . La première cft de 
ceux qui ne vivent dans la foy que de zè- 
le tour pur , dipurij]imo kcIo , & qui fer- \ ^ ^ 
vent TEglife par pur cfprit , fervon la ' * ' * 
chiefa per folo fpirito y & ce font ceux-li 
qui lont purement ipintuels qui aime- 
roicntDieu quand il n*y auroit aucuns 
biens temporels à efpercr , parce qu'ils 
meprilènt toutes les chofcs temporel- 1. g.c. 
les , difpreg^iatrici ogni cofaterrena. ly. 

La foconde cft de ceux qui font com- 
pofèz de chair & d'efprit , qui outre 
Dieu veulent encore , autant que la 
Loy le permet , jouïr des biens tempcH 
rcls > compofti di Carne edi fpîrito -, de^ 
fiderano per quanto U Icgge ai Dîo per- 
mette anche i béni di quejta vit a, Àin- 
lî il leur faut une félicite compoféc d*eC- 
prit & de chair , & ils ne s'affcftionnc- 
roient pas comme ils font à 1* amour ^ 
de la Religion , fi elle ne leur fàifoit ef^ 
pcrer des biens temporels , noyi fi nu- | 9,0.9 i 
trirebhi cofi univerfalmente l*ajfetto alla 
B^ligione. 

La troifie'mc cft de ceux qui font 
tout à fait charnels , &qui s'aftcûion- . î 
lient bien plus à ce qui iè void , qu'aux 
chofes qui nefo voyent pas > & ceux- 
lâ font on plus grand nombre que tous 
les autres , molti ancora tnaggiormente . ^ ^. 

s'af- 



^ (i4o) 
s^affcK^ionanokqitcl chc fivede che k quei 
che fi crede. Or quoy que cette dif^ 
pofition Ibit mauvaife , les mcchans 
n'étant mechans que parce qu'ils pre- 
1. 6, c. fcrent les biens du corps à ceux de Vcf- 
prit , i malva^i fono malvaggi per che 
antepongono i béni del corpo a quei del* 
lo fpirito , néanmoins cette difpofition 
^\ eft moins mauvaile que fi avec cette af- 
feélion plus grande qu'ils ont pour les 
biens temporels , ils les employoienc 
au fèrvicede^Jupiter & de Mars, plu* 
tôt que de Jctus Clirift & de fon E- 
glifc; ainfi l'Eglife s'accommodant à 
leur inclination corrompue , les ap- 
"L'v^ pelle â ïa foy & à (à Communion > en 
yeur y propolànt déplus grands biens, 
* ^déplus grandes voluptez , méme(è- 
Jon la chair , qu'ils n'en pouroient avoir 
s'ils dcmeuroient au lèrvice de Mars & 
Ibid. Jupiter > ma pur fervo)io al culto de 
"J. Chrifh dove prima prvivafi à quel di Gjove 
'^'^^ ..edi Marte. 

Voilà ce qui entretient l*Egli(c dans 
l'eftimedes gens mêmes lés plus char- 
!. 2 lîcls 5 per confcrvarla in cflimaxioncanche 
c.z. preffo§r imper fetti. ^ . i k ^ 

. V Or cette eftime Elit naître en eux de 
, la veneiation , 3c cette vénération cft 
* la bafe de ion Empire , quella vcaerar 
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(140 ^ _ 
:9riW r^V Id bdfe del loto im^efih. Cm 

iàns cette grande vénération que les 

charnels ont pour TEglife ilneluy lè-r 

roicpas poiliblcde teuirles peuples ca 

bride ni de les dômter &letit Ëuiere-* <* . * 

cevoir le joog , richiedertdofi grawl aiu^ Ltx 

to di ycncra^ionc fer ch*egU. fi contcnti- 

di ric£Vere in bocca il frcno. La vciicra- 

tionque ccsimpar&its ont pour TEgli- 

iè étaûot donc fondée fuif la felictté fekm 

la chair, qu'elle Élit clpcrer > il n'y a 

E crfonne qui ne voye combien cette fe-- 
cicé-^ft necellàire pour render la vo-* 
cation à la ioy aniverfelle pour toult le 
monde : âûs cette feUcité r£gU(c 4yatie 
peu de concours de Fidellcs tomberoit 
dans le mépris , povero di concorfo W- 
le d*autorità , mais au contraire la ièu- ^* ^ ^ 
le magnificence des bâtimcns ijui pa- ^* ^ ' 
roiflent à Rome depuis deux cens ans 
cft capable de donner de l'adfttfniti^a 
à tous les Princes nafidelcs& Mahomc- 
tans, & de les convertir à la ioy , 
' tanto che tali opère fie fattc in S^ama ml. s. 
folàdue fec^ ba^afebbono fer render ye^ 17* 
nerabile ed ammirahile la nojlrarcligior^ 
alli fguardi di tutti i Momrchi Maotnc 
tanieGentili. ' ^ ^ 

Et fi au lieu M'éust fëlicité de J'£^ 

I. ' ' ' cou- 



conooifibicnt comme fourcnt tout cft 
contraire aux Papes cjui n ont pour eux 
que le S. Efprit , ils ne pourroicnc 
avoir que des fcntimcns de pitié & nul- 
c« le envie d'entrer dans leur communion, 
non bo potuto d^hora in hora non com^ 
pajjtonare i Pontefici con \enti frâ lora 
contrarii e tutti infejli al ccrjo ai Ui ec-* 
cetta taura detto Spirito Sanflo. Or fi les 
Papes n'ayant qîie Dieu pour eux , font 
pitié au Cardinal Palavicin Je(iiite , pa- 
roi(Iànt ainfi miferables aux autres , 
comment pourroient-ils convettir les 
Mahomctans? il faut donc autre cho(è 
que le S. Efprit pour pareilles conver- 
sons, & ce (croit une fort grande pi* 
tic' qu'un Pape qui n'auroic que cela 
pourluy. 

Article II. 

Vefperànce d' avoir part aux rkbeffh 9 
aux honneurs , aux pUiftrs attache^ 
àVétatEcclefîalliqu€y celle d'être Pa^ 
pe , er celle depojfeder par réfi^natioH 
les Bénéfices de jes parens , font une 
, ponde & folide vocation à tétat Ec^ 
(lejiaflijue* • 

CHacun fçait combien IVtat Ec- 
clefiaftiquceft glorieux i Dieu 5 la 
fplcûdcur & lagrouc de cet ^tat cft dûif 

âla 
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à la feUat^ cbaoK^iic dont il e{l revê- 
tu | y? veraniente liogiùam chela R^egiaL i«4 
Ipirituale fia frequenaûta di^ perfone dUn^ »!• 
gcgnOi dilettercj di valorem ai nobiltà^ 
UJcianJo le patrie , fottoponcndoÇi al ce^ ' ^ 
iiMto ed ail" aitregYavex^ iejmili 
éice U iid» ^Ecciefiaftica , fi meft^ 
ehe pojjano Jperareonori edentrate. Caf 
£è trouvcroit-il ranc de perfonnes d'cfc 
prie » dekccrcs > de valeur, denaifiàncc 
iUuftrC) gui vonlaflcKpcnfer aacdK* 
b«r ^aur «Mm oWgsltib^ns pénibles 
autquelles la vie Ecclclia{l:ic|uc engage, 
s'il n'y avo!cpasàe(percrpour eux des 
honneurs & dics revenus temporels i| 
cft£m$4ol]tetieœfikireqa'i]s felef]r(ti& 
fent promette, &<ju'ils viwontcon- 
tens, en partie par l'afiFedion pour la 
Religion , en psurtic par la joyc de fc . . 
inakciiveiieiMion , & dë jouïr dcjarcr , . 

èé éi reTped au^onfa^èUrs les 
&milles pour les gens d'Eglife , vivano^* 
contenu y parte per affetto di religioney^* 
fane godimentodi quella yevereivta 
cht- m mà famiglia si fkd fûTtare aÙa 
togA. <^r<m ô(m(nlereqae9e gloire 
e*eft pour la Foy de voir que tant de 
Gentilshommes , enfans de qualité ôc 
<le Princes ^ffct^ir^ans le Sacerdoce &r : ^ 

lite 



(H4) : 

lit^de Courtifàns du Pape -, verroit-oii 
cela fi !*Eglife étoit povrc , & fî la pic- 
tc des Cnréricns n'avoir pas donne le 
moyen au I^pc de rccompcnfcr toute 
1. 1. c. cette foule avec magnificence , cio fen^ 
Tia dubhio non fcginreibe fe la pictà dé* 
Chripiam non jomminilIrfifJe^àJ.«i la co/?i^ 
tnoditd di rimîO}erarlï altamcntc. . • - 

Car enfin il n*cfl: point de particu- 
lier , lequel en s'attachant au fervicc 
du Pape 8c de la Cour Romaine , ne 
puifle efperer de devenir un jour Cardi- 
nal , c'eft à dire , fuperieur des Evéques 
Se de tous les Princes , & égal aux Rois s 
qui ne puilTb même cfpcrcrpour Coj oii 
pour les ficns de devenir un jour Pape ; 
cette penfce ne peut être lans doute 
que tres-agrc'able à tous les peuples s 
çragiocondo oggcttoal cuoredi çiafcuno 
l'^'C*^» hahbiamo ma R^pubticay dave ogniflc-* 
^ • 3 • c. divenir fcnatcre , ognifuddito prin- 

cipe. La Cour de Rome cftuije Cour 
,^ . compofee de peribnncs de tous les Païs 
de rUnivers , dans laquelle il n'y a au- 
cun qui ne ^puiflë par fa dodrinc & par 
fbn mérite s'élever aux dignitez les plus 
fublimes , & parvenir ou à la fouverai- 
nete'> ou à la participation dugouver- 
. . nement & du patrimoine Ecclefiafti- 
B>^d* que , è ma Cort€ (ompofla di tutfi î 
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facfi Cdtolici nclla quale ogn uno con la. 

dottrhui ccotmerito fuo falire aile digni- 

t(t piu fublim ed ha^ere y d la Jovrani^ ' 

ùi^iil^ifwnicîpa:é^ del gov^mo ecW 
fatrimomoEccleftaflico. r->îtuv-i"^.-.- 

Mais fins voler fi haut , chaque ne- 
veu n clt-il pas bien-ailè de pouyok . 
efperer le Bénéfice de Con oncle par voyc 
de réfignation.? Et n'dir-ce pas une 
grande joyc àVonclc d'efperer de laillcr 
un jour Con Bénéfice à fon nev^u , à Con 
parent , & ^ £bn ami ? Combien de jeu- 
hommes ont été éteyez^' s'élèvent ^ 
tôus les jôurràlà^-Vcrfu ptfT^rWf ef^e^^ 
. runc'e charnelle ? 7nolti giovani fono cdu- ^ 
catinella virtuconla Jperan^ia d'havcr n 
faite rifegne di qualcne vecchio facerdote 
dilaràfarentado. ■ : 

' ■ Cette même efperancc, felônla chair, 
fait que les Bcncficicrs s'affedionncnt 
davantage à faire les réparations de leurs 
EgUfes^uâles maintenir, fe confiant 
qu'ils pdtirrônt fubftituer en leur place 
des perfonnes qui leur font agréables , 
/ benejiciati piu s'' affe^ionano al rilloro 
délia j^chie/a confidandofi di Jurtogarvi 
perfonàêoro gradita* Au contraire: ôtCK 
toutc^'dÈs»^c^^iMrttnccs de la Cour Ro^ 
niaine , & ne luy lailVcz que leS. Efprit, 
etcetto l'aura dello Spirito Santo , ce le-' 
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• Tâ grande pitié , & ce ne fera pas con^ 
tcntement -, il luy faut un fuc à fuccer 
qui foit meilleur , miglior fu^o , c'eft 
à dire une félicité charnelle ; auifi il n'y 
aperfonne qui ne voye aue toutes ces 
raifons ne foicnt de puiffans & doux 
moyens pour rendre efficace la vocar- 
tion , ou a la foy , ou à Tétac Ecclcfia- 
ftique, ce qui n'empêche pas lapcrfc- 
ilion de cet eut. 

Article IIL 

Vefferance de la félicité charnelle que 
promet VEglife^ n empêche ni fa fer* 
feSlion , ni ceUe de l'état Ec^lefiajii^ 
q^ue. Les vices de l'ambition de la 
gloire humaine , font des vices écla-^ 

' tans. Cette efperance fait germer tou-^ 
tes les vertus jufyuà les élever mè^ 

' me à la Perfeâion de la vie contemplait 
tive. 

L'Eglife propoiant à toute la terre 
refperancc de pofTcder , ou la 
Royauté du monde , ou la gloire & la 
félicité du Cardinalat , de rjÉpifcopat, . 
&des autres Prclaturcs , iliie &ut pas 
douter que la plus grande partie de ceux 
qui eu joiiiffent n y foient parvenus par 
tputes les vertus que cette efperance 
ï. s, c. charnelle a fiiit. geoncr ca eux> // far 
11^ . . ger^ 
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germogliart le inftffii virtàje i frcmii jof- 
ferofronti. 

" Ce fuc ce qui rendit le Cardinal de 
Mancouë fi admirable au temps du 
Concile de Trente , il n'avoïc point 
défilé ou du moins paru defircr com- 
ine tous les autres , la Couronne ni Te 
Diadéine du fouverain Fontifidu , iliu- L2.e«f • 
jho lo Pontificato non defidèrato , o almeno 
cofi temperameï^e neW interm che mtl/a 
affarijfe di cio neW elierno : Ce cjui .eft 
un exemple rare j parce qciéciBtcejbr- 
â'ambitidfi eit vicé d'éclat qui aime à 
paroîcre & cjui eft univerfcl dans les .j. . 
grands^ vi^io Jj^lenàido isd univerjalc à 
grandi. 

Il faut donc neccfiaitemtot conclu- * 
te que ces vices éclatans^ qui ictrou- 

vcnt univerfellement dans les grands • 
ne font point oppofez au fouverain 
dcgrd de perfisaion que .denîiandeleuri,^.can 
état tout* divin y quêter ado cbfi richie-* 
de il fommo delfa perfezione. Car autre- 
ment il faudroit dire que la vocation 
à la Papauté & aux dignité;^ iiccieiia^ 
ftiqucs iereic vidcttle & corrompue , 
Se par confequeÂt ne feroit de Dieu^ 
ce qui foroit contre toute apparence. 
Car pour la perfeftion dans nôtre 
Saiut Pere k Pape > comme il doit être 
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adoré avec le furnom de trcs-faint > la 
fiiblimité de la vertu convenable à Con 
ccat eft fi grande, que les imperfeclions 
qui ne font rien dans les autres hom- 
mes , deviennent des monftres dans la 
I.i €.!♦ lumière d*un état fi divin, è tantu la 
fublirnità di quella wtù laquai firichie^ 
deinchidev* ejfere ûdoratocon fopraname . 
difantifjimo , e corne il mcKK^no fra il Cielo 
e la terra > che le imper feKione infenfibili 
negli altri huomini in quella luce divengom 
THonflruofe, 

D'où il s'enfuît, que fi Tefperancc 
& le defir ambitieux de parvenir à la 
^^•♦VlV 1 • Papauté, & la joye d'yctre parvenu, 

ui font les vices glorieux & éclatans 
e tous les grands , croient des vices 
monftrucux dans les PapeS j comme il 
cft rare d'en voir qui foient parvenus à 
la Papauté par une autre voye , félon le 
Cardinal Palavicin , vu que PEglife fé- 
lon luy les appelle à fes charges par 
j cette voye, il s*enfuivroit qu autant 

» . • qu'on voit de Papes , ce (èroient des 

j monftres d'orgœiiil & d'ambition qui 

1 ; n'auroient aucune piété approchant de 

. celle qui eft requife à un état qui eft 

à I Li.c.2. comme tout divin , Pieû quanta fi ri- 

chiedeva da quello (lato quafi divino* 
Divino ^rincipato debitore d'una Vir^ 

tH 
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tà cosi alta , d*iiua bontX/cmpre ammirafa'^ 
condition del Ponte fi cato, 
. Quant à k perfeâibn des CacdinatizV 
comtne par leur devoir & les fohélions 
de leurs charges lis fonr les Rcforma- 
tcucs du Chriî tiaiiUmc $ ils &uc obligez 
de cfonner dans leur vie un exemple 
ffubàtié^ toute ttcttt , Jov'efferptH toflo l'^-c*^ 
i riformatori del Chripianefimo , dur*. 
cfcmpio c/*oç«/ virtù, v 

L'ordre .des Cardinaux cftle miroir 
^j^)C«igleidb -tc»is les antres qui leus 
ifônt, it&neûts^ ùfdipte Cardinalixio li Vj.c^^ 
qiidl dû\eva Cjfcïv f^ccchio e }WYma, de^li ôcl. 
altrimjcriou. Des acuoiis de rcxem- ^* 
pile ides Cardinaux aulli- bien que de leur 
réputation dépend le Bien & Thon- ^ 
»^ur dé TEglife l ânff opéra , . dal efem- Uz^* Cr 
fiû^ e dalla riputa^^ione di ej]i pendçffe il^* 
hoieel'Ouordcildchié/à i & comme c'eft 
I^ Cour RoflfiaiHc qui eft la nrincipalc 
ré&jrmatncfev c*eftr elle aum. qui doi{ . 
' érrc la première rd formée , che h prht- : 
cipal rifarmàîricc fofje anche la prinu ri- 
formata. Car lï* gouvernement de TE- ^* 
gli(c u ni vcrfelle" étant appuyé l'ur les 
• Gônic^.tles Cardinaux ^ c'eftunecHo- 
£e diftbjrm'e que la régie & la vertu de 
leur vie > ne ibic pas li éclatante & fi ré- 
gk'e > gii'eUe. atùre «fui e^ux les yeux de 
_ G j tout 
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1.24. c tout le monde , al cm conflglio frejjo at 
7. Pontefce effendo apoggiatu amminijira-' 
Z,ione délia chiefa urtiver/àle, è déforme 
cofa ch* ejji non rij^lendano /on tali or^ 
tumenki m virtà e di difcipUna nel U lût 
yita I onde tra^ano gli occhi di ciafche^ 
duno. 

D'où il faut conclure , Cûon le$ 

Jiniiapefi âu Cardinal Pabidon» mie 
es vices brillansile r«iiitman'> inét-* 

fit &c de rcfpcrance des richcflcs , & des 
honneurs À de la Yolupce>relon la chair> 
* qui & tronvent univerièllfimem: dans 
tous les grands Seiugcurs j tieibnt pa$ 
de ces monûres oppcfezàlapcrfcftion 
ni â la néputaâon ae Tordre des Cardi* 

Pour ce qui efl: delapetfeâion âet 
Evéques j il ne finie qne lue tous le$ 

Décrets du Concile de Trente pour en 
connoîtrc le degrés il cft fi relevé qu*ori 
joe peut Y auivcr » ou iju'il y en a peu 
qui j arciveat > f9co aninente farebbe la 
I.a.c.^ perffxione roirvffirvo/e aHai^niù'Efifco^ 
pale fe foffe in talgrado che vigiungneffero x 
p tutti omolti. ' 

Jùo£i iComxne ils ont parc aoâSi bim 
^e. ks autres i ces Vices ^kbtans de 
Tambition & de Tamour de la ftiicteé 
(clou la chair > il &.ac de même .conclu- 
re 
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re ^t^itcdlifié €|ii6 ces ^feitcs de yiea^ 

glorieux ne Ibnr pas de cçs tnonftreç^ 
oppofèz à leur vocation ni à la perfo- 
âi0a4eku]; «uc» amremcî&t «eue le* 
aoienc ^iie monftr^s qui Qcraf ^oîonr 
toutes les diaEÎres j icks trônes de 
TEtat Ecclefialliciue. Car enfin s'il eflb 
?xay que 1 cCp^ance des bietis tempo*- 
rels de l'Edifc Êtk germer toures 1^9 
vertus:) «'ifeftmv qu'elle dbimeiian^ 
V'Eglilk des aiguillons pour la vertu ^ 
tels qu'il n'y en a point de pareils en au*^ 
cwe République qui ioit au monde > 

Ètmytfun éttro ffiKcïpatù Mj^ h erea^ ^ 

?iione del mondo. Il ell donc vray auflî 
que l'abondance de ces mêmes biens elt 
la mamcUc ^ \^ «ourit lorrqt^^elle? 
Sfmt germiéeSi ^nbufjtfe «tondiMïit dr' 
fftejiibem è mmmtia fer nMit Im vhià ' ^ 

Mella chiefa. . 

. Qui m-ce par exemple qui fc £ou^ 
jTCttrottàla loy ^ Celibac & i fàinr 
li^ur 'i^bfi dite 'Cene penfion à Dtea 
dont il eft fi difEcik d'être bon payeur > 
fi elle n'étoit affiçnce que fur une cf^ 
perancc tn l'air ^e Bénéfices invifibles 
Se à Tenir $ iii'Sj^ife o*«a avoit d'autres 
à donaei: éoat les revenus iufiènt ploi 
j^xcièns ^ folidcs félon la cfaaix , um 
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Ibid. gr^'J]^^^ p^^poneà beyieficlati: edèpejo 
^ tanto grave configUo dijficillimo délia c«»- 
thienKa. 

Sans doute que fi on ôtoit Tefoeran- 
cc des biens temporels de l*Egli(e , on 
ne vcrroit pas tant de Nobles & de Gen- 
tilshommes s*enga^er dans la vie Ec- 
, 2î. clefiaftique, harebùe ritenutimoltinobili 
;. j. dalla vita Ecclefiaflica. 

Cependant chacun fçait combien le 
Cehbat fèrt à appliquer Thomme à la 
contemplation des chofes du Ciel , il 
îbid. ^f^^^^^fi.^ ditantoproad applicargU huo- 
mini alla contcmpU:^ione celefle ; ainfi il 
. * cft manifeftc que tous ces Barons qui 
courent apre's les Bénéfices, ne fe funenc 
jamais appliquez â la vie contemplati- . 
ve s'ils neles cuflent attrapez, ce qui 
' fait voir que ces vices fplendides ne font 
' pas oppofèz à cette vie contemplative 
&bien-heureufeàmême temps lelon la 
chair , & que TEglife feroit privée d'u- 
ne infinité' de ces contemplatifs heu- 
itux , fi elle n'avoit eu une infinité de 
bons Bénéfices dcquoy leur faire une 
bcaticude corporelle , car fi TEglifè 
avoir ete povre, la foiblefle humaine efl 
fi grande que jamais elle n'auroit eu la 
: gloire de voir dans fes charges 8c dans 
Ses dignitez tous ces Barons contcmpla- 

. • . ' • tifs 
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tïfe qu'elle y appelle par refperancc' 
qu'elle leur en donne , // che fer Vimia- 1- c 

dcbolesiKa non cosî auverebbe nelhpo* 
vertà fd&lU chiefa :. d*oû il paroît; que 
iiettepniâencepolitique>ft*m point op- 
pofée à la pieté 5 la prudâi^a poiitica non'^ 
ripugna casi alla pietà Chifiiana» * • ^/ 

Première des yit^ B^ifons pour Icfqueiler' 
IBglife employé la fromeffe des biens 
temporels pour la vocation à l'état Ec- 
clefiajlique. ^excellence des t^nger 

\ ejl de ne f oint iûÊoirbe foin de Laquais j 
celle des Hommes ejl d'en avoir béait- 

. couf» 

La perfcftion d'un ouvrage magni- 
fique confifte à avôir en plus grand 
nombre & avec plus d'abondance qa'if 
ne Élut , les cbo(ès neceflaires â main- 
tenir cet ouvrage dans la fplendeur 
ar exemple la ma^ifîcence d'un Pa- 
lis fiiâtenu de riches oolomnes éft 
a*il jren ait beaucoup plus quH ti'eri 
mt pre'cifëment pour le foûtenir , co- 
rne appuntoad un ma^nifico edificio fipone 
maggior numéro di cmmte ch'è [efficiente i ^* ^* 
fofentarh. ' / ^ • r • ' •• 
AcecezempIemerveiIIeux, leR'.Pi 
Jean Baptifte Giatino de la Compagnie * 

éeJeittS} quiauaduiten Lauacetou- 
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Yragc du Cardinal Palavicin , & dont la 
tradudion eft imprimée à Anvers en 
1^70. ajoute en cet endroit un autre 
exemple fiirprenant & qui eft un cxcm- 

EIc des laquais. Un grand Seigneur 
efoiii j dit-il , de quelques laquais , 
on n'en doute pas > donc il eft de ûl 
Grandeur d'en avoir beaucoup & bien 
plus que le nombre précifé ment ncce(- 
fiire j au contraire les Agnes n'ayant 
pas befoin de laquais , leur excellence eft 
de n'en avoir point du tout, ç^ngelorum 
ej} pneftantia qui famulis non indigent , 
famulis carerc , fed hominum quibus funt 
opus pTdeflantia eft fupra quant indigeant 
iis abundarc. 

D'où ce Pcre prend fujet de former 
cette propofition générale, qu*à l'égard 
de toutes les chofts qui n'ont point bc- 
loin d appuy, Içur perfèdion eft de n'en 
avoir point du tout -, mais qu'à l'égard 
de celles qui ont befoin d'appuy leur 
excellence & leur p^rfecSion eft d'en 
^voir plus qu*il ne fiiut , ita umverfe re^ 
lus qU(t fulcimentis non egent ^ Pr^eftan^ 
tiityertitfir fulcimentisvacare; fed rébus 
fu<£ fulcris indigent y eis plus quam /WjV 
gentabundare. 

Or la félicité félon la chair a befoin 
de <]uçl^u<$ liçh^Ç^ 9 de que^ues hon. 

. . ncurs 
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les , &.parcDilIèqu»itrexceUcaoe&la 

pcrfeébion de œtte feîidcé eft d'avoir 
abondance de xichdlbsi <le plaiiixs 

^ ' ftdez .ob}eâenmt<4|uc dacslam 
fmiênre > c*efl: imper&âioB â Tbom-^ 
me d'avoir bcfoin des dio&s , & que 
la perfection eâL.dc ii'en avoit*. aucun 
beioin. 

Ijc Cardinal Pakmeifi téfotià i ee^ 
fch ironies principes de la politique re- 
Jigieufe, qu*Arifto£e enfeigne le con- 
iraice » car il dit que lesarts^qui fub» 
viennent à la neceflité ftirwt faf prt<^ 
miers inTentet dansie moode^ ea tattt 
dequoy refprit dcThommc s'appliqua 
au2c arts qui (crvenc â la félicite de la 
W , infe^ il filojifafiùma efjèrfirîtro-^' 
yatc le arti che Jivengono aile necejjpÊi e^ 
Hfêi rivôltd ^"hffmo mW J^euentim di 
quelle che firvonoalla filicita délia vîta^ 
ainû jfelon Ariftotc , il eft une félicité 
ch^xodk de la vie ChriÊtfenne y &.€*eâ: 
fiir eene ré?Ié politique d'AiûÎQte i}ne 
TEgUiè a dlibortf pcra^ lespre^ 
miers fie'des aux chofès neccffaircs ; ctti 
fiiitc elle a eu foin de k procurer une- 
Cour &o]fale iimvecièUe> ^ eût ùm- 
dequoy xécompenib: un 
G 6 gm£ 




f.l":§M\! ï^rand nombre de perfonnagcs cxcet- 

^ ' 7 T ' ' ^ Uns qui dévoient lervir à cette Republi- 

V ^ ^ • que 8>c fc conÉicrer à Dieu , fpeçiale- 

menc dans ce genre de rie que Ton 
.1 mené à la Cour du Pape, ou leurs ver* 

. tus fuccent abondamment le lait de 
fçs mammclles , c'eftàdirc de la féli- 
cité felon la chair , qui ne peut fubfî- 
ftet que par l'abondance des richefles 
& des biens temporels, dapoi che s^è- 

ÉÉiÉflBÉlâ ' u«j fuppUto fi amf lamente al bifo^no i nonera 
IPPUP^^P - • Ibid. ^j,y^ oportuno di frovedere anche ad una 

eorte e ad una R^^ia miver/àle la^ 
quai fotejjè alimentare e rimunerare 
' ^r^«' numéro d*huomm , i quali ferviffe^ 

A^fMica e fi dedicajjero j^e- 
li^*' . ; cialmente à Dio in quejla vita ; adunque 

Fahondan^a di quefii beneficii femplict 
è la mammella per nutrir {a-yirtù nella 
;^'|f* ^hiefa. 

Ainfi l'abondance des richefies , des^ 
honneurs , des plaifirs , faifànt une fe- 
i i licité dont rEglifeeftla fource&dont 

^ Tefterance fait laT vocation à IVtat Ec-^ 

clehaftique& même à la fov , plus on 
a de ces biens, plus oa eft ncureuxde 
' kfelicité Chrétienne & Ecclefiaftiquc r 

^ : or plus on eft heureux , plus on eft par- 

% V ' ^^y^ P^^^ on eft pariait felon cette fe- 

\ fîcité 5c mieux la vertu eft nourrie 5 

. donc 
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dbnc fi t^Egitiè dcoit demeur<fe povre r 

vcrroit-on dans Ces charges & fes di- 
gnitez tant de virtuofi comme on eu 
Void de il beaux 6c iibicyi uoi^rûsi noih 
w foibleife humaine eft R jurande 
^tte toute cette gloire derEgbie ne ft 
vcrroit point fi elle étoit demeurée po- 
vre , che ftr Vumana deholcKK^ non cosi 1 
Oféverrebbe nellafovcrtadilla chiefa* ^ 
Si r£gliie étoit demeurée povre el» 
Icfèmit demeurée malheufeufe , félon 
la diair, fans joyc, fans %Iendeur, 
fans honneur > imparfaite par confc- 
quent aufli bien que malheurcuft & 

Î)ri^e de ta felidte d' ActfUte. Or 
us* Chrift n.*a pas prêché une felicité 
contraire aux enfeignemens d*Arifto- 
ce> ainfi cette félicité n'a rien qui foie 
contraire à celle de Jefus Chrilt 9 die 
n'a rien qui n'y {bit conforme fcdont 
TEglife ne puiflTefè fèrvirpour faire la 
Tocation à la foy & à l'état £ccleiia* 
ftiquc. 

. Seconde R^ifitH 

Péut-on reprendre la conduite de 
r£glifè, A à l'imitation de ce que fai- 
ibit Dieu dans l'ancien Teftamenr 9 tlte 
s'accommodé à l'imperfêéHon h^itiaè» 

»c , a die jfe fext de lécompenfês^ ter-^ 

xcftxes 
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yeftrcs comme d'appaft pour attirer les 
hommes à la Clericature & àfoûtenir 
les fatigues de la vie Ecclefiaftiquc & du 
* Célibat j fojji percivriprenderla Chiefk 
s'ell^ y ad m/taKÎone di cio che faceva Id- 
dio nel yccchio teFlamento , accommoda 
nir imfcrfcKtontumana ad alletta cKtandio 
con premii terreni à figliar i legami dello 
iîato ChiericaU.e kfaiichc de* minifier ii 
Ecclefiaflici, • 

Que les zclez objedent que Dieu n*z 
jamais propofd à fou peuple les biens 
temporels comme neccllaires à fà fé- 
licité même temporelle & charnelle ^ 
toute la félicité véritable de la chair 
<lans le temps n V'tant que Teiperance de 
i 'éternité lelon que Dieu a voulu que 
Ja chair même en fa manière en futca*» 
pable , caro mea requiefcet in^e j toute 
autre félicité charnelle étant un pé- 
ché condamné de Dieu dans le Vieil 
auilibien que dans le Nouveau Tcftaf^ 
ment. 

Le Cardinal Palavicin félon les prin- 
cipes de fà Politique , foûtient que ces 
idées quifemblent belles à la ipecula^- 
rion 9 font du nombre des formes qui 
n'ont aucun rapport aux difpofitions de 
Ja matière j car enfin le peuple Juif 
croyoii que les biens temporels fàL 

foient; 
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£>imi;poisttQ7.Tuie rentable fi^Iictc^fè^ 

Ion la chair , il les aimoicnc comme 
tels & les dcmandoient ainiiÀ Dieu % Se 
Pieu les leur jaccoxdoit. 

Oui 9 mais xepreiidnmt Us zcfez> 
Diea les leur aeeorioît, maisnmieom* 
me fàilant une véritable félicité , n'y 
en ayant de véritable cjue celle qui vient 
4e Tje^erance de l'^cernité (^e gauden^ 
ttsi mats Dieu leor accordoitles tnetis . 
(cfDforek , en leur -diûiit qu'ils n*é« 
toicnt pas leur félicité, en les avertit 
iànt qu'ils £ê tiompoient de les croire 
tels 9 4e ks i^arder co mme teis^ de les 
âemaudef coflime £ûÊuit une Cotte de 
fclicité véritable poureux: & que tou- 
tes leurs prières Élites par cette â.uf{è 
ioy écoient des péchez & tous leurs ât* 
* enfioes des abominations peut luy ^ que 
]^fiurim ftmier di(àntqa''4Tecumé^ 
me chair qui étoit pourrie il vcrroit 
{on Dieu & fon Sauvcar , lorfqu'ellc fc- 
roit reiluj[ciréc>(ftoit plus hureux même 
iêlonfàchairdanseettee^enuice> que 
jama^ Salomon dans toute Ck 
(xuffk félicite charnelle. 

A ixmt cela , le Cardinal PajUnda 
répond, ce (ont id^s Platoniques*, 'le 
foêim i dtfccuft , poitfow» il emt^o /n 
pf^/^M^.Tous CCS difcoors fontheaux, 

mais 
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mais vcnoas à la pratique. Jcfus Chrifl: $ 

l'cgard du gouvernement de fon Eglife 
art-il cn(eigné quelque cho{è qui fût 

contraire aux eiifcigiiemens d'Ariftore 
& des Sages Payens ? Dieu le Pcre a-t-il 
enfeigne à (on peuple des. choies con- 
traires â celles de Ton Fils ? une fàgèfTe 
©ft-eilc oppofife a l'autre? Ariftote& touy 
les Lcgiflateurs Payens ont attiré les 
peuples par l'efpejrauce d*une félicité 
cii^nclie , l.*figlifc peut-elle enfeigncr 

l9C9. ^^"^^ ^^^^^ ' corne fi UChir/adp Qhrifh 
* ' • • fredicaffe cb*è contrario non dico à Nn^ 

fegnamenti ^rijloteU ntét d"(^ni tole^ 
rabil I{e^ublica de' gentile,; co.mme ^ 
une félicité charnelle pour être Payeti- 
ne ou pour' être Juifvene pouyoit pas 
•être Chrétienne. * 

L'Eglifè eftie corps le plus heurcujs 
qui ait jamais cté & oui foit iiir laterrc» 
il corpo piùjelice che fia in terra , . donc * . 
3.C. iafcUcitételonia chair, c'eft à dire, fe^ 
^ • Jon les richeffes , les honneurs & les ' 
voluptez charnelles , doit être plus 
grande plus, abondante dans Iapo& 
ïcifion de tons ces biens , que fi cllè 
étoit ^ncore une félicité JuifVeA une 
felidtc Payenne 5 car comment obli-* 
ger les hommes à quitter ou kur Pa- 
^oiime. Qivleuc Judaïûne. pour être 

Chrê- 
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{I6l) ' . 
Chrétiens ou pour être Prélats dans 
TEglife, fi i'Eglife ne pouroit pas les 
afluter qu*entr^nt dans ùl Commttr 
liion> ils fèronc plus riches & plusvo* 
luptueux que des Juife ou guc des ' 
• Payais ? ' 

Troifiéme B^ifon. 

La Nature même n'cnfeigne-t-elle 
pas aux Komnics cette prudence d'agir 
par le motif du bien temporel , ricbet^ 
lès, honneurs volupté , lan^ureme^ 
defima c* infcgna quefta frudenxa ; quand 
elle les invite à manger, pai exemple, 
ne leur pr opolè- t-ellc pas le plaifir pour 
xnotif, & cequ'il y a de voluptueuic 
dans les vivais iScles alim^s > imfitand$ Lp.Cc^» 
gli huomininon che adaliri nKionthonePe , * 
4 manîcner la^roptia vita ca-ldilcttodel 
ciba. 

Les zelcz repondront q^ae c ellcn ce** ^ - ^ 
la m£aie qaeconfifte kçcrïuption de 
la nature , de prendre pour motif de (es 
adlions la volupté -, au lieu qu^elle ne 
dev^k couièatir à la volupté , que 
comme à un repos pendant icc|iiel les 
forces hiy reviennent pour mieux -re- 
prendre la fuite de fonaftion, &qu'A- 
xiftotç niémc n a pas igiioié cette ve- 

Dans 
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Danslcs principe?; du Cardinal Pala- 
vîcin , il cit aifé de répondre quç ù, 
c*efteh cehc)ue confîftc la corruption 
éth nature^ TEglifccft obligée pont 
feircrcuiîir fèsloix, de les accommo- 
der aux imperfeâions de la nature cor- 
rompue & de ibufirxrun moindre mal 
pour en éviter un plus grand. Le plus 
grmd 4e «oiss les mauK feroit de voir 

Î)ertr V Eglife & la principauté Ecclc- 
îafticjuc. Or il eft certain que cette 

f)rincipantc pcriroit & avec elle touec 
*£glite dans l*écat oû 6>m à prefent les 
choies , a t&e n*avot€ des ricb^es , 
des honneurs & des voluptez charnel- 
les pour nourrir la vertu de (es Prêtrcs^ 
toglitndoftj en ôtanc klait Se les ma^ 
mellesderEgliie. 

L*Eg!ife periroit parce que ta felicttif 
charnelle de la Cour Romaine (èroit 
anéantie > cio cht farMe pegj^io , imn^ ( 
chireUke U frmclfato^ Eccl^a^ico cW | 
mmiene in umtù , in teg^U ed inJec»ré • 
tutta la Chïcfa. Or peut-il arriver un ' 
plus grand mal que celuy4à.^ Ileft cer- 
tain que non. ^ 
Pour t*einpécher il n'eft befein q» 
dVtablir dans rEglifetine feltctté char* 
nelle , ^ui foit agréable à la nature cor- 
rompue & qui luy fer vc de motif pour 

recc« 
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recevoir la foy & pour fc charger des fe- 
ûgues de la vie Cléricale ^ û ce modf eU: 
corrompu» cette corrupcioji fcrvantde 
xeincfdea un fi grand mal elle doit être 
regardée comme un trés-grand bien , I. ^î» 
minimo maie maljimo bene. . c. 3. . 

Cefcioic un bien que tout &Sx par 
motif ide piétd ;& non de gain^ je le 
▼eux , fer afftt^ di piétà e non di rua- 1 ^ 
dagno. Mais fi ibus prétexte de ce bien ' 
VË^^S^ ne propoibit point de motif 
dc'gain > œ oienjdeyieiidroit le fonde- 
méat d'mi grand mal » fcndamntù del 
maie 'y car l'Èglifen'auroit plus dcCout 
Romaine ni de principauté Apoltoli- 
que qui ibâcieat toute T Egliic > ainfi 
ce bien devenant fondement de mai> 
deviendroit pire que s^il étoit mal de£i 
nature , con divenir fondamento del ma- f ibid, 
/f y riefce p^ior che di natura fua fofje*' 
fHdle. Que taut-il donc âke félon la 
nreritablq p#lîtique t il ùm âtet -de l!& 
gltle mtelbffte debien, qm eft de ne 
fMTopofèr que k motif de piété pour 
porter les hommes à fervir Dieu , Se 
A^plotyec ih» richefTcs au foulage- 
JBmt 4es povccs > plutôt qu'à bàxc kk 
iciidté chunelle de fes Minières , Û 
.faut détruire aWbiumcnt cette fàinteté 
Jbero'iqu^^^ çimie» talgradçvar un bene Ibi4 



quand* c^li con divem'r fondamento del 
maie rie [ce pe^gioré^ che. Je di naturajlia 
foffe nulle \ dans une telle occafion po- 
vrcté eft vice , &" la povrctc dans les 
Miniftres de l'Eglife feroit pire en eux 
au*un peclicf , fe^iore chc fe di natum 
fiia foffe maie. ) 

Ainfi quand même ce feroit un mal 
dans l'Eglile de s'y propofer uncfcli- 
• cité charnelle dans la )ouïirance des 
, * ' plailîrs charnels j à Têtard de la pru- 
dence politique cette feufle foy dcanc 
un moindre mal > elle ^ toute Thonr 
nétcté, & les qualitez du bien qui la 
rendent louable , iLminor maie inrifguar^ 
do alla prudente ele^ione hà oneflà , è lodç* 
yoleKK<i di bene* .» 
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Quatrième I{aifon. . f • , . 

Un gouvernement ne peut pà5 
ctre blâmé , fi par Iciperance du butin 
m : . \ les Soldats font excuez à fourager un 

Païs , à le conquérir , & à tuer Icur^ 
l.p.c.p. ennemis ? Capi militari con f^er^n^a 
délia, predii e del facco (Umolanozlï efev 
citt a l elpu^^m:iio}!e ciel paeje nemico. 
Le butin hc le pillage cil la fin prin- 
cipale que fè propol'ent tes Soldats -, 
Ibid. // principale nella guerra rifpettô al Sol^ 
dato y c il hotino. Fcra-t-onmal d'eS^- 
^i . . liortcr 

i 
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liortcr les Soldats par cette cfperance ? 
Ainfi fuppolbns (juelcs Ecciefiaftiqoes 
aycnt pour motif principal de leurs 
fondions la fcUcite' charnelle qui en eft 
la récompenlè , // principale ne Afini^ 
flerii facri fia-il temporale O' nonlo /pin* • 
tuale. L'Eglifè peut-elle être blânWo 
de leur propofer le mocif charnel de 
cette félicite' , & de donner des Bénéfi- 
ces à ceux qu'elle iavite aux £iugueSv 
du Célibat & de la vie Cléricale^» pour 
' les leur rendre plus- defirabks & plus, 
fupporubles. . 

Les ïclcz obje(5bcront que l'Eghfc 
doitapprendreaux £ccleiiai tiques ,<|ue: 
]$t volupté charnelle n*eft point UQcve^ 
xicable félicité humaine , 9c ques'il^ 
croyenc que les richelî'es foient capa- 
bles de faire leur félicité véritable, mê- 
me félon leur chair qui eft baptiféet 
leur iby eft fuifleaufli bieQ.que leu& 
prétendue felidcé ; qu'ils ont renonoé 
à cette prétendue félicité lorfqu*iIs ont 
reçu le baptême , parce que ce qui peut 
être cauiè delà damnation étern^Uet nci 
peutêtre une vei;itable ftUcité ^ non p4& 
même (elon la chair qui eft riK:|ietéç & 
finâifiée pour le falut. 

Selon les principes de la politique 

Ke%ifiu(fi du Caruaual PaUvicin } on 

répond 
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repond que ce font difcours en Tair , 
. lai lions les difcours, venons à la pra- 
Ibid. tique , lafciamo i difcorji , foniamo il 
negoTiio inprattka. Ceft une chofède 
fait , félon les principes du Cardinal 
Palavicin , que la plupart des hom- 
mes s 'alFcftionnenc davantage à ce qui 
Ibid, fevoidj qu a ce qui le croit , molti an- 
cor a maggior mente s'affettionana à quel 
che // vede , che à quel cht fi crede^ 
Tous ces gens-là ne quicceroicnt point 
le culte de Jupiter m de Mars , ponr 
le donner au culte de Jetas Chrift, fi 
TEglife ne leur difoit qu'elle a plus de 
félicité charnelle à leur donner pour * 
récompenfe, que jamais ils n'en peu- 
vent attendre de Mars ni, de Jupiter r 
. pourquoy donc ne voudroit-on pas que 
l'Eghfc commençât par là la predica- 
non de fon Evangile , afin de commen- 
cer par là leur vocation à la foy ? Si 
elle entreprend d abord de vouloir les 
. delabufer, & leur dire que la fèlicitcf dcs 
. lens n'eft point une véritable felicité 
& que toute fa joyen'eft qu'une erreur " 
, & une fauflc félicite , qui eft-cc qui 
. voudra croire , dans le temps oii nous 
fommes , à un tel Evangile ? Voilà ce 
qu on appelle des démonftrations en 
matière de religion politique. Mais en 

leur 
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leux prêchaat d*ab(Nr<i que la Cour Ko^ 
maine eflrun tètrefinr Scuotlieamofi- 

vert àJa valeur de tous les hommes {ans 
diftinâion d'aucune nâcion , un thrc- 
fbt de un theacjDc commun à^^ous les 
iiçavatis» Se à toutes les p^r^bnee^ de ' 
mérite du CktiStimà&ae^^ m rram c« 
un teatro commune al vaiorr 5 aSa dottri'^ 
HA 9 aL mérita di tutti liChrifiiani. Que 
éms cea^ CotLt tout fujot peut dévç^ 
mrPxÎQcey 6e*tGqit%PjrâeeRbyéetoar 
r Univers 5 agm vUheo fuo divefir Se- h t.Cm 
mtore y ognijùdaito Prindpe. , . . 6^nu- 1^. 
MO jurâ /amr iii/^ ài^ùù' pi^/ubiimc cd 
haune o U Jovranita è la farticifaKione 
del pveman e M fmimm& Scelefiafii^ 
co» Qui dt-cc qui ne voudra pas devc--* 
iitK Chrétien ^ s'ila taiit foicpeude foy 
aux paroles de ces Apôtres ^^aaaxmr 

poacihav&b«é«lH^ ^ ... 

♦ . il.:, > 

Les Sacrement inftituercp^ JcfiiT 

cft fgiritaeUe' ? St cepcwâfcr reilr mi^ 
tiérc eft corpordtte > i meâ^mi ^acnz-l.ia. C« 
msnti J -fHdf fon fontid&lfa grippa dm- i^y j 
nm firf9»'ifiitféiti da Chrijio ïn muteriu 
fenfibiU. Auifi les richitf6s^i8t-fcy;vrf6r-- 
ft^K charmlUs , qooy 'iqocdbofés tcm- 

pprd- 



porcllcs > pourront bien ctrcdcsfbur- 
ces des plus infigncs vertus en ceux qui 
voudront agir par le motif 3c Tclpe- 
rance d'acquérir ces biens temporels 3c 
d'pn jouir ? Il clt donc clair qu'il ne 
faut pas blâmer ceux qui pour recom- 
pence de leurs fatigues Cléricales fè 
propofcnt une félicite charnelle noa 
plus que TEglife fi elle leur promcc. 
cette félicite , val cio di prcmio aile fati- 
che foflemte lun^o tempo clair antico be- 
neficîato. Les richelTes font pour ainfî 
dire les Sacremens de la félicite' clm- 
nelle , Se les Ecclcfialliques en liront les 
Miniftres. 

Les zelez regarderont cette compa- 
raifon des Sacremens fenfibles avec la 
félicité fenfible , comme une efpecc de. 
blafphême. 

Mais félonies principes du Cardinal 
Palavicin , les Sacremens font germer 
les vertus & les nourrillent lorfqu el- 
les font germées , on en demeurera 
d accord , mais outre les Sacremens 
qu'y a-t-il encore propre à faire ger- 
mer les vertus fi ce n'elt les récompcn- . 
ces charnelles qu'on cfpere? feipremh 
'fojjero pronti , farcbhe agevole ilfargermo^ 
gtiarele infignivirtà, . . ^i- ' 

^ ^ Lesl^elez répliqueront que dans Tan- 
V cien 



den Teftament il ëtoir fitcile à Die» de 

donner les récompences qu'il promet- 
toit , & néanmoins les promeircs de 
Dieu & iès récompeûces n*onc point eu 
la force de faire germer dans ce peuple 
les infignes & grandes vertus , au con- 
traire tout leur vieil culte n'étoit dans 

la plupart qu'hypocciiie abominable à 

Dieu. 

La réponfè n'eft pas difficile dans les 

principes du Cardinal Palavicin. C*eut 
c'tc' bien pis encore fi Dieun'cûc point 
eu de xécompenccs à leur promettre , 
car ils ii'eullent pas même voulu luy 
rendre ce culte bien qu'hypocrite & peu 
agréable à Dieu , ils l'cuflënt abandon- 
né tout à fait comme ils faifoicnt fi fi^u- 
vent , & comme fcroient encore au- 
jourd'huy les Chrétiens pour 1er vir Ju- 
piter & Mars , fi Jefiis Chtift ne leur 
promettoit une felicit<^ temporelle & 
charnelle plus grande que ne promet* 
tent Jupicdr ou Mars. 

Dans une bonne adion on peut cou- 
iiderer. la piété intérieure qUe Dieu ré- 
com{>ence par la félicité éternelle , & le 

travail extérieur auquel convenable- 
ment Dieu doit une récompence tem- 

H porel- 



porcllcjcar les incommoditci humaines^ 
doivent ccre re'compenfees par un prix 
I. i.c. humain, convten che^nel cultodivino Tu^ 
mane incommodità fiano ricomfenfatc cott 
altri umanivAntaggi. 

N*cft-cc pas une rude peine que d'c- 
tre obligé a prier Dieu tous les jours 
I. c environ une heure & demie , intorno ad 
'7' una ora e mcK^a d'oraKÎone cotidiana. 
Les inftances fîices au Concile par les 
Prêtres Allemands pour obtenir la 
permiflîon de fè marier > ne depofènt- 
cUes pas pour l'incommodité' du Celi- 
Ibid. bat & la peine de la continence , leiftan-- 
fcrpetuc delU Germania fel matri- 
tnonio de facerdoti tettificano fereilium 
gravijjxma penfione à beneficiare. Toutes 
ces incommodités peuvent-elles être 
trop récompenfccs de tous les Benc^cçs 
derEglife? 
Toute vertu , dilènt les zelez , cft 
. ^ • une aflez grande récompcnlè d'elle-niê-p 
• xne & les rëcompenlès divines furpaC- 
fcnt de bien loin toutes les humaines j 
& pour les commoditez temporelles > 
elles font deucs par jufticeà ceux qui 
travaillent , non comme re'compenlès 
qui feflent leur félicité humaine , mais 
. * entant auc moyens neccffaires pour vi- 
'l.it.c. vrc au icrvicç de Dieu 7 non in paga- 
4, mento 
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mento mà in foJlennamefOô: que h (culc 
cfpcrance divine fait ici bas la félicité 
hnmsixnCi fpegaudentesy toute autre fêU 
cité humaine ei): &uflc. 

Mais il ne leur plaît pas de confî-- 
dcrer que Dieu n*a pas entrepris d*ar- 
rachcr du cœur de l'homme fès incli- 
xiàtions naturelles , non yuole Iddio^* ï» ' 
Jveller dagli animi le iimait inclination 
ni. Or la nature corrompu? croit q u'il 
y aune félicité humaine, civile , poli- 
tique > telle qu* Ariftote & les Philoio-- 
phes l'ont connuë : elle ne confîfte 
point dans i'efperance des biens éter* 
ncls qui eft furnaturelle , mais dans la 
|ouïffànce des richeffes, des honneurs 
& des YOluptez charnelles 5 la nature 
corrompuë 9 fiiivant cette foy a une in- 
clination pour cette félicité > Dieun'eft 
pas venu pour déraciner des inclina* 
tipns il naturelles. 

Croire que Telperancc des biens 
éternels eft l'unique felicité de cette vie 
temporelle & fuivre cette foy , c'eft ^ 
une vertu héroïque. Il n*eft pas du def» 
icin de Dieu de iaire une infmion genc- ^ 
xale deeettefoj^ de cette yercu héroï- 
que dans tous les Chrétiens , nonvuole Ihiim 
iddio infunder univcrfalmcnte una virtU 

troica. Ainii icloo le Cardin«d Palavi^ 

H % du 



.fcin les dons du S. Efprit & les vertu: 
Théologales , ne font pas des vercus hé- 
roïques 5 parce qu'elles font commune! 
à tous les Chrétiens qui doivent étr< 
fauvcz Se qui font en grâce , mais Icî 
Chrétiens peuvent être lauvcz (ans cett( 
foy & cette vertu héroïque dont il par- 
le y nous ne fommes plus dans le tempî 
des Héros ni de leurs combats contre 
les tyrans, nous fommes dans un temps 
de Paix & de vertu humaine , qui C 
nourrit & trouve fa félicite dans des ré- 
compenccs humaines. Au temps delà 
perfecution & des Héros, il y avoit plus 
de Sanits, qu'au temps prefent de la ver- 
tu humaine , mais il y avoit d'un autr^ 
côté moins de Sauvez, il y a au contrer c 
en ce temps plus de Sauvez & lueins de 
Saints , parce qtKrtc-LCîTrps des Héros 
croit un temps de victoires & de com- 
bats pour parvenir au Ciehmais le nôtre 
c. eft un temps de facilité & de dévotion ai- 
fée: fe quefla con vittorid délia difficoltà c 
fiu féconda di pmti , quella con l'aiuto delta 
facilita é fin abondante difalvi. 

C'eft-là ce qui s'appelle des démon- 
ftrations en matière de Religion politi- 
que ; après IcfqucUcs on ne peut douter 
que l'Eglife n'ait droit d'appeller tous 
les hommes à la foy par l'elperance des 

richef 
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licheffeSfdes plaiiîrs^des honneurs ^der 
yolupce:^ chaxndles & humaines dont: 
>on jouît dans (k Communion en ce: 
temps heureux dclafelichc humaine. 



Les peuples ne fçauroicnt vivre 

une félicite charnelle qu'ils trouvent 
félon leur goût dans la volupté de leurs 
£ens 9 c'cit pouxquoy ils veulent des 
Théâtres vuole popoh i teatri j ils s'ob- 
ftinent à aimer eecte félicité f iteft donc 
necell'aire de les gouverner fclon cette 
inclination obftinec de la nature cor-- 
rompuë , pourquov TEglife ne leur 
donnecartrelie pas aes ipeâacles & desi 
Théâtres r 

Mais pour fournir aux peuples ces 
plaifirs 5 & pour flatter leur fcns par 
ces latisfadions il faut que les Prélats. 
• ayent.dcs richeffes & des plaifirseux^ 
xnéme$,6c qu'ils eaayent en aiTez gran«' 
de abondance pour pouvoir les répan- 
dre i pleine main , car perfonnc ne peut 
donner ce qu'il n'a pas. 

Les. zelez diront que c*cft. entretenir 
terreur des peuples qui trouvent dans 
la volupté de leurs fensunejoye qu'ils 
appellent félicite'. Que la joye des fcns 
en cette vie ae peutikns erxeuritre ap- 
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pcll^c félicité ni aimée comme telle 
&ns péché 5 qu'il n'eft jamais permis 
de contribuer â aucun péché pour pe- 
tit qu'il foit 5 fous prétexte d'en faire 

1.22. c. éviter un plus grand , chefia fempreiL 
. lecito il fare mali , & qu'ainfi l'Eglifo ne 
peut employer dans fes pompes & fes 
cérémonies , que ce qu'elle croit qui eft 
necelTaire pour délaffer les fens & pour 
procurer l'attention que l'ame doit 
avoir aux chofès divines, la véritable fé- 
licité des fèns régénérez étant de fèr- 
vir à la pcrfedion des ames Chrêtien- 

^ nés & régénérées , & toute autre féli- 
cité charnelle étant feuflc, & tout 
amour d'une fàuffe félicité , un péché & 
une erreur du cœur que l'Eglife ne doit 
j>aa entretenir fqus prétexte d'en feixc 
éviter d'autres. 

On répond à cela avec le Cardinal 
Palavicin , que félon le commun pro- 
verbe en ce qui eft de procès , une once 
de fait vaut mieux pour les gagner, que 

L6.C. 3 . plufieurs livres de raifonnemens , e^eru- 
do commun proverbio che à vincer i /i- 
// po vale un oncia di Jattoche moite li^ 
bre di rag^ione , & c'eft un fait conftanç 
que l'Eglife donne au peuple des thea- 
. trcs & aes fpeftacles de dévotion pour 
leur donner une volupté & une félici- 
té 
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tchtimainc , lenfucUe & dévote , 1. i» Ck 
derando ilpiacer cotila divo:^ioyte. Elle le ^5* 
fiât siÊD de les guérir de l'afieâiôn qu*iU 

les &c indévotes où ils fè pourroient fai- 
re une iaufle félicité j or ce fait étant 
GonÙmty à guov bon tous les laUbnnc* 
mens-contre ce &k ? 
< On repartira que r£g]i& ne prédetia 
point entretenir Terreur des peuples 
gui veillent trouver dans les voluptez i 
ieniibles leur felicité humaine ; que & 

( dans, les fped:acles de i^elifè les Mi* 
mftres y paiTentdans Tezces , & au de- 
là de ce qui eft necedaire pour tenir les 
peuples attentifs à Dieu , rEglifèn'cft 
ci coupable ni refponfàble de ces ex- 
qes>elle les condamne danslès Canons > 
:^mterdiffe ne' fuom é we' €â»ti qualut^ l.iS» d 
que miftura di la/civo e d'imPuro , & ^ 
qu'elle ne permet cette forte dfe volupté 
que dans le degré ou elle peut fèrvir i 
tenir parles fens Tame attentive à la dé- 
"vodon 9 0ve e H ténor t del canto e il /Ig»/- ibidii 
ficato deUe parole [ta dîvoto e quello aîu-* 

' ti è nùn tmpedifca rintendimento di jwe- 

fle , & dans le degré qui peut être pro- 
pre pour varier œns les cœurs d*unc 
manière douce les fentimens de la pié- 
té' > ed acconcio injhmiento ad infunder Ihili* 

H 4 ^et 
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fer aolce modo ne^li animi i fcnfi délia 
fietd. Mais TE^lifè n'a jamais en cela 
prétendu fervir a Terreur des peuples 
qui fe font une félicité charnelle de cet- 
te volupté'. 

Toutes ces diftindions zélées font 
fpeculativcs , & les difcours font inu- 
tiles ou Texperience eft vifible & mani- 

1 . 1 s . c. fbfte »/o«o indarno i difcorft dove l'efferien^ 
z^èpalefe, 

Ainfi par ces raifons prifes de Tex- 
periencc du monde tel qu'il eft aujour- 
d'huy , & delà véritable politique , il 
paroît que TEglife peut inviter les In- 
fidèles à la foy , & les fidèles à la Cle- 
ricature , par la confidcration d'une fé- 
licite humaine , toute de richedes > 
• d'honneur & de volupté, felon la chair, 
fecondo la carne -y d'où il s'enfuit que les 
richefles font abfolument necedàires à 
l'Eglifo , & que la povretc fèroit û rui- 
ne & fa deftruftion. 

Il cft bon de remarquer ici comme 
une conclufionqui fetirc évidemment 
des fopt raifons qui ont été rappor- 
tées 5 que l'avantage qu'il y a pour l'E- 
glifè 5 que les Ecclefiaftiques pofledent 
toutes les richclTes pouibles , eft de 
beaucoup préférable même au foulage- 

l.p.c^. ment des povres. Che la frima eprin^ 
- cifal 
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cipal ùartc delT EcclefiafUche entratc do^ ' 
yerebhe afpUcarÇi a* poeveri non a' Mi- 
nifhnmti , ce font des ennemis^ de TE- 
glifc qui avancent cela -, Car le Cardi- 
nal Palavicin foùtienc que fi on appli- ' 
quoitaux povrcs la première & la prin- 
cipale partie des revenus Ecclehafti- 
ques., ccieroitune csoûtame direâe'- 
ment oppofëe àla félicite de la Répu- 
blique , à rinftitution de Dieu Se de la 
nature, ed io ajfcrmoche ciofarebbc un Ihxié 
cûflume dirimpetta contrario al felice Sta* 
tp délia repHhlica^ ed al^iflituti didià e 
délia natura. AufTI eft-ce fur ce princi- 
pe que font fondées les autres railbn^ 
qu'on a à rapporter. 

Umtiéme & Neuvième B^ifon\ 

La povretë efk honteufe , tur^is cge* 
fias. Or ce qui cit liontcux elt contrai- 
re à la vénération que les peuples doi-* 
Yenc avoir pour les Prélats , &quiËiie 
k bafè de leur empire , quella yenera^ 
Kïone cVc la bafe del loro imper io. Les 
revenus Ecclcnafliques doivent donc 
être employez fur tout à enrichir les 
PxelatSi» &nond'aatres« Oti anaturel-» 
' lement horreur de la povretë & du tra- 
vail dont elle eft la compagne > & qui' 
isft neceâàirç pour gagner & vie ? c^fi 

H.$^ cettfir. 
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cette horreur qui fait qu'on travaille 
pour éviter la povreté 5 fi donc avec 

- toute rhorreur que Ion a de la povrc- 
té lepeuple demeure encore dans Toi- 
fiveté 5 que feroit-ce s'il voyait dans 

. les richeffes de TEglife un fonds afiurc 
Ibid. pour les povres , che farehbe quando Vf- 
deffero una proyifione abondante e fleu- 
ra per tutti i povert ? Ainfi il eft meil- 
leur que ce fonds foit appliqué à enri- 
chir les Prélats , qu'àfecourir la mifc- 
re des povres y il feut faire travailler les 
povres j afin d'entretenir l'horreur na- 

j ^"^^^'^ 1*^" ^ ^e 1^ povreté & da 
Ibid. travail a quoy elle oblige , in tal ma- 
niera fi mantien l'orrore ver/b la pover- 
ti eome cômpagna dello flento. Si on 
veut hre le Chap. 9. du Livre 9. & le 
Chap. 9 . du Livre 1 6, de l'Hifloire du 
Concile de nôtre Cardinal , on verra 
par ce qu'il y dit de la povreté, com- 

, par ce qu'on en a déjà rapporté , 
qu'il en parle d'une manière bien difFe- 
rente de celle de Mahomet 5 le Cardinal 
1 alavicin approuve l'horreur & l' éloi- 
gnement qu'on a de la povreté j il Tat- 
tribuc à la nature dont Dieu ne veut 
pas , dit-il , détruire les inclinations 5 
& le faux Prophète Mahomet au Ghatx. 
d^Za^Âf dansTAIcoran, dir, Itdia^ 
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blc vous fer A horreur de lapovretéi cot^ 
damnant comme une tentation du Dia- 
ble la crainte delà povretë. Auflî lapo^ 
lid<jtt6 de Mabomèt tSk tyratiM^iie & 
contraire à laiùaiire ; câlé éâ Cardinal 
eft une politique religieufe & pleine de 
lumières coittes liouveilcs; 

La poyreté vient dtdinairement de 
dUclqu'une de ces cinq caufès, du luxe 5^ 
de Texcés de bouché , duccime > de la 
pasefle» €>u de mais les qua- 
tre J^retmcrés fehtteplils ô£dinai£e99 
çhiorte que dé dix poYres à peine s'en 
trouvera- 1- il un qui ne foit tombé dans ' 
lapovretépar fataute, oubienpar cel" 
J6 de iès prcdécelTeurs > si che dt cgniu 
£eéi f(fperi a fktica Çt fjmérd unù /a 
€hi povefti nôh (ta froééduta è dà colpé 
ài lui 0 degli anîenati. Ainfi cette pei- 
ife étant infèparable du péché > fait 
atitànt craindre le péché , que l'on en 
éa&ai kt peine kiicpSMpable > qnicft \jk 
tJbvreté , quand'ce ne (èroit que par 
l'horreur que la nature donne à rhom-^ 
me de cette peine ^ il ne la Ùlmi donc 
pas ièpaier du p^é ni iair^ un fonds 
pour Hccoarir lies pôvres puis qu'ils 
£>xic coupables > car ce ficek donner 
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confiance aux hommes de pécher , en 
leur ôtanc la crainte des mifcres qui ac- 
compagnent la povrete' qui fuit le péché 
il eft donc meilleur de convertir ce 
fonds au profit des Prélats , & pour les 
enrichir , & leur faire une vie volu- 
ptueufe, charnelle 6c dévote. 

Coufideration Politique fur ce qu'on appelle 
fortune ou infortune. 

Cette maxime que tout ce que nous, 
voyons arriver parmi les hommes j 
foit lefFec d'une providence jufte , cau- 
fçroit , fi elle écoit vrayc , un treV 
^rand dcfordrc dans le gouvernement 
de la politique Rcligicufè 3 ce principe 
fuppofcroit lorfqu'un homme n'eft pas 
riche , que c'cll une marque afTuree 
qu*il n*auroit pas de la vertUjparcc qu'- 
une providence julle ne peut pas laiflèr 
un homme vertueux fans rccompenfè 
temporelle, ni lànsle préférer dans la 
diftribution des richcHes , des hon- 
neurs & des plaifirs , à ceux qui n ont 
pas tant de vertu 5 il eu arriveçoit que 
u perfection ou le défaut delà vertu 
étant ainfi marquez extérieurement pat 
la félicite' ou la mi(ère temporelle cha-. * 
cqn raifonneroit ainfi. Cet homme eft 
liclie 3 il elfc donc vermcux. Ccthom- 
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me eft povre , il fauc doncqu'il ne foie 
pas vertueux ou que (es jperes ne i ayeajc 

J>as été : ce qui Gouvriroit de coufit-* 
ion le yifàge des povies ^ & c'eft en ei^ 
fct Tordinaireque laporrete'foic hon- 
tcufc 5 parce qu'elle fuppolc quelque pc- 
dié, turpis egedas. 

Cependant il SkçHk pa$.jttfte de Ëiîrc 
à tous lès povres ce tof t de croire au'ils 
ayent tous métké leur povrete par, 
leurs, peclicz ou par ceux de leurs pa- 
rcns. U y a des po vres qui ont ete tou- 
U leur yie tres-vertueux » & qui {k^ 
loiene ttës-'riches fi par une providen^ 
ce jufte ils e'toient téccmvmfffz fcipn 
leur mérite. Le nombre de ces povrcs 
n'clll: pas grand , & de dix povrcs, il n'y 
çn a peut-être pas plus d'un qui ne 
&it povre en punition de iks péchez» 
Mais enfin il y en a > quelque petit 
qu'en foitle nombre, qui fontpovrcs 
juns l'avoir mérité. Il eft donc de ne- 
ccflité de rejettcr cette maxime de la^ 
politique religieufe $ car fi la povret^ 
paflè pour vice ou pour marque de vi- 
ce fans exception j voilà tous les povrcs 
généralement parlant deshonorez ( ex- 
cepté les B^eiigieuxqui font vœu de po^ 
vreté doiu on ne parle pas ) ainfi dans 
la pourfiûte^ des Bjeneboes Scdefiaft^^ 



^ucs , ccluy qui fera refofe' , fera des- 
honoré , ce qui troublcroit cxcréme- 
^ ment le repos de la République > parce 
que perfonnenepourroit fi^tifirir a*éere 
refbfe ou poftpofô â un antre avec une 
I* t* C. ▼ctgoene h manifefte , fercià'cheneffÙH 
* ^ ■ potrebbe tolerare d'ejfer poj^ofio con fi wtf- 
nifejla yergozm. 

La maxmie^ oppofife eft done plu9 
totiTeiiai>le,qâiad[metiiii^^Miif ^ çnA 
réfide à Ton tour à la diftribution des 
iens temporels : & qui regarde cette 
fortune comme ennemie de la vertit«; 
' Cette maicime établie tous le^ malhea- 
tsax pourront couvrir la hoQte de lei^ 
povreté en acculant la fortune ennemie 
de la vertu , qui s*cfl: attachée à perfc- 
cuter la leur ^ & cette voye d accula* 
tion &rattnpuiffimt tenititàlear dpu» 
Ibid. > ^ ^ ottim lenitivo il po$er accu^ 
far la fortuna corne nemica délia virti 
Cette confideration eft d'un Auteur 
profond eu fait de politique > il prou<^ 
"^cquè ce recours à ulie fortune xnjufte' 
eft neeeflatre pour côn(érver k tran- 

Xpid. quilitc' publique > è alta ojferva:iiione S 
palchejcrittore che fi fatti abbagli fia^ 
1. 1; c. nccéffarii fer confèrvar la quiete net^ 
itf.Vc* & B^ublka. C'dft auifi le raiioune* 
l.u. c.^cotoit Nonce Alcandxé dinslaDiet«- 
S* te 
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te de Wormcs , approuve par le Cardî* 
ml Palavicin > qui fur ce principe mar* 
€jmt entre les caufès de la povrett^, com- 
me la cinquicfme l'infortune , il difaflroy 
c'eft à dire la difgrace delà fortune en- 
«emiedclavertu. 

Or la providence de Dieu ne peut pa$ 
être etmemk de la verra > ainfi ce qu'on 
appelle fortune dans la véritable politi* 
que re!igieufe& charnelle n'eftpas > fé- 
lon les prinapes du Cardinal Palavi^ 
dn I la même chofc que la proyidea**- 
« divine. Aliflt il ne craint point de 
dire qu*rl vaudroit bien mieux que le 
Pape fut en pofleflîon aftuelle de tou- 
tes les richeflès de T Univers ^ afin d'en 
imt la diftribution à chacon 61on 
^•tl le mëîiteroit , quenon pas de les 
l'oit diftribuécs comme elles font paf 
voyc d*hereditë fâns aucun difoernc- 
ment ^ & paflcr ainfi des Pères aux en- 
fimspatMzard» fj^dbifodf/r4f/&iirif I < 
0éim iel fatigue. Les bicn^ qui raflent 
des Pères aux cn&ns par voyc d*hcrc- 
dité> leur partent, félon luy, par ha- 
sard , & non par Tordr* de la Provi- 
dence divine ) aatifement pontroit-il 
dte ferott meiUenr ou'ils paifal^ 
ftnt par Tordie de la providence du Pa- 

|e > ^ue piar celuy de la PioYxdence divi«^ 

net 



ne. Ainfi en gênerai ilcft vray de dire 
^ t j ' fortune a grande part 

L tx. ' ^ diftribution des biens , nel confegui^ 
c»*5. ^'^ iew/ y?/o/ /?ûV£T farte la far-^ 

tum. £t que pour i ordonnaireleséve* 
, nemensdela fortune concourent a fai- 
re que la vertu foit honorée & le vice 

f » t ' auvenimenti delta fortuna con- 

^^^^ ^^^^ ^^^^ 

hontd fia onorata ed amata , eL vi^tio vi- 
tuperato e odito. Ce qui vient de ce q ue 
labonté de la Providence divine corri- 
ge qiund il luy plaît la malignité dcl^ 
Fortune ennemie de la ver« „ ou bien 
de ce que i^induftric de riiommc fuj> 
montela malignité deJa fortune y car 
c'eft pour cette raifon au'on dit que le 
plus fouvent chacun elt artilàn de ià 

, .çbe. cm/cuno efabro délia pràpria fartu^ 
' na. • Mais quand cda n*e!l pas , cette 
Jnalignité de la fortune ne manque pa$ 
a le faire paroître , & â faire voir que 
quelouefois & à fon tour la fortune 
prefidc feule i ces ^enemens 5 ainfi 
c citàJa fortune que le Cardinal Pala- 
vidn attribue , par exemple, l évene- 
mcnt de la Re'gence de la Reine Ca- 
î.î.c. therine de Medicis en France y dalU 
fortuna fi. rijferbata ad haver. la. Corona 

' ' " di: 
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di Franàa l'ajiokto imferio di quella M(h 
narchia. 

Ainfi le- Royaume d'Angleterre 
étant réconcilié a TEglife fous le Rd- 

me de Marie qui précéda celuy d'Eli- 
abcth 5 il conclut que fc font vicifli- 
tudesdela fortune vaincue parla ver- 
tu qui rempliffent d'admiration ks 
mortels 9 bien que (ans raifen ^, l'incon- 
ftance étant fi naturelle au monde que • 
la plus grande de toutes les merveilles 
fcroit fi rinconftancc n'y dominoitpas> 
yicende di fhrtuna cWmfioM di fffara^ i^j^ ç^ 
vif^lia i fmrtali. Au contraire l'éleva- p. 
tion d'Eli&bech 6cle rccabliUementdc 
rhcrefieil l'attribue à la fortune viclo- 
xieuic plutôt qu'alefpritde cette &ei' 
ne > in cio piH adoperajfe la fortuna che . 
Vaccorte:(K^. Mais il y a des chofes quCg'^'^ 
Dieu félon luy n'abandonne Jamais k 
la fortune, commepar exemple relc- 
âion d'un Pape , divina pr^videnK^ la 
quai non vuole che m Papa p eU^^a 4 ^* 
cafo ; mais c*eft ce qui feit voir fcîon le 
Cardinal Palavicin, qu'il y a donc des 
évencmens que Dieu abandonne au ha- 
sard & à la fortune» tels par exemple 
qu'eft lamorc d'un enfàntiàns bap^r 
sne quand par hazard41 ne (è trouve pas 
de Tcau , è xafo fortuite che non fi trovi i^,ç,%i 

acqua^ 
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éuqua , ou quand l'enfant meurt dans le 
ventre de la mere ; è f^/ô fortuito che^l 

* fayiciullo moia nel entre :' car alors il 
n'y a rien qui empêche d'admettre un 
e'cat dans lequel il foit impoflîble qu'un 
enfant foit fauve' pourvu que cela arri- 

Ibid. vc par accident , ove non fia natîiraU 
ma accidentale , car Dieu a pù laifler 
ces fortes d'accidens à la fortune fins 

Ibid ^ pourvoir par fa Providence > toltîne 
gli aiivenlmenti fortuiti. Il en cft de 
même de la dillribution des biens tcm- 

f)orels > honneurs , richeffes , plaifirs , 
orfqu'elle eft feitc avec injuftice, 
c'eftàdire lorfque les plus vertueux y 
ont la moindre part , car alors il pa- 
roît que cet événement ne peut avoir 
d'autre caufo que cette inimitié' que la 
fortune excerce contre la vertu lors que 
parhazard cette inimitié fè trouve vi- 
d:orieufc. C'eft cette maxime politi- 
que & Rehgicufe qu'il a été important 
. ^ (elon le Cardinal Palavicin , d'établir , 
comme on a vù,pour le repos & la tran- 
quilitc pubHque > là ou au contraire 
les 7elcz qui réfèrent tout à la Pirovi- 
dence divme luy attribuent des éve- 
nemens tout à fait injuftes, ils couvrent 
- les povres de honte & de confufion , 
• làns que ceux qui font vertueux puiA 

fcnt 
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(cnt trouver de Icnitif à leur douleur 
ju de voile à leur honte j ce gui rem- 
plit tout de cônfuiîon» & ÊutToirooni'* 
Dienileft dangereux, (bus prétexte do 
pie'té , d'ignorer ou d'abandonner les 
régies de la véritable politique char- 
nelle & religieufe , qui a pour objet le 
repos & la &licic^ mondaine des peu- 
ples , fruien\a politita laquai habbia 1. 14* 
fer og^etto la quietecla felicità mondana c. U 
de*fofoU. 

Je veux que ces amas de biens exceC- 
fifs dans une feule perfonne , (c faflc • 
avec oâènce contre la juftice diftnbu-- 
ttve 9 aggiunzù che i medefimi eccejji deW !• 
tntrat^ ^çcleÇtajliche ^ i fuali €adm 

ÎfMiv/ in ma pcrfona flejfa con offefa deU 
agmfUtiadijlribktiva. ,C'eft péché, il 
eftvray ^ mais un péché <]ui (è conver- 
tit en bien pour une infinité de peribn- 
lies 9 €omertonÇi in hcnefich iUmume'- 
rahîli. Parce que les remords de con- 
(cience &" les ddirs de la réputation 
joints enfemble picquent ces riches 
frelats d'entreprendre des ouvrages 
inagnifiaues de piété > qui apportent 
un grand honneur à Dieu , grand 
fouiagemeat pour les povrcs , pour la 

» nour- 



: ^j.nourrirure des artifàns , pour l'or- 
•j/ncment de la Ville de de la Cour 
5j Royale Ecclefiaftique, en forte que de 

• " 5 5 tels ouvrages font capables de ren- 
55 dre nôtre Religion vénérable aux 

Plbid. )> Prinrcs infidèles & Mahonietans , nel 
C' ^yfollcvavunto dcUa povertà , nel fomen- 

,yto dclla virtu -i )icl cfccu^ione di pie 
' ^-ipcrc grandi. Tout cela ne feroit point . 
fi les Prélats n'étoient pas riches , & 
fi la première & principale partie des 
biens de V Eglifc etoit didnbuée aux • 
povres 5 & ce Icroit un grand mal dans 
i'Eglife dont cette prétendue charité 
pour les povres (croit le fondement; 
Or ce qui ell fondement d'un fi grand 
mal > eft pire qu'un pèche , félon le 
• . Cardinal Palavicin : ainfi cette préten- 
due charité pour les povres qui empê- 
cheroit la félicite charnelle des gens 
d'Eglife feroit pire , félon luy , qu'ua 
pecné. , 
- •. ' • 

■' DouV'Cme I{aifon. * 

: Les Prélats ne veulent pasfê réduire 
à la rigueur de vie dont les Religieux 
1.9. c. p. font profeflîon > non vogliotw riaiirp ^ 
quel rigore di vita. Mais par leurs ri^ 
cheilès 5 ils font lefouticn de ces fàin- 
tcs Académies de la perfcdlion Eccle- 
• nn-^ . » fiafti- 
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iiaftique^/oKO il fofiegno di oue^e fonte fa^ Ib 
lefire ai ^erfexione Ecclefiaftica. 

Aind ce ne peut être c{u*m grand 

2clc Se une grande (agcde d l'Eglifc, 
gran K^lo e j^an [avicKK^i ne lia chiefa , 
d^aTOir étatài tant de miliions de re- 
venu dans toute l*écdndue du Chriftia^ 
nifine pour employer &alemént a ré-- 
compenfèr ceux qiii fervent à la perfc- 
ûion des autres, à laquelle ces Prélats ne 
veuleiK pas eux-mêmes y tendre , // c o- 
pituir tantimilioni direndite à mercede fo" 

Treizième S^ifon, 
Foibns 9 dit le Cardinal Palavicin > 
que tous Itis fienefices foient infru- 
ctueux , fiano niimjierii infruttiferi î * 
Qu'arrivera-t'il ? On verra tout auflî- 
tôc tomber par terre l'ordre Eccidia* 
fti^ue duquel dépend l'exercice, la coa- 
noiflance & le maintien de la Religion j 
tofto vedremo didcr queW crdinc d.il quale 
dipendc Tcfcrcitio ^ lanotitia^ e'I niante- 
nLnento délia M^U^ione > parce que pcr- 
fbnne ne voudra lùbir les fatigues du 
Célibat Se de la vie Ecdefiaftique pat 
pur amour de Dieu, 

Q^atorKiéme I^aijon* 
Les Cardinaux <itant privez de ce& 

riclicC. ' 
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/ hchcUcs immenfes ne pourroîent fsts 
1. 2 3. c vivre, non potrebbono vivere i Cardinali , /'/ 
1 1 • Senato I{ofnano rimanerebbe privo del vit-' 
J. 1 1. c. ^ Je Sénat Romain demeureroit defti- 
* ^ * tue' de tout aliment. 

Çuin:;,iéme I{aifon, 

Sans ces richefles excelTîves la fplcn- 
deur fi éclatante de la Cour Romai- 
ne fèroit e'tcintejc'eft pourquoy les mé- 
moires de r Ambafl'adeur de France au 
Concile de Trente , contenant des Ar- 
ticles qui tendoient à appovrir la Cour 
de Rome , on voyoït clairement que la 
France par cette Réformation prétcn- 
doit ôtcr à la Cour de Rome fon e'clat 
1. 16. c. ^ ^ fbuverame autorite' , iquali tutti 
loj riducevano a torrc al Pontefice la col~ 
la:^ione de* beneficii , la rifcrbaKÎone délie 
penfionij la rifcojjione degli emolumentiy ed 
in fomma à levar lo fflendore e V imper io 
délia Cor te R^mana. 

Seizième R^i/on. 
Si les richeflbs des Prélats de Rome* 
n'ëtoicnt dans cet excès , la Principau- 
té du Siège Apoffolique tombcroic 
I, S, c. dans le néant > mancherebbe ilprincipa^ 
17, to Ecclefiajlico che manticne in unit à ^ in 
régala > ed in decoro tutta la Chiefa. Et 

la railba cftquelaCourRomtUneeftla 

très- 
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frés-cxccUcntc école dans laquelle tous 
les efprits propres à gouverner TEgli- 
lè doivent êcre i:afiiiez ppur en étie 
capables > autrement ils demeorecoient 
ignorans dans la politique) fewiaffi-Jhid* 

narÇi in dottrina ed in Jernio nell* excel- 
lente fcuola délia fréquenta y tout ainfi 
que de petits £véqu^ ou Prélats obli* 

fez à iè confiner dans de chetifs lieux > 
t i fc réduire à Te xordce des fondions 
privées de l'Autel &du Chœur, con-i^iy^ç 
Jinarfi in piccioli luoghi alV e/èrcivopri- 10^ 
ViUodcW éUuure e £lcoro. QM:àmoin$ 
que les Cpurtifans de Rome pûflent 
cQ^erer de grandes récompenfb t Ro* 
me n'auroit point de courtifàns pour 
Tamour dç Dieu> tion rimaneffe inpicde Ibid 
$ina R^eggia univerfale délia Chi^/a y icui 
fiansiiali ednfficiali poteffero fperargra^C 
^emii. 

Or fi la Cour Romaine n'étoit plus 
dans rddat &: dans la {plendeur où on 
la voit y groifie par Taffluencedetant 
de Barons &dePrinces > oui par leur 
naiflance ou leur dignité (ont les co- 
lomnes de TEglifc , & qui ne font ainfi 
aflen^blez cjoe par i'e&eranoe des granr 
des & puiiËmces xicKeilès aufquelleji 
ils afpirent, que devienikottrEglife} 

La Cour 4.'unpareilMoxwq«^^iiiK 

bouci' 



l>outiquc excellente où tout ce qii*il f 

a d'artifices au monde & de rulès les 
plus délicates fc trament & le iàbri- 
^ qucnt avec habileté , & ou par con(è- 
. plient on apprend le plus parfaitement 
a les connoitre & à s*en dei&ndreavcc 
1.x. c. adrefTe , corte d'un Mo-narcha , cio c 
ajf ^na di quelle officine dove i più fini arti^ 
ficii s\ corne ferfettamente ji layorano , 
cosi fonilmente (i ricanofam, C*eft là 
où l'on peut dire que l'entendement hu- 
main fc peifeâ:ionne & devient rafi- 
né au fupréme degré danis toutes les 
. fubtilitcz de la Politique rdigieufe , 
Xotrod* raffinatiffimo in tutte le fotil^XfiàelV u* 
c« !• mana foiitica. Si donc TEglifc e'toit 
privée d'une Cour uni vcrfclle où les ru- 
ics des autres Cours ftiflent comme ra- 
fînéesjque deviendrpient (bn unité, Ton 
ddat & toutes les règles de fa difcipli* 
ne dans laquelle elle eft maintenue par 
la Cour Romaine \ que dcviendroit 
cette Cour Romaine ians les richeiTes 
imxnenfes > quiparvoyede'Circulation 
coulent vers elles de toutes les parties 
du corps de l'Eglifc pour delà fe ré- 
pandre & y porter la vie ? Ileftdonc 
évident que les richeilès font le fàng de 
TEgliie ^ & que fon ame & fà vieiont 
dans ce |ang. Les biens temporels 5c 

les 
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les voluptcz font le meilleur iw que là 
Coulr Romaine y comme une vigne 
my Itique > fiiôce 4e toutes ks parties . 
^e i*Uni.viers s & par le moyen Anpj^ 
elle entretient la vie, Tuniié, la vigueur • *- 
dans toutes les branches de TEglilc qui 
ik tépandenç & âeuriflènt dans tous 
lespaïsde laChécienté 9 ilmigltèr jugo\.4x.i 
pmT eiUqmfi myftieavite manUenFmiti 
eU V/^orf ne* falmiti délie Chiefe ChrijJia- 
ne. C'eft par le moyen de ces richeflcs • 
i^ue & con(èrvant en réputation Se en 
autoritéy eUe douiie les loix ôc Tétre 
même à tûttf- k Gorps^ T ^life dont 
die cft lêckéf , cûrte I{of9âM U -qnak è U 'HT* - 
ilcapoche non Jolo da te k^i fHal'eJJeYe^*^ 

. V, ^: DiX'feftiémeH^ifon. , . 

JDansi tout corps natnid animé & 
•vivant , il feut diftingucr deux fortes 
dU^umcurs , les unes font groflieres 
comme leiàng r"i^ pkuite^ les deuxf 
biks)aune & neirei or dsmsiecorpf 
^ f*£gliielesPréiaits fi>nt«omme les 
humeurs -, les autres humeurs font 
jfiibtiles ôc s appellent efrrits qui font * 
jjes parties du (àng les plus épurées 
les plusaâiyeâ. Ge font les inurunieàs 
^oi fervent *à l^eLPOÔY donner txê 
: 4 l corps 






'fi 



1 S.C 

«7- 



( t94) 

corps tout foiî'mouvcmcnt j dans VB^ 
gli(e les Religieux font comme les et 
pritSj ils y vivent épurez de tout amour 
Ôc de toute eftime aes chofes de la terre> 
difpreggidtrki d*ogni cofa terreua. 

Ces deux fortes d'humeurs dans le 
corps font tellement neflâircs les unes 
f aux autres , que qui pretendrou £è- 
parer Icsefprits d'avec les humeurs 
grolliercs & ne retenir que les purs et 
prics,fous pr<ftcxte qu'ils font plus purs 
g)C que fe font eux qui font plus re- 
muans > il verroit bien-iôt ces efprits 
défaillir & s'e'vaporer manque d'avoir 
. > ' î de la matière pour végéter & s entretc- 
l.p^.p. nir , ^li ^(piriti folineir animale famo le 
^ funKtoni vitali , admque direbbe taluno 
€ che fervono tanti umoripiùgrojji} fer* 
yono à molto ; fcn^ci qucflî non*forme^ 
rehbono e non fi confère et ebbono glî [^iri* 
Uy Cûsi accade nel propoflo nojiro. 

Si vous demandez à quoy fervent 
donc tant de Cardinaux , d'Evcques, 
'•^ dVArchcvéques , & d'autres Prélats 
pleins de felicitd félon la chair-, on vous 
' - repondra qu'ils font fort utiles , parce 
1. .. que (ans leur felicité charnelle lesPrê- 
aes qui fe forment dans les Séminaires 
' ou dans les Religions , & qui font par- 
' Êits, ne fcroicnt point nourris , pro- 



ttsgeSBf dirigez obinmc ils fimt><c4naiii« . 
tenos pu les Prélats qtd goUTernent 

l'Eglife, 6c qui néanmoins ne peuvent 
ou ne veulent pas fe réduire ^ "'i'^'^e.... 
comme eux , un talmmerodifaccrdo^ 
tiferfettifiya formando ne lie fatale ède^ 
g/< eriini teli^iofi ode* Seminarii chie* 
ricali , e quefti nondurerehbim almondoy 
fe non fofjero alimentati da* Prclatt che 
^overnana U thiefii, i quali nonpoIJono^ 
0 JUdamo àncera^ nmyo^^oridttrfi^ 
fuelrigcredivint. ■ . 

Ainfi commc'il n'y Sbroic point de 
Prêtres parfaits dans le monde > s*il 
n'y avoir de riches Prélats qui les puiC- 
icnt nourrir, il eft manifefte que la pcr- 
fedtioi^ de l*£glife , qui lÉftie Cor^ 4e 
Jefiif Qtrift & tbnfipovfe âiiite & tou-* 
tepuxe, eft toute fondée fur les richeC-" 
ùs immenfes de la Cour Romaine , & 
iiir les moyens fuaves , dotiz> ^ néan* 
moins efficaces qu'elle pent inventée 
pour les amaflisr. A iïien confiderer ces 
deux fortes de perfonnes quicompo- 
fcntrEglifè, les Prctres Ipiritucls qui 
font animez de xcle tout pur, dipurij]i»i^^x^^ 
mo Kflo ; de les riches Prélats qui iont 
charnels s £c qui ne ferviroient point ^ \ 
Dieu s'ils il*<hoienrbieii riebes > parce 
qu'ils ue veulent pas cendre à la pqr- 

I i • fcdiou 
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fcdion des Prêtres, on doit conclure 
que ces deux parties de TEglifè ont be- 
loin l'une deTautrc, In fommachihen 
. confidcra ogni parti di quel la repuhlica , 
Vuna è bijo^nofa dilT ahra. Et com- 
me ce (croit une impiété' d*athcc , en 
voyant le corps d'une mouche , de fou- 
" ' tenir que toutes les parties qui la com- 
. • pofcnt (e feroient trouvées ainfi ailcra- 
blcfes cafucUemcnt , & par hazard 3 ce 
ne fèroit pas une moindre impie'tc 
d'avoir une pareille penlce du corps de 
îlbid. TEglife , j V i^pietà d'ateijla il tener che 
fia cafuale il corpo naturale d'ma mofca , 
non farà il creder taie il corpo ci'vile délia, 
chieja ? Ainfi c'cft être Athée manifefte 
de perfuader quelafehcité charnel- 
le de la Cour de Rome ne foit pas con- 
forme à l'intention de Dieu , oux]u'iI 
fut meilleur pour TEglife de convertir 
^ * ' la première & la principale partie de fès 
jicnelTes immenfcs au (oulagement 
' * " vdes povres & des miferablcs , plutôt 
que de les employer avant toutes cho- 
ies à fonder la fclicité de la Cour Ro- 
„ ^maillé félon la chair. 

Dix-huitième B^ifon. 

On ne voit point en quelque partie 
-du monde quece foit une Republique 



Digitizc 



qui coo&rve la Nobleilê fx âonilâ^tc 
Sl dans un fi grand nombre de perfiôi- 
jftes cocnttie U RépuhliGiae Chstucmiei ' 
nejfun altra repubUca camelaChriftiana^* 
confère A in tanto mmcroedin tanto jiore^*^^*' 
ia^nobilîà, 

La NoblclTe eft la nourrice de la civî- 
iicé » de J*boniiéteté 9 de là verru« & de 
l^elprir ^ ri^ iwo/ dire la kutrice deUa IbM». 
crtanK^ , ^ie/i' onor€VoU:çia^lU virtà > 

:^ Comment TEgUiè juaïucienc - cUe 
akifi la Nobiefle? en voici le iêaet> 
/D^eft par letnofca de (ës richcfles , par- 
ce qu'ayant de Grandes dignitez & de 
^^ds revenus a propofèr d tous les 
iSIobles qui pour les avoir voudrouc 
gardcrk Célibat , elle les attire de cec^ 
Xelbctefc ils & ràôlveiit a âire pro« 
ie/Iion de Continence pour poflèderce 
que TEglifc leur propofe, cio aw^^ienclhié^- 
prrche aUetando neiia B^ublica. Chri" 
yiana con le dmtità econ l'entrate i nobili 
iprofèJfa^Cel&tta,Jl ainre delà^oe 1^ 
Cadets de la Noblefle n'ont point be« 
foin de partager leur patrimoine avec 
leurs aînez ; que les patrimoines par 
ce moven ne iè .démembrent pas, un^ 
qucLj les chaiiges gui ibnt aitach^ a 
M' pcismgissàmip devi^ndroieiic intpr 

I 3 Icrar- 
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Ibid. Arables , fuccede che glipatrimomideU 

. ^ le famiglie fi manten^ono uniti , la dove 
fer altro gli ufi dellcprirnogeniture riuf- 
' cirMono intolerabili. Or tous ces 

grands biens arriveroient-ils fi on don- 
noic les biens de TEglife aux povrcs } 
n*eft-il donc pas manifeite cjue cette 
Politique cft digne d'un Dieu incarné 
. « & du Sang qu'ila répandu pour méri- 
ter cette f^icité charnelle à fon Egli(è, 
il governo difegnato da Chrido , Hthe- 
foTo délia ChiefA efferfi acquiflato da 
Chrifto. Si TEglife (ftoit povre , ver- 
roic'On la fleur de la Noblefle > delà 
littérature & de la vertu, fèconfacrer 
comme clic lait , au (ervice des Autels. 
Si le Pape n'avoit à donner des recom- 
penjfes aufii amples, lèroit-elle^iono- 
rée de cette fplcndcur fouvcrainç que 
ces Nobles luy apportent en la (èrihaut) 
di Si ampii guiderdoni che di[penfa il Pon^ 
1, 1.^.. tefice rijultd alui I{eligione quel fommo 
z 5 • fl^lemlore > mentre il pore delU nobiltà 
.\n délia dottrirta , delU Virtù fi confacra a- 

gli altari di Chrijh. Tous cês Nobles 
n'aiment point aflcz Dieu pourfèfai- 
. •: rcd'Eglife gratuitement , ils trafiquent 
... avec Dieu , il (ê donnent. à luy pour 

• » -avoir la gloire & la félicite charnelle de 
fon Esliîe , ce qui n'arrivcroit jamais fi 
. : ' »: ■ - 1 Lo-h- 
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ITEglift ^t»it pôvK5 1 H the Ver tumamt 

<icbole?:^a non ccsi ai^ycrreboc tiella po-- 
'i;ertà délia chiefa , p^r ce cjue cette ina»- 
îiicrc (k faiie marcliandife de la Re- 
ligion cberche p«?pctucHemént feu 

; 

:î ' Dix'Heifpiéme liaifani " . ' . / 

«• - ... 

C*dkx&xe manière^ lie ^oureme* 
ment que Jefiis Chrii): a in{titu^poar 

rendre fon peuple rccommandable fur 
la terre , & pour faire aimer (on Egli- 
& à CQUtes Icstiations par ces preroga- 
jtives ixmaiicSxs de £eUâtié charnelle , 

Tfûc y poittiquci. venaeQ&f^âc&nnW- 

ile plus, que quclqu'aucre République j ^ ^ 
<^ui Ipit Ai?: ki terre ; Çuclio ^ovmw dif J 
ff^mUo da Ch^ijio pjer jigmiare înterru \ 
todsfnaw^^ preroj^titiv^ il fmfofùl»^ 
éd ^fêal govijt^ la bafe , H legamej e 
V4ntelli^enK^ mortice 6 VautœrUà dd 
JRonteûcei ' *, • ' v 

Or toute Tautorité du ^buTciain 
Pontife eA: ibodee iu^ia vcnetÂtion dés 
peuples. j^'iLlm^^ttequamni^noi 

'•La ycaciation des peuples e(t ap- 
* I 4 puyîfcL 



, (ioo) 

Rome. Laf|>lendcur deUCoardéRo- 
-me fi« Jes nche/Tes . -les honneurs , I« 
voluptés ch«ra.acs de fis Cardm'aS 
* defts Prélats , ainfi toute laRcliawi 
Chreueonrf i jdfubfîitc que fur «etw fc. 
, iioré charaeUc j c'eft pour koUWter 

«ne «pece d atheifine, // teforo deU 

P«»nieieuic pont 
-i igWe de foutcnirque la première & 
ia prmapale partie dciwxichefle» fô. 
*ott jiiitur«inf loyéc aux ncadStez des 
' qu a fiÙBekfaidté charnelle . 
•*rtlMS': mais c'eft le propre des 
«pnts Icditieux de Icmci , pour piaiis* 
aux po vres , des difix)urs mafquez d%ia 
• zelc populaisc, è frofvkt de' fedittoO- 
fi^rger i emcetti tim^m»fi ii ido pL 
foutre aceetto à poveri ; & ce fous pré* 
'texte aue Nôtre Seigneur parloit en. 
taveuides povrcs , &qiicniêinecntr<i 
les marques c\u'il donnoit pour ^x«- 
«ponoîtec qu'ilétoit le Meffie, il Êu-. 
tettïlWWigaçr qu'il «JyangcUlbit aux 
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povres. Car enfin on a vu queja 'pof»- 
yreté de TEglitè & la défini dion dcl'E- 
gliiè >^fent4a même chotè. Et aj)re's 
les dix-neuf rs^ibfis ' paliciques c|ui lé 
font voir, en voici une dernière à la- 
quelle il n'y a point de réplique. .^^ 
I^Çour Roiiiaiae efiramequir^£^' 
mt tous les Ro}[aumesCatholiquef j[pu|^ : 
une même irnit^. Sans unité îl n*Y a 
point d*Egli{e , donc (ans la Cour Ro- 
maine l'unitc de l'Eglifè ôc TEalifè * 
' même ell détruite : oriàns couxti(ans 
il n'y a poiiit de Cour , (ans richefles 

foinc de courtii^ns qui veiiiUqic lèrvir 
"Egtifepoiir'i'amoar de'Dieu, donc 
fans richefles il n'y a point d'unité' ni 
aucune Egli(è. Voilà une dcmonftra- 
tiou politique qui n'a point là pareille 
âaustiH^rËvangilef Voici le fonde:». 
iitèdtJ^oettedëniQnftration^i laCot^ 
deRomecftramcderEglile & de fon 
unité > unacorte laquale c qHcT iViima\^ 
ehe tiene in mita ianti regni e collitia'fce lô 
sên^cùrpàfoUticoil^jAfifm ilpiic 

yirtuafor Hp^lHtratQ^ ilpiii felice cht 
fia in terra. . 

Ce qui empêche même les rebel- 
lions des peuples contre les Rois & les • 
conjurai^ic!fijB.v|^^ JjSU«^pcrfonne§>. ^ 

I5 paarr 



( lOl ) 

pour l'aurorité de la Cour RomainCfT' 

qui eft Tappuy delà puifTancc Monar- 
chique. 

Ce qui empêche les guerres ou ci- 
viles ou étrangères , c'eft la multitude 
des gens d'Eglilè qui font gens de ro- 
be & de paix. Et ce qui fait Ta ijiultitu- 
de des gens d*Egtife , c*eft celle des Bé- 
néfices & des revenus. Otez donc à 
r£gli(c fès grandes richeflès & tout fe- 
ra plein de guerres^ de conjurations, 
comme d'un autre côté la puiflknce 
des Rois ne fubfîfleroit pas avecTin- 
fblence à laquelle elle felaifieroit em- 
porter 5 fi ellen'avoitpasaudeflusde 
îby la puiflance da Pape & de la Cour 
Romaine. ' Ce qui fait un tempérament 
& jufle entre toutes (ortesd'extrêmitez , 
que fi Afiftote & Platon vivoient , ils 
fcroient oblieezde fe rendre à la beauté 
de ce projet de Republique , & de con- 
' fèflèr que leur poHtique n*yû rien en- 
' tendu. Un tel delTein nepouvoitérre 
concerté que par la fagcffe éternelle , 
& par une lumière ou la (àgelTe humai- 
ne ne pou voit pas arriver y per chelHn- 
tclletto dcj^li antichi favii ad afjai più 
baffe cofe non j^mnfe che non è Vccono- 
mil] délia [apicnia Incarnata ncW ijti^ 
ta^ione jicllfi fnacbic/a: toutes lefquel- 

^l- : • • les. 
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les chù&s ikwt confiékrées i le plas* 
grand àfte de la pietc Chrccienne con- 
fiftc à défendre ce gouvernement poH- 
'tique pa^ Veffuûou içu propre iàng>. 
aoifi Uçn- qi^ tj^of ce qui.^ 4ec^ ; 
£are<pour le nafaiiiceili^quelqae oppofô. 
qu'il (emble être aux Canons , & e\i 
particulier aux Ordonnances du Con- 
cile de Trente, y parce que cç.Concilc. 
ayant tout ioumis â la prudence poli-- 
tique du Pape, ne p^ob^aux ordpQ-* , 
naoces ce Concile, afin d obeïrau 
Pape, eftfuivre vraymentle Concile^ &: 
entrer plus parfaijjc^nçQt 
fiions durConcije. r \ . , . . 

' Article IV. 

Za flus noble aéilon de la politique du 
" Paft efi de f enrichir laCùurB^' 
"^niàine. JMiiàHrfmrcenç 

eft l*a6lion la- plus diçyie du ?iele de 
tout Chrétien. . *. . - - ; 

LEs richefles^ étant àonc ïe fencfe*. 
ment fur fequel lûbfîflclafouve-* 
xaincté du Pape , la fplcndeur de la 
Cour Romaine, & la relicite charnel-) 
Ic-dc^'Eglife , il eft vifiblç aue raâaiairi 
Ja jplus tioble de la pins itoBle^esverW 
tùs morales qui elt ïa politique , eft 
d'ciuklik la Cour Romaine : ç'eft de. 



ri04). 

fbùrcnîr avec vigilance & intrépidité' 
la fouverainecé du Pontife Romain tcl- 
I. 5. c. la rcprefcnte , // cuflodir con 

•16. intret>ideKK^ e con vi<^iïanKa la /ovrani--' 
ta aél Pontijîcato c fer, mio auVtfo lafiii- 
cotnmendiihile oferatione chc foffa fare la- 
pai itica virtii. " • 

II eft vray que le culte de Dieu cft: 
préférable à lafplendeur de cette Cour 
îî Tun venoit en concurrence avec l'au- 
tre , mais après le culte de Dieu Ta- 
ftion la plus dicrue du zele d'un Pane- 
cft le maintien de fa Monarchie qui h& 
peut fubfifter que fur les riche/Tes , tief-^ 
I. i.c. cHTû^ tohane la propa^a:^ion del' 

2 5. culto divino ^ c più dcgna sciante in un 
Papa che il mantcmmcnto illcfo di que^ 
{la Mo)iarchia , & pour faire voir avec- 
quel zele 5 quelle vigilance & quelle in- 
trépidité il la faut lourenir , on QVi a 
unexeinpledans la perfonne d'Alean-* 
drc Nonce du Pape Léon X.à la Diecte 
de Wormes : Voici comme il parle y 
le fuis prêt, dit-il, de brûler tout vif 
pour défendre le diadème adorable de 
mon Prince qu'on luy veut a:er de def^ 
fus la rerc j io me confe[fo interclfatijji^ \ 
ma cd appafpùmti^imo nclla canpt di^ 
cufviparlo , nclla quale fi tratta di tnan^ 
tem iadorato diadcma in fronte al mîa"^ 



]. I. 
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principe, e per la quale io anche fecondi 
il frivato affetto mi lajcierei ardervivo^^ 
Je meco infieme dàvefjè arder îl moflr» 
detia m/centeerefia. Voiràciaeis doÎTenc. 
être les fcntimcns & les paroles de tous 
ks Chrétiens 5 il ne rcftephis qu*à : 
faire coniloître les moyens que U po- 
litique fijggere à la Cour deRooic pour 
feftcenif ton éclzi » & fplend'ciir t £t Se^ . 
Kctf^ chaniette , car <fm veut fa fin ^eue 
les moyens neceffaires à la fin , 3c au 
contraire ne pas aimer ces moycnac'eft 
haïr la fin, perche chi odia unfoteodia^' ^* 

ttm à tal pne. Par exemple un des. 

moyens les plus efficaces pour confêr- 
ver la (pjtcndeur de Tordre Clérical 
iie Cour Royale Ecclefiaftiquc , c'eft 
Il^o.n^nçè des Bénéfices qqi n'obli-^ 
gSBt point a rrffidcnce, bt^erltd fra i 
rtieXxl Ptr cànfèrvarlo fflendore deir or*^*^^ 
din^ cUrkale e d*una HsX^^^ Ecclefiafii' 
ca ^ un de pù rfficacf è la copia ai que^ 
teHeficii r quali non éAi^ûno a refiaen- % 

ne 6at éùM ^s^^éconner » fi 
tant de monde crie contre fortes 
deîBcnefices , G*eftqu*ils n'aiment pas 
HCpurJlofliaiuedonclafplendeur eft 
laj^n pour la^i^e Cies, Beiiefîces font 
i cjuana on haïe lafin iln^ei^^ 

pas. 
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pàs polTîble d*aimer un des moyens oui 
y cbiiduifciir. II en eil ainfî de tous les 
autres. . , -^t- ,* 

mAiXf contraire tous les véritables 
Chrêciens qui aiment la Cour Royale 
univcrfclle de l'Eglife Ce fcroient brtileir 
tout vifs pour la défenfe des moyens 
qu'elle a .inventez pour fe foûtcnir , 
quelque contraires qu'ils fèmblentétrc 
à l'antiquité, aux Canons des Conciles, 
aux intérêts particuliers des petits E- 
Véques , enfin d tout ce qui paroît vé- 
nérable à certains zelezignorans dans 
la politique qui cft. la Remèdes vertus, 
morales.. •»>:> iCl 



• C H A P I T R E V. 



On. rapporte lèf d'ou:(e moyens ter 

^^ fl^^ ordinaire: pour enrichir la 
^/Xlour de i{pme if en maimenir*^ 
la [plcnd^cur [don la chair y cjui ejt 
r action de toute la politique R^e- 
. lij^ieufe la plus importante & la 
plus pieufe. Le dou:^izme & 
plus efficace deCes moyens pour en- 

* f<^ig^^r par tout l'Evangile félon 
la. chair & cette R^ligieufePoli- 

' ^ . fsque^ 
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tiifue ftlon la doBrine d^Aré/lot^ 

à qui rE^Jtfc cjl redevable de-' 
beaucoup d' Articles de Foy , eft 
J'ùabh^emcnt dts^ Collèges det^ 
Petes 'pfuitcs avec pouvoir Jtita^ 
bltr Plmjuifitiûn j i/' qu'ils foient^ 
ICQmniQain^s dt cjs Jumt û£ic^ 
four faire ù procù, â tom ceupc^ 
{jui je. fepiir.'TLnt des jcnthnensde 
. Philojophii. qu'ils ay^^nt une. 
conceffionj^eneraJe de tous les Bri^ 
vilèges àcûorde:( anx aUtres'Or^ 
dres [{rh^^tciix , bun quc 6". Ber- 
nard att blâme' ces privilèges 
' car d^an autrt éoté $it jhm ap^ 
' £jùuvc:^j}ar Nicolas Machiavel^ 

A R T I C t E PJL RM R*. • 

■ 

premier moy en xV enrichir la Ccur de 
me , il cor.fljle aux cannâtes. Dif- ' 
. Unêiioit curiculé de la Simonie» 

• 'a <• i 

DEux ehofes dit le Cardinal Pa- 
layiéft , font dçfircr. ardem-» 
ment k. paiilanc^ iQUveraiqe du 
^ , ks grands bieti9»d^c il eftMat*^ 
ticySc ksgwid^ «v$35i?ps qu*il a d'oblï, 
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I.4.c.tf. gcr > due Icni fer cui foli appar defide- 
rabile , // principato de II* oro e delT obli- 
Ço. C'tftpourfe maintenir dans çette 
podcffion , que la prudence politique 
de la Cour Romaine employé les 
moyens de s'enrichir qu'on va rappor- 
ter ; le premier font les Annates. Mais^ 
pour bien juger de la jullice avee la- 
quelle elles font établies auJlî bien que 
tous les autres moyens qui fui vent j il 
cft bon de k fouvenir de raxiomcde.- 
Paul IV. qui pour régie &pour con- 
duite de (icrode , n'avoit que celle d'u- 
fer dcfapuill'ancefpirituelle dans tou- 
1. 14.C. te fon étendue , s'auvisochctutta l*am* 
iî' picK^a dello fpiritual fno poterefofjc an-* 
che la mi fur a di faggiamcnte efercitarlo. 
C'eftà dire que tout ce que fait un Pape, 
.efl: lâgemcnt fait. Quiconque a quel- 
que teinture d'affaires publiques, dit 
le Cardinal Palavicin , fçait que le gou- 
vernement de ce Pape , cil célèbre pour 
avoir été le modelle excellent d'une ra- 
j re prudence pontificale , chhtnque ha • 
^' tÎKtura d*affari publici sa ch'il fuo ç-o- 
'vernoriman famojo per idca ai ponttpaa , 
frudenK^. Ainfi les moyens de s'enri- 
chir ou de s'agrandir qui n'ont autre • 
principe, autre raifon ni autre mefii- • 
le que la route-puiflancc du Pape , font 

ceux , 
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ceux qui ont le plus de rapport à cette 
idée excellente du gouvernement pon- 
tifical & à la fine pofitique, fimfru- j 
den:iiû, les Annates font un de ces , 

- moyens fondez en la roure-puiflancc , * 
auiïi fnffifent-elles fans autre preuve 
pour faire voir que IcPapeellle (èul 
Patriarche de rOccid:nc , puifquc tou- 
tes les Eglifes d'Occident les luy payent 
&àluy (èul, an::i ricevemlo di fattoil^ 
Papa da Joli Occidentali bajldrcbbe à ^ 

. giufiificare c^ii'andio il folo Vatriarcato 
deW Occidente. Le Pape a droit de plus 
de recevoir les Annates de toutes les 
Eglifès de la Chrêrientc pour tenir lieu- 
des décimes deucs par les Evêques ou. 
Eccicfîaftiques mineurs au (buverain 
Pontife , ft rifcHQtom da heneficii di tut- j 
ta la Chrifliamtà in luogo di dccimc do- 
vute f>er fcjlenta:iiorîe del fommo faccr^ 
dote dagli altri minzri Ecclefiaflici. Cat 
le fouvcrain Pontife pour le bien de la. 
Chrétienté doit maintenir faCour plei- 
ne de Noblellè. // quais per henc dti 
Chriftiauefimo dce mantener la fua 
Cor te di molti ujftciali Nobili , outre tant 
d*autres dépences qu*il eft oblige de 
faire & comme on a vù. 

Il pourroit (embler que c'eftSimo-» 
nie dj; donner de l'argent pour les Bul- 
les 



les d'un Bénéfice , ' mais le Pane ne rel 
. ÇOK les Annares c,ue pour le temporel 

Or cjud mal y a-:.,l que l'impétrant 
• .qm obtient un temporel bien eras en 

doiinc mic pctirc partie àceluyquile 
luy accorde ? au contraire y a- t-i/nei» 
l.'ipc ff^.P'^'^^'^^'i'iable que cela, W^o/* 
, . • ^« ™o«. yole e pn\ confueta epii foi- 

■■ ■ ■ ■d çonceditore duir im^ctratore del L- 

-t3» • ,i"'>to riccvc U nuova 

,çr<z^ :a , percio che in un talc acquifh non ' 

gl'nravequeUapicdolafhela. 

^e.i que dc fpiricucl comme font les 
Eveqaes lorfqu'ils donnent les Ordres, 
, on pourroit trouver plus d'apparence 

nnil"]f "'^ * pour 
• une tellcgrace , per le ordhu;Oor,i le aua^ 

l dan>,o mut gra:^,a meramente hr-î- 

■ tuale era fconvenevole quai fi foffe teny-' ■ 
^^ pora paganrento , e plro fiÀLte "t 

■ itnu,ron, i Padri Trident,, cheivefZ 
.r.. ^-^i^i^frendelJiro^ IleftdoncmaS 
Ibil '5'°" ^ "l»>t^ humau-.e aix^ le droit 

. des Annares eft jufte , (labihtafi l'equi- 
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cjuité divine , cc^mmc oh a vu, reut que 
te Pape cdftduifa PEglife (elon les m- 

rKnacions naturelles , ainiî il ne peut 
pas y avoir de rp.îfon divine , qui inter- .. 
dife ce que l'équicc huii:iaine permec^ 
non plus que ce qui pourrôit être per^ 
liiisî (èlon ropimon d'Ariliote, 80^^ 
fendu félon quelqu'aurre. Mais polir 
comprendre encore plus nettement en 
quoy confifte ce qu*on appelle Simo-» 
nie , il faut fçavoir que quand le Pape 
prdid de 4'areenc ppur acéorder de$. 
grâces fpîritûefiesf qîA fer^%n¥ au fiiyt 
des peuples pacexcmple, cen*eftpas 
Simonie de luy en donner j le Pape les 
accorde , in prcmio dcl denaro donato à 
I>io* Mais, li le Pape donnoit de Tar- 
gèrit bu relàcBidtrdeft*jftiterêts tem- 
porels pour attirer les peuples à leur 
falut , ce (croit Simonie à iuy d'ache- 
ter ainii par argent le (àlut des peu- 
ples , aux peuples dccpnlèncir à leur 
.£dut '<:(^ , pour obteric 

I*argentétt Pàpé ou quclqu'autre biëfiS 
fait temporel , far ma [pecie ai Simo-']^ 3 
nia yendciido al Papa la ricupera^ions 10 
delV anime à frf^^^o d' entrai? ^(fi^ikti*^, 
di^hne ritolte didlà chiefa. Les rcv^ïug^ 
temporels 5^ aAitfes'droitiS âctach^d 
Tautoricé non feuleaienc du Pape'j 

mais 
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mais des autres Ècclc/îartiqucs , font fe 
meilleur fuc , & le pjus pur pour fbù- 
io^& ^^^"^'^ ' w/^'//aryîf^o: cecteauto- 

j 5.0 7 fuccer & de tirer ce fuc de toutes 

* Jes parties de l'univers eft de Tinflitu- 
tioii divine : Jefus Chrill: a inftitué ce 
pouvoir IoiTc]u'il ell: defcendu fiir la 
I.2.C. terre pour le falut du monde, ufficio 
'o. iFtituito (la Dio Puando fcfe i.i terra per 
la filutedclmondo. Ainfi JefusCliiifta 
donné pouvoir au Pape de prendre de 
Targenc de fuccer les peuples pour 
le falut du monde: mais non aux peu- 
ples de fuccer le temporel du Pape pour 
leur falut, aii au Pape de leur domier • 
, fbn temporel pour les (àuver j car ce. 

dernier îèroic Simonie , le premier ne 
J'eft pas. Voilà comme il efl: important 
de bien fçavoir les régies de la véritable 
politique , & jufqu'ôii va la puiflancc 
du Pape ; car il peut tout , excepte' de 
relâcher la moindre partie de fbn pou- 
voir en faveur du làlut des peuples , 
parce qu*il n*eft que le gardien de fà 
I. u.c. toute-puiflànce & non le maître, non 
cUcrido egli arbitra c padrone délia fua_ 
nid^ioranKa cofiituita da Chriffo , &^ 
pçro non potcndo fark alcnn pregiudicio^ 

• 
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Dvujeiéme & traifiéme moyen^ les Peif^ 
fwns O* les Commettes. Laréfidtnc^ 

• des Commendataires fupplée parle biefi 
^ des nouveaux Ordres J^ligieux» 

L^fin de ceux qui oombatrcnc les 
Peniions & les Commendes ièroit de 
fiipprimer tous les Bénéfices exempts 
de réfidence, & à plusfoneimion les 

agni Bene^ciomn êlktciato à'feftdenxa , 
t moltofm le poifioni. Ce fèroit pour 
ruiner dans l'Eglife la Cour Royale" - ' ^ 
«nivedEbUe dont les Co^lrti^s nc^ 
pourroîent phis dpcrer degrander^^ 
x&ompen(Ss, & ils Icnrient obli*^^^ 
gez de Ce confiner dans de petits lieux ^• 
& fh réduire aux fondions pri vées de 
Vç^uteKi^duChœur. Cependant làns 
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/io»i% les Carmnaax ne4K>urroÎ€nr pas 

vivre , i Cardindi non potrebbona vive- !• 
re. Sans Abbayes & Commeudes ils 
n'auroient pas du pain , Senato di I^o- 1. 1 z. c. 
fnaprivodi Quelle badie rimanerehbe. fri" ^l* 
Al» del vi^Qé Ainfî il eft- éndent que 
rinftitudoa ti^en peut éttfecjue bonne, ' 
car fi cette inftitution n'avoit pas été y * ■ 
combien de Nobles qui ne Ce font pas ' ' 
EcdiciiaftiQttespar Amour pour Dieu » 
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' cufTenc-ils etc retenus de fè donner â 

1. 13. l'Eglifc, harebbe ritenuti mola nobili dalla 
c. 3.& vita Ecclcfiaftîca. II eft vray que tous 
ces Nobles ne refident pas , ôc Ton veut 
que cette irréfidence foit un grand malj 
mais depuis le coinmenccmcnt de ce 
mal, que Ton confidere le nombre 
d'Ordres Religieux que Dieu a en- 
voyez pour travailler au falut des ames, 
• & que l'on voyc s'il y a de la compa- 
raifon entre le bien qu'ils font , & ce- 
lui que feroit un de ces Nobles non re- 
I.p.c.p. fidenc, quand il rcfidcroic, fatto fa- 
ratigone ail' opcra di ciafcun rcfidente la 
qualc fer una tal mala efccuttone [ia fi 
. tolta al cultivamcïtto deli' anime , Iddio 
hdjejiituito cenUnaia di R^golari che 
abondano m ogni loco. Et on verra que 
fans doute l'EglHc y profite en toute 
manière, & lelon la chair 6c félon 
l'eff rit. 

Çuatriéfne & cinquicme moyen. La plu- 
ralité des Bénéfices , Cr la diffofition 
' ' abfolu'è de ces Bénéfices, 

La difpofition de plu fieurs Bénéfices 
dans toute l'étendue de la Chrétienté , 
étant au Pape un grand moyen de faire 
du bien , eft un des pivots fur lefquels 
cftfoûtcnue la vénération de la princi- 
pauté 
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pacué Apoftoliquc , la dîfpofi:^ioHc di in.rrojf. * 
molîi Beneficii in varie parti del Chrî- 6. 
fiime^mùy e pir la facolU ai bencfor- 
C9re e un de* due C^rdtni Jopra cui fàflienfi 
h vtnêravone > ch*è.ia ba/e del Imro 
imperio. 

. Ce pouvoir de conférer îcs Bénéfi- 
ces étant auttefois plus étendu amroit 
à la Cour du Roy des Rois une in- 
finité d*ëcran^rs qui y couroient de 
tous cotez , afin de s'y faire connoî- . . 
tre Se d* obtenir des Bénéfices, cjucllal, 23. 
fi'equefîK^ che le portava il concar/o di c 
téoUi ftranieri Ecclefiadici i quali dove/^ 
jero farft ^uivi ' cùnofcere ^er cttencte i 
BeneficH. 

: Les zelez diront qu'on en ell in- ' * 
^gnc quand on fè produit foy-mcme y 
mais cçibni; des idées qui étoiçn^ bon'-, 
nés; 9Xi texdips que TEelite étoiténen^ 
&nce , nelV injan:(la £lla Chi'eja \ Ils 
diront que ces confiderations lonc hu- 
maines pour les Papes > V/ rif^uardo Introd. 
cKi^ndio deW intereffe tmano : mais la. fe- ^ * ^* 
licité* humaine ae la Cour de Rome 
n*cft-cUc pas de Tinftitutipn divine V Sç 
Dieu ne veut-il pas que fonEghfe le ^ 
gouverne félon les inclinations 'hu- ^ 
inaines. C'dlceque l'on peut dire 4. 
X:<$garddck j^ralicié des BenèâceSi car 

âne 
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à ne regarder que rinftitution divine 
mettant à parc les intérêts humains ; 

confondre l*ordrc Ecclefiaftique 
de donner à lin fcul des chargjes & des 
fondions c]ui ne peuvent être feites 
que par plufieurs: Ecclefmfticus ordo 
fervertitur. Seff, 14. c. 17. Seff. ij^.c. 9. 
Conc. Trid, Ce qui a obligé le Concile 
à condamner cette pluralité. En cela 
les Pères de ce Concile ne font pas blâ- 
l.iî. c mables tout à fiit , ne ver tutto cio fi 
«x. yogliono hiafimare i Padri Trident im» 
Mais cette ibrte deraifon, quoy que 
4, naturelle & divine doit céder > félon 
la politique religieufc, àTintcreft de 
la félicite humaine de la Cour de Ro- 
me , oui ne pourroit pas fubfifter fans 
^ cette pluralité j & il faut conduireTE- 
i^life, non félon que Dieu le veut : mais 
îelonquc la nature corromg^uë ledefi- 
rc, ainfî qu'on a vu. Aufii les Pères 
du Concile ont déclare' qu'ils n'enten- 
<loicnt point lier les mains au Pape , Se 
<]uand ils Tauroient prétendu , il eft de 
la pohtique qu'il y ait un Chef .dans 
l'Eglife qui puifTe dilpenfcr des Ca- 
: nons > & même y déroger, comme on 
a vu ci-defTus , & que ce foit un Chef 
<Iont la toute-puiflance foit la régie de 
Ja fàgcflè , félon la maxime de Paul IV.; 
- -/ . . - - duquel 
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duquel le gouvernement fut Tcxem- 
plaire de la prudence pontificale, Se c|ui 
pour ce fujec fut elù Pape tout d'une 
Yoix j ce qui ne peut arriver {ans cju'un 
Pape c^lù de la (brte foit d'une emnien- 
te vertu , ;/ che non puo conjeguirfi ferpia 3 , 
îin eminentc virtù, 1 7. 

Sixième O* fcftiéme moyen. L'évocation 
des caufes majeures ^ ^laréfer- 
yationdes Cas. 

Quatre raifons obligent les Papes à 
réferver de certains cas , & à retenir 
le^ caufes majeures. 

La I. eft l'ignorance des Evêques ^ 
fbit à l'égard des Rcgiemens du Con- 
clave pour Teleilion d'un Pape j en ef- X'» 
fet la délibération n'en fut pas reniilc ' 
au Concile de Trente , ferche ne' vefco- 1. 22 
vi non era yeruna feriva di tal facen- 7» 
da j parce que les tvéques etoient 
ignorans dans ces fortes de chofes , foit 
. à regard de la re formation des Cardi- 
^naux 5 les Lcgats trouvèrent au Con- . 
cilcque c'ecoit u ne mer pour les Evê- 
ques qui s'y fulVent perdus n'ayant 
pasdelciencé de ces fortes d'aftaires , 
parue a' legati che ciô farebbe jiato entra- l.>3. 
re in tmo ?tuovo e vajio pelago del qualeJ* 
pochijjinii dé' Fadri haveanoiperikià. 
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La 1. raifon efl: , que quelque fcicncc 
gue pulTent avoir les Evcqucs , ils ne 
font pas rafinez par les ufâges de la 
Cour de Rome , ainfî qu'on a vu ci- 
delius. 

* ^-j La 3. c*c(.t , qu'c'taiit fujets aux Prin-' 
, vjfces (èculiers ils font plos (u jets i agir 
^ par crainte , par efperance. ou autres 
, y. conlideracions humaines , comme il a 
i^--^ cté rei;iarquc'. 

La 4. eft pour faire connoitre le^fbu- 
. verain pouvoir du Pape fur les Evé- 
. - ques, d'où vient que les Papes limitent 
T même aux Eveques le pouvoir o 'ils 
ont de (è réferver les cas de leurs Oio- 
1.12. c. ce(ains, ed ufano di limitar anche a \çjco- 
' yilalibeYtkdififerbnrei 

V Quant aux caufes majeures , ils ne 
'/ lailfent à laconnoilTance des Evoques, 
comme étant des Prlc^ats mineurs , que 
les caufes mineures ^^^pcfurlcfq uclles il - 
J ^ • feroit trop penibte aax particuliers de** 
ic pourvoir en la Cour de Rorne 5 ' mais 
de tout ce qui eft in^portaiit les/ Papes--* 
^ s*en réiervent la connoiiFance, parce - 
que la jufticenepcut être mieux a!dmi- 
niftrée que par une puidàncê (ottverai- 
.l»23.c. ne, la giiifli^î^ norj puo umverfaf mente 
procéder e e con vigore c cô^i [iuccrità fe 
non dove fia' l^L^reenîineny^a. di flato ncl 
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fapifhre fopra 4 fuddHo 9 che nel primo 
non poffa eader ni timoré ne competenKa -, 
juiques là mérae que pour la nomma- . 
tion aux Bénéfices ^ Cures > les £vc- 
^jues (ont obUgez de riûrre ra?i$ des 
<xamiiiaieiirs4iotntnez , ou agréez pftr - 
leSmode des Cu£ez ,.commçon Ta yô^^i^' ^ 
ci'dellus. * 

Mi^itiérric moyen, LesJuhileKfrequcns 
^ les Indulgences. ^ 

le Concile de Trente fouhaite cjuc 
Tufage des Indulgences foit reformé 
ikx les anciennes règles jfcveres & d- 
jgsmtv&A cm cette matière > che fi tor- 1.04. 
ttaffe alP.ûntkkt fefwitk ; mais,on nedoic xs* 
pas entendre que Ton retourne à cette 
ancienne lèverite pour tout, non voile ibid* 
fi^nificare che vî fi ritornafje in tutto > mais 
^uiement qu'on -uiecb cela de prudcn-- 
xe > &ion ks temps ^'iêloi^ les lieux , 
fin à quel fegno che la co^ùticne (le*lhid* 
tempiedc lioghi coufiliava ^ ce qui de- ' 
pcud de la prudence du Pape, c'ei t à di- 
xe *9 que ia rai(bn de Taccordei: (bit celle 
que le Po^ en Paccordatit ne comm^et- 
te pas ufiemprudcnce , & cncoreouc 
cette raifbn paroillè peu confiJcraole 
en iby : Car par exemple lorsque le Pa- 
pe accorde indulgence pleniere à qui 

JK A vili- 
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f 'vifrtora TEglife de S. Pierre ou cjui at-^ 

tendra dans la place publique (à bene- 
îl ^ diftion ; la caufc en foy ne paroît pas 

fi grande quelle mérite l'indulgence , 
mais il faut diftinguer en une .-même 
cliofe , ce qu elle eft en foy d'avec ce 
t qu clic eft cjuaiit à fa fin j . car attendre 
par exemple la benediâiion du Pape 
dans une place publique , n'eft pas une 
acftion qui paroifl'e en foy -inipor- 
rantc, mais cllereft beaucoup néan- 
■ moins lorfqu'elle eft confideree quant 
à fà^ n , qui eft de feire par la une pro- 
fcflîon de foy publique de l'unité de 
^; i*Eglifc& du culte qui eft du au Sou- 
verain Pontife , comme au Vicaire de 
I.2.C.4. Jefus Chrift , far co" tali opère che fia 
. itna prof ejyione mi-ver [aie ffibitadaChri' 

] [iiam jopritlUmtk delîaChiefa e fopra il 

" atlto che rendono al B^mano Pontefice co- 
^ • meyicarlo di Chriflo. Ain fi faire pro- 
* -^^-feilion de ce cufte eft une adion qui 
' vaut autant que toute la ièverité an- 
cienne des Pénitences Canoniques , ôc 
^ . c eft en ce (eus qu'on doit entendre 

- ^ le Concile de Trente lors qu'il Ibuhai- 
^ • , te ^ue l'on retourne à l'ancienne Icve- 

j • * > rite. C eft pourquoy les momdres 
[ adions pouvant être ainfi relevées 

I , quant i leur fin, quand ce ne feroit que 

pour 



pour manifefter la toutc-puilTaiicc 
Pape, on (èroit tcmerairc, fi du peu 
d'importance c|ui ie trouve ei^ ces 
allions, on vonloiten conclure lâiml' 
hié d*une conceflion d*indtilgence > fa^ If 
remo temcrdrii fe délia, temità délie ^ 
Kiom conchiuderemo la mUità delU- coti" 
cefjioui... ' > • '> 

Ajoutez 4 cclaf' lé profit immefife 
^uc peut tirer le Papéde ces indulgeiH^ 
ces , comme fie LeonX. par exemple 
de celles qu*il accorda au temps de Lu- 
ther , pour tirer des peuples dequojr 
aider à bâtii; le Temple de S. Pierres 
'Car il lay ialloit pour cela une fomme 
immenfe d'argent, ricUeiendofiaiF ofe- 1. 
ra denaro immenfo. C'eft pourquoy il 
^eut recours au remède efficace d'une 
Indulgence univetfelle » à laquelle il 
ajouta le pouvoir de manger du 
mageft du. lait dans le$ jours fie jeu* 
ne, & dechoifir telConfeflcur que l'on 
voudroit. * " 

^ Ce fut à la vérité ung»n4: %^^^ 
Hétu Çhri|^iAae de vpr^^er le 
i^eitirïë!i^^|?ul^ces** ÉÉ^m* pt^ 
frant, comme les Princes temporels 
font leurs Gabelles à leurs Pardfàiis j 
maisilçft ceruiu auffique comnacics 
Princes ùe reticeroîem qiiall rien dù 

K 3 leurs . 
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% leurs Gabclles,s*ils les levoicnt par eux- 

' mcines, .liiifîlc Pape ne retiicroic cjuafi 

^1 * - rien des Indulgences, s'il nelc trouvoic 
Ijy- l'».c.3.clcs gens pour les mcccreà prix, quai 
V frificipetton è coflretto ad ufar ilmedefi- 
' mo in tutie le Gabelle chc imfone. 

11 elt vray encore que ces Indulgen- 
ces qui furent levées fur le peuple pour 
bâtir le Temple de S. Pierre , ont été 
il caulè de la ruine d'une grande partie 

r , . du Temple (pirituel derEglilè, quel 
; ' edijicio materiale di San Pictro rouino in 
^ran parte il fuo edificio fpirituale par- 
|P> ce qu*afînde lever autant de millions 

< que le travail immenfè de ce Temple 
" .. , ^ admirable en devoit abibrbcr , le Pape 
' • * fut contraint de publier ces Indulgea- 
i , CCS dont riiere'fie de Luther prit fbn 
origine, qui aappovri TEglifè debeau^ 
coup plus de millions drames qu'elle a i 
Li.c.i. ^cparees de (a Communion , perciocîîè 
(ijjin d'adunare tanti mi lioni quanti ne 
/ ^tjorbiva Timmenfolayorodiquella Qhie- 
fa 5 concerne far cio d'onde prefe ori^ 
'If gine l'ère fia di Luther o , che ha impoi 

.il , verita di molti più milioni . d'animé la 

' ^1' ' ; Chie/a. ^ 

fiji ' Mais cela irempcche pas que la COI1-. 

ifr ftruftion de ce Temple matériel , qui 

t i l . ' ^^^^ premier Temple du monde & q ui 



i 



(12.3) 

attire le plus de vénération au Papc^ 
S41 uuc caufe crésifujiiiai^e pour 
la coiicdHon de ces Ingdgeiices y 
ce c|uq ce*c}u*il y a de plus important 

dans l'EglKe après le culte de Dieu , cft 
le culte du Pape, & quece (eioïc Si- 
monie au Pape de rclâçbeç fcs droits 
^us prc%xtie d>^cer piu:.làik ' i 
desameg^. ./ - ^ .l - ;A 

' NtMViéjtiehojien. Les diffençfsVb^i^ . 
fiées fùur de tiar^ef^. 

U ciï necciraire e<n toute Prinotpaii- 
té bt€ii«cégl<$e de tiitr quelque impo- 

lîdon des grâces c]ue le Prince accorde,. 
effcHclo ueceljdrio in c^m prina'pato Ic^*^^*^' 
iiî^QfiKioiû fifra Ifi.gfo^e : <;'êft auiit 
line<le$ fittjrccs qui entretient l*aboik* 
dancd & 1 *éclat de la Cour de Roti^ ^ 
& maintient en mcnic temps la toute- 
puillancc du Pape , qui accorde ces dif- 
pciices & ians caufe avec cauXè. Cet 
ai-geuc qui en revient en grande quaft- 
âKux cofFre^ide & Sainteté eft no 
iiioy.en tout-puiflànc pour foùtenir (à 
graiideur , onnifotenKa dcW cro , carl.8. c« 
comme dit le Cardmal Palavicin , Tar- 1 7» 
gent cft tosites jcho&s en vertu & en ' 
puiiËuice , fecuma è ogni 0/i y irtHol" If^^c*^^ 
mente , qui a de Pargcnc a tout & peut 

K 4. tout 



Digitized by Google 



tout tf^n pouvoir efficace. En accor- 
dant pour de l\\rgcnt les dilpcnccs &- 
les grâces 1 kPape punie parla ceux 
qui ItÈ luy dobandenci 6c c*eft on. 
moyen induftrieux & nouveau de con- 
Icrver , pour ainfi dire , U Jiiiiphae ôc . 
les Canons en les vioknc. '* ] 

^ » Si les- Evéques prennent de l'argent 
^Oor les difpcnces» elles ibnc çuiles» die 
îe Coiicile d^ Trente j i^4s lois que 
c*crt le Pape cuii les accorde pour de 
l'argent, elles lont valable^ ; & ce qu*il 
y a de flus admirable , cft qu elles fe- 
roieait œénit nulles s41 n'en prenoit 
•pas y parce qu'elles iëroient dbanëes 
iàns aucune raifbn comme il a rfcé re- 
marque', car l'argent que le Pape prend, 
pour routes les grâces qu'il accorde, eflb 
une grande rai£n pour les accorder» 
aoffi y a-t*il peu de choies défenduës 
queTintcreft d'établir la toute-puiilani^ 
ce du Pape , d'enrichir Ôc de maintenir 
la fplendeur de fa Cour , ne rende lici- 
tes . Peur cette ân nou / eu lemei|j|[|ytojf 
eft permis de prendre de rargcnt ^ur 
les diipences , mais il Iinfcft permtii de 
dciogcr aux Loix des Conciles, c'eft 
les accomplir une manière plus par- 
iàice > puiiquc ç'eft eicercer ûl toute- 
puiflànce > laquéUe^^tés Dieii eft la ^ 
. . • , / ' prih-» 
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principale oii tous les Conciles doivent 
aTOirei^d.. 

L'expérience apprend à tout Supé- 
rieur , qu'entre Tes iujecs lesplju^dqjé^ 
& les plus obeïflans font ceux qui£>tit 
fournis immédiatement à fà grandeur 
& a la puiflancc , &: qui ne vont pas de 
pair avec la Tienne > Vefl^aîcn'^a dimojlru Ibid* 
ad o^ni fiiperiore che i fudditi più [icuri 
e pià ojfequiofi > fono i fudditi immediati 
non grhtdi > c*«ft lâ-deflus qtl*^ fondé 
rintereft qu'à le Pape de donner des * 
exemptions aux Chapitres , afin qu*ils 
dépendent de luy 6c qu'ils foienc iadé-> 

Jiendans des Evéques. De là vient qùe 
es inftances que firent les Evéques aa 
Concile de Trente pour remettre leurs 
Chapitres fous le premier jou<^ de leur 
domination , ctoicnc préjudiciables au 
Siège Apoftoliq ne, frejudicale alla ye- 
dc ç^poiiolira^ D'ailleurs les Evéques • 
étant tels que nous a^bris* dit ci-dcf- 
fus ignorans dans la Politique , (c- 
ditieùx > intereflez > timides & fujets • 
aux puiflanccs ,temporelles , ils font. 
Êicilcs à to^li^fi^ns Phéréfie : Or ce-, 
la n'arrive pas aSx Chapitre^iï'^^iiBM&a 
quoy dans le Condjc de .Trente otxx 

5 ' ' eur . 
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cutcgard pour ce qui efl: cîerAllema- 
Me,oii plufieurs Evécjues croient tom- 
bez dans Terreur fur la Foy , ce qui ne 
1.23. c. s^^ffQij; çii aucun Chapitre, po- 

^' nemlo in confideravone quei di Germa- 
nia , dove avcvano mahcato molti vefco^ 
Vi ma ninm Capitolo, Et à IVgara de 
ceux de France le Cardinal de Lorrai- 
ne rapporca qu*il s'etoit trouvé des 
Evêques hérétiques oui avoient de'- 
fendu de prêcher à des Prédicateurs 
Catholiques , riferi che alcuni Vcfcové 
^eretici in Francia havean vietato il pre- 
dicarea Catalici. D'où il avança qu'au 
cas que Tcleftion des Chanoines fut 
faite (clon les Canons, les Evéquesne 
dévoient rien faire fans Tavis de leurs 
Chanoines , piacerli che i vcfcovi nulla 
poteffer fare fenxa. i capitoli quando i 
Camnici s* elegeffcro corne fi doveva di 
raggione. 

Dans les 3 4. Articles de reTorma- 
tion que les Ambafladeurs de France 
portèrent au Concile le 17. portoit que 
les Evcques ctoient obligez , félonies 
Canons , de traiter toutes les affaires 
de leurs Diocefes félon Tavis de leurs 
Chanoines , & que c'étoit pour cette 
raifbnquc les Chanoines dévoient ré- 
fider afliducment dans leurjs Carhcdra- 

' - - les. 
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les ; dc vcndo i Vcfcovi fccundo i Cano^ii 
trattare i nego:(,ii col farcyedelÇafitolo-^ 
fi proctiralJe che iCanoiiici jofftro ajjidui 
mUc Catedrali, , • ••7^' ' 

Parce quVtant exempts de la juriC- 
diction de leurs Evcques > & gouver- 
nails les Diocefès avec eux , leur exem- 
ption etoit une bride que le Pape 
donnoit aux Evéques fort propre à les 
empêcher de prcvariqucr , (bit à Pe- 
gard de laFoy, IbicàPcgard de leur | 
gouvernement, an\i l'efenKionede Ca~ ^ 
jjitoli Je rhonofce^^a per un gran frcno in 
bocca a Vcjcovi di non prcvaricurc 6 nclla 
fcde 6 tiel gQ\ernQ. 

Cela fait au/li voir la diiference in- 
finie entre PEpilcopat qui eft dans le 
Pape , ccluy qui eft par participation • 
dans les Evéques. Car i . Le Pape n'eft 
pas fujet aux ignorances ni aux neréfies 
comme les Evéques. * ' 

1. 11 n'cll point oblige de fuivre l'a- 
vis de les Cardinaux, parce qull eft 
Roy de PEglife , & que les Evéques ne 
font pas Rois de leurs Chapitres , non 
plus que de leurs Diocelès. 

5 . PerC^nne ne peut être exempt de 
.la jurifdidion du Pape , & il n'en eft 
pas befoin , comme il eft belbin que 
les Chanoines loien: exempts delà ju- 

K û rifdi* 
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rifaiftion de leurs Evêgues , afin que 
ks* Evêques foient bridez par là j & 
quand il n'y auroit poient d'autre'rai- 
fon des exemptions des Chapitres que 

^ ^ • celle de manikfter la Royauté du Pa- 
, pe, qui eft le fondement de rEcrlife*, 

,|*ît•^ il paroît que c'eft un trés-pul'irant 
moyen pour établir la puiflance du Pa- 

^ . . pe> &1 éclat & les richefles de la Cour 
• - Romaine. 



m 

moyen. Privilèges dcî 
^- I{cligieHx. 

; Un des principaux avantages qui re- 
vient a rEelifc de rcxcmptioli des ré- 



,. ,. o — » «-Awii^uoii aes ré- 
guliers, eîi: celuy de maintenir l autol 
nté du Siège Apoftolinue félon l'in- 
ftitution & Jcfus Chrift, & le bien 
gênerai de l'Eglife, lonon »egocheun 
de frofitu che arreca l'eKenvone dé" re- 
S - S^^'^^ij'S^i ordinarii fia il mantener l'au- 
_ . toriUdc la fede ^folîolica féconde Vm. 
• • .• .. . mionediChrilîoe'lhen délia Chie/a. 

Parce que nous voyons que tout 
•* gouvernement Monarchique , pour fc 
œnferver (ans foufFrir diminution , a 
. belom d'avoir en chaque Province 
quelque corps puifTant defujets indé 
pcndaos de ceux qui, y font fupcrieurs 



« • 

che ogni goyerno Mcmrchico fer con/èri 
yarjt iSej& hi hifogwj^ d%ie^et^inqualHn'' 

que frovificid qiialche ncrvo ^rev aient t 
de' judditi indepcndenti da chi e q^i^i Ju-^ • 

Cependant tomme le^ 
hommes font diverfe , ces privilèges 

des Religieux qui font la force de TE- 
glife de le nerf piiiicipal de lapuiflànce .• 
du Pape t n'ont pas tout à. rait^plu à -, 
SéBévimàj'3^fP^ raggionefefèi orne i/Sul. 
varie le optnioni^ deffU huoimm^ im fo^ 1 7^ 
disfece pienamente à fan Bernardo» Par- 
ce qu*il craignoît que le defir des 
exemptions ne vmt de quelque fenti- 
ment caché de foperbe, // <j!ïal€ dHbità lhii% . 
che il défvieimétefenKione dal proprio Fe- 
fcovo pûtejje nafcerc da occultojpirito di 
fu^erhia. * 

Mais d'autre part Nicolas Machia- 
Nj^^^iomewéd^x^teè^^ de 
ces esfemption^ ^ &'^èç%^të par eil- 
le gues'eifc vérifiée la Pioj-hetie, qui 
diloit que les Reli2;îeux foûticndroient 
rEgliie de S. Teaïi de- Latraii prête à 
.ton>ibèr > c eft à dire, toute P Egiifc > nm 

yaluti i /àflentar^la croTldrtte iàfHica di . 
Latermio^ cÎQèUChicfiCAtQLiça^profe- 
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:iîa aiiveratd fer confejjme ddlo Pejji 
I^icolo Àïaihiavcllt. ' 

Voilà donc l'avaiitagc de Cjptte con* 
dmrc politique detûuteMo^aitctiiQ bieii 
r^fglceid'avoic eertatnes pi^ribodes dans 
les lieux éloignez du Supcrieur , qui 
ajent une puiliancc (ans bornes , com- 
me par exemple , les Romains la do^^ 
noient à leurs Gea^aux dans les Pro?' 
vmces , ferciè cbe ad imprefc grandi e 
in rt^iom lontam dal Juprcmo , richie- 
défi autorité illimitata ad indepenJoite ' 
fUétle ûjirpno di dore i Jiom^ni^^ijçf^-^ 
ytcondgttcru. Tous les ReLigieui^,r^[^: 
i^ainfî comme autant' de jGen^cai»^ . 

de l'armée du Pape par tou:clatcr- • 
ijre, & comme autant de chefs des • 
)> Romains 9 Iclquels viv^s d'une vie 
«yfurhiUmauie'^. ne voudi^of^pas fou- - 

)>tei1fr unèMcmarchiecomtne^dlèi^ t' 

Jf-ïStp€j'fi elle étoit tyranniquc. Ce qui : 

feit voir que cette toute-puiliauce Mo- 
narchie du Pap6:îd[t de i 'itiiUcuiâou de ^ 
|eliis Cbrift« . 

Mais^ qaoy les Religieux iervent : 
encore beaucoup à maintenir l'éclat 
de la Cour do Rome , c*eft qiie faiiàiic 
profedioa du Célibat ^ ils laiilèuc i^uc$ > 
paiciiAûinès à leurs frcres letirs p^iL- 
téa%r .ùiiut milita dclle grêfidi €ke rsçt*' 



m K 

ve la I{epuhlica fer La félicita civile deW 
ifiitHti JS^ligiofi ; Leurs par eus devenant 
riches par . moyen deviennent les 

ftiliiers dû Temple & les colomnes de 
*EgIi(è 5 che per alte^Ka rfî fangue fom \-9A'%0 
i pilafiri del tcmpio. Il chicrtcato waw-hij. « 
tien la richeKK^a eL decoro délie pirpi 9* 
' e per ccnfeguente h nébilta è gli jpiriti 
Jtomre. Leur piécé leor âk acquérir 
de grands biens , on enferme des i^b- 
. bayes jon les met en fuite en Commen- 
des 3 & ils devieanenc de grands BenCf 
fices dont ks rerénu^-font propres 
couler à Rome % 8c iétre digère^ pat ' 
Teftomach du Saint Perc. . • 

Et c'eft ainfi que tous les corps de ' 
TEglilc icrvent à enrichir la Cour de 
Rome, à en maintenir IVcIatj c*eft 
airifi^u'éire çft Tame dcl^Eglife, & fotf. 
intelligence motrice. ' ; 

PP. Jef lûtes dr de la S te Inquifiîi&n^ 

On a vu que la politique eft \i pre« 

miere & la plufî excellente ver tu de rou- 
tés les vertus morales, parce qu'elle a 
pour objet la félicite de la République, 
non feulement félon Tefprit, mai$ lèloa 
Uiç\ïSÎ\z%fecùndotacame. \ . 

Or la corr up tion du plus grand hiien - 

pio- 
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1.17. c. produit le ffas pand mal , il pejjimo 
^ fupr. ejfer una torruvone de tottimo > il 
z:^*^' s'enfuit Guc le plus grand àt tous lés 
' :** maux de rfglile, eltrigçiorance delà . 

politique. * 

/ . . OnavaquelesEvêquespamcoliers 
, ignorctii ceci^ excellence vertu , ^par b 

raifbnquercxcellentc e'cole , oâ cette 
fcience s'apprend,eft la Cour Romaine 
où l'on fe raffine dans cette vertu. 
, Elle e%la boutique où Ton en ap- 
|«:end toutes les fitieifi» » & Ton 
peut acc]ucrir la prudence fine , 8c fiib* \ 
c. tiliCcr [oacÇpxit^fottMe ingegnOifnafrU' 

Les CoiiièiUets d*£tat des autres 
Cours des Princes tciMowis, fomaf* 
fez raffinez dans les a«aifes temporel- 
les : .mais fouvQnt ils ne fçavent ceque 
c eft que la .Rcli<;ion , ni quelle eft 
Tunique bafc qui la peut foùtenîr & la 
*l-»^-c. rthdffe Sttbranîàblc, hamimdi jiàto ^ 
I quaii fpeffa iion hen mtemUmô che coft 
fia U }{el:giQmy e quai fialunica ha-- 
fe che pqj]a manteHerU non vacillante j 

c'cft â dire a parler ncti*ement>qu'ils ne 
f^vent point le ra)ftere m toute Td- 
tendue ^c la Monarchie uriiquc uni- 

verfcUe du Pape , dont tous les Rois 
iàmies fujccs x & dont tous les Roy au 

mes.. 
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mt» Cath^tk^es (ont le|>atnmotne>.' 
avec dette toutCrpaiiTaiice de difpofe 
de tout y ethimftne imfa , ainfi qH^l à 

été expliqué. Ce fut fur les pruiciDcs 
de cette ignorance que mt conçue l in- 
ftrudion dé Monfieur de Lanfac , Am- 
hoSisÀtm 4e Fratice'4ttt Concile -de 
Trente^ comparée de ^4. Arriclestous 
oppolez àceqtiieftde la Royauté dù 
Pape dans TEglife, & de fon empire 
abibltttur touc l'Univers > & enfin qui 
ne tendoicnt qu'à ôter à la Cour Ro»- 
inkine, & iàfplendeu£5&&i»enipiret* 
tutte contrarie M Pmitéfitt i pià tùflo 1, 
al Vont ficdto , e contenute nella fua illrU' i 
Kjtone r * quali tutti ji riducevarw à le» 
vat* lo ./pletubrt e Vimfetlo délia Cùrtt 

Quel remède peut-orf apporter fpc* 
ciqueàua grand mal? 11 n^yen au- 
roac poiiit de meilleur (ans doute, iiaon 
quetous cBux cfai ibac nommez aux 
£véchea& ëc bxlx Cures mâaK , fiifleiit 
élihcz Se rafin^ dans rexudltfnteéco^ 
le de la Cour de Rome : mais cela ne fe 
feitpas. Au défaut de cela , ilfctoità 
ibunaicerxuie.du moins tous les Ké-- 
rais&Mal très des Uui ver ficet y euC^ 
ieat &it letoca^cttdes ! nmè cSkeften^ 
- core coutre leurs Ilacuts. 

Enfin i 



• - (134)' .-• ' 

Enfin quel eft doue le dernier cxpe-^- • 
. . - dicnr , fînon que ne pouvaui. pas tous • 
ailcfpuiièLl.'elbric de {Politique a R^- I 
me , on tumyit le moyeu de k.Sskkae;' 
. venir de Rome , & de ie r^^adre par 

tout l'Univers. On difirit il y a cent 
ans que le S-^Efprit étoic apporté de" 
Rome au Coiidk de Trente^ djus u|^e 

°' nelU yalkfà ) cettç fmpç^p^A pÂmc ^ 
*infarieufe au & E^^rit > au Pape & âa ' 
Concile j ncanmouis le Cardinal Pala- 
« ♦viaiî i'ctplique f^avammenc ) &^ fait j 
voir comme elle ciï conforme à larDor 
ârine même de &r Âuguftin > te que li 
Pape InnoceAt X. e» effet pour côo^ 
damner Janfenius , n'a pas juge hors ■ 
de propos de fc faire apporter la lumiè- 
re exteciettre rdu S.Efpric en vaille à 
* Komer de tourles endroics die.rEgli- 
ic qu'il a confukez. Léon X. cft-uA de 
même lors qu*il condamna rhéréfie 4c * 
Ibid. Luther , mn hilJ$no fdegnato di fYOcaC" 
ciar referm luce 4eUo Sfirito Si^^ 

di condamnât le^pimçfn e di LutefO e di 
Janfenio. Or la lumière extérieure efl 
toûjeurs accompagnée de Tinterieure 
qui en dft comme rame , èç quicft ce 
ipCofk appelle graee Û0^!bgsoi f^V» 
^ . ^ coû- 

t - ■ ■ 
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connoîrre la vérité & pour la fuivre , 
qui ne manque à perlbnnc j ainfi ce 
qu'on appelle grâce fuflifanrc pour 
condamner Janfenius , fut apporté en 
quelque façon en vali{c au Pape Inno- 
cent X. comme on peut dire que.le che- 
val qui apporte le corps d'un homme 
vivant , apporte aullî fon ame ; autre- 
ment la grâce fufliiàntepourroit man- 
quer à ceux qui font tous leurs élîorts 
pour connoître la vérité &pour con* 
damner l'héréfie , & en la condamnant 
ce leroit à Taveugle , alla ciecay comme Ihid» 
parle nôtre Carcfinal. 

II n'y a donc que des Idiots qui fc 
laifiênt épouvanter par le mafque de 
ce proverbe , que te S, Efprït fe porte 
en valîfe. Car il n'y a rien de plus exa- 
dlement vray , (clon la Théologie- 
Scholaflique j Se voilà maintenant levd 
pour toîi jours le mafque qui faifoit 
peur aux Idiots , Ecco clîlej^uate quelle ibii* 
vanijjirnr LnVc di fconcia apparen^ii che 
a^li occhi degli Idioti potea rccar una tal 
forma di proverbiare , lo Sfirito Santo 
Vcniva portato nellavali^ia. 

Cela étant ainfi , ne peut-on pas dire 
quclc moyen le pliispuiflant& le plus 
doux pour foiitenir la Monarchie uni- 
veiièllc , U Royauté ^ l'Empire ^fo- 

- la 



lu du Pape fur tout l'Univers , qui cft 
Je point foudametttal de toute la Po- 
litique Chrétienne) eft défaire venir 
deRome^nvalife rEfptit ùim de cet* 

te Politique dans toutes les parties de 
l'Univers ? il ne rcfte plus qu'à choifir 
& qu*à nommer des Cpurrii^s cjui 
Ibient propres à porter ces^valilês. 

!• Les Religieux dont les Géné^ 
faux ne font poinc.à I\jome n'y font pas 
propres* 

. 1. Les Religieux qui, n.'en(cignent 

la JettnélTe > nele (bat pas non plus^ | 
Sr cet efprit 4oit être adminillré des 
le bas âge. 

3. Iln'y aque les RP.Jefuites iqui 
pn puiflenraifonuahlement donner cet 
^ çmploy.» 

I. Si pour cela il a'eft 'befoin que 
d'être çuitres dans cette Politique , 
l'exemple du Cardinal Palavicin fait 
voir qu'ils en parlent comme s*ils en 1 
' étoient les Auteurs . 

X. Si pour celaiine&ut queduzele. 
pour le S, Siège , il n*y a perfbnn^É^^ 
leur puifT'e difputcr ra vantagc de s'en 
vanter , car tout le Livre du Pere Pak- 
V4j^io ^(i xe;mjpii de.^rotcflacioiis. lui: 
.^fujet. V ' V 

' S*iIllfi^^aat^^edes témoigoages* 
' ' * ' ' ' de. 

I 
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de Nonces & dVAmbafTadeurSj onpciît 
voir ceux du Nonce Commeudon & 
du Comte de Lune , rapportez par ce 
Cardinal -, lo fer certo non ho ritioyato^-^^ 
fielle chiefe di Gcrmania f in fcrmo ne ^'^ 
magpor prcftdio délia F^etigiouc che i col- ^ 
legiï di cojloro ; cosi piacejje à Dio che Ce , ' 
yte fojjero molti. Onde non è duhio che \.z 
quando Ji faceffero molti collegii Je yieca-^^ 
verebl^e frîitto incrcdibile, * '* 

Mais fur tout le témoignage du Pa-^ 
pePie IV. celuy de S. Charles Borro- 
niée, font d'un extrême avantage pour 
eux : ils font rapportez par ce Cardi- 
nal au livre 14. cnap. 6, aufli bien que 
cela/ du Concile, de Trente , qui ap- 
pelle leur Compagnie Religion, & leur ^ 
Iiilhtut pieux , R^elizione-i e l*iflitutopio» ^ 
Or leur Inrtitut eu particulièrement 
delline par leur Fondateur faint Igna- 
ce j pour fcrvir dans les MilTions > {jH- 1. 
tuita fer fine fheciale délie Mijjioni ^ & ii 
c'eft pour ce iujet même qu'ils ont evi- 
té^le fo donner aucun des noms de ceux 
que prenncntles autresRcligicux, com- 
me de Pères Gardiens , Correélcurs > 
Cuftodes > Difcrets & autres , jufques \ 
aux noms de Couvent > Dortoirs, Clia- ^ 

i)itres ; qu'ils en ont évité jufques aux 
labits mêmes > quoy que vénérables : 

i^'A':: >: yf" ■) d'ail- • 



'd*ai]leu£$ ) p^ce qii ils ctolene moÎQS 
commoilte à portef .ia vaiife:éaasm 

Miflîons 5 heobefi rijguardo d'afiernefi 
dalle appëllaKÎoni e de! le vefii di frate 
benche Ver altro venetabili e [acrofantty 

AinU iied.tnaoifâfte qu'il n'eft cite- 
plos important pour la, félicité daPa* 

& de la Conr Romaine mcmç, fclon 
la chair fecomlo la carne ^ que TétâbliC- 
ièmeuKksPP.JeTuitcs j)ar couc4**uoi- 
Vjcrs , avec pouvoir d'ériger par toit 
le lacrë Trônai dcTInquifitioii / 1*^ 
tabJifTement duquel a mérité au Pa- 
pe Paul IV. dit nôtre Cardinal , une^ 
louange qui feia éternelle ^d]eterna Iode 
.lo fa degno il tribunal ileir imfiiifwam^ 
chf4alKèloiilm reconofçe il frefenûfuq 
'vigor nel CLtalin , e dal qualc l'Italia ri'^ ' 
conojce la conjervata integrità délia fiia 
fede. Parce quec'cfbiVin^uiiition, fè-» 
fenle Cardinal Palavian« i]uc VhsXi& 
jfirnËfpagné fem tcd^yablej^ la 6&ti^. 
fcrvation de la foy , dont les Articles 
n'ont point d'autre certitude prochaî- 
ne & immédiai;e que l^^utoruc dufape»; 
^ella relipone-^ 'i (uimtic(di IfmUmtn': 
te confiderati non hanno altra c€rte:i^a, 
projjima ed immediata cjyeVautgrità dd 

* . 
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On y rapporte lef intérêts & les fen* 
/^timcnr dijferens d^: Couronnes 
' & des ]it'pub!iques Chrétiennes 
far rapport à cette' reiigicu' s Po- 
litique jelon la clpatr , entant 
qu'ails y font plus ou moin^ favo- 
l-rables , on fuit voir. quUln'y en 
^.a point de plus oppofe,^ que ceux 
^ de la Couronne iîT de l'Egltfe dc^^ 

France j qui ne je propejoit pas 
^.moins au Concile de Trente que ^ 
• ^ d^ abattre la Monarchie ^ d'ot et 
à la Cour de K^me fon éclat ' 
fon Empire. 

A R T I ^^^ÊÊÊ I. 

Hc} Etatf dont les maximes politiques 
'ont favorables ou oppofées à cette 
Politique K^yfiaine, 

DE toutes les parties de rEuro- 
pe qui font demeiirces dan& la 
.••r>; Communion du Pa'")e , il n'en 
paroît plus deconiidcrablcs (]ue Plta- 
Ue, l'Allemagne, rErpagne& laFran- 
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Four f^avoir4)tiels Gmt les Btàts 

dont les maximes Politiques font p lus 
favortibles ou oppolccs à laPoluiqiic - 
Romaine , il ne faut que reprefènter 
les iaceiécs &- l^fr iènonms des £- 
tftts.9w a(;cupefrt etspactiq^ i'ËÙ* 
. rope. '''' ' " , • 

A n T t c X I L' 

LaMn^wi^bMm êSl favorahir 
à celle de ImCour ^mahfi. \ 

S Elon 'le ^mpiipBts^ du Cardinal 
FahvàdnuiVife^Mf '^IS|p..4. les 
véques I^iens tirâv(lii^ ptor btut la6 * 

Concile de Trente > *qtie le maintien 
& l^agrandillement du Siège Apoftô- 
lique 9 ywnmirava adalfro cgetto che cH 
./m/tntOme^ ei-iaUji^anie^a dttta ft^ ' 
de apo^ica^ y tc-eti cetà ils ^"^àyoieur 
faire te devoir & dcbon* Chrétiens Se 
de bons Italiens tout en (cm blc, e pero 
cb^^ffi in SuL opéra f^cefjerad un or a 
pMi'di bu^f^ikaliani e di bumi Chrh 
fiimii 'y parce ^ c*^t<iir l%éilneirf ftr 
TavamâHge Hclèur païs d*étrc le jcj^iiitf^î 
& ia reiidencc ordinaire du Roy des 
Rois Se du Seigneuctdâ^cous ks Sei^ < 
goeiisa àpiêM^UBfisi* x t » <^ m K 'i 
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A H X I C L B III. 

ZfS Efpapwb ne font pas favorshUsMX 
Cardinaux ni aux Ojjicicrs de 
la Cour H^gmaine. 

L'Es Evcqucs Efpaçools ctant pour 
k plupart grands Seigneurs ôc *f 
£ott confidérables ou pour la^^caDde 
<fteodiië de kurs Diodd&s^oa a ration*^ 
de leucs grands revenus ^ par leur^^ 
haute naiflancc &: leurs illullrcs 
milles j ou par leur dodrine , ne fup- 
poiioieot qu*avcc difficulté lâ piéc- < ^ 
m inetice de$ Cardioaujêf fiir coue peu ^^ 
d'entre ces Evéques pouvant cipe^»^^ 
rcr d'arriver à cette dignité.Il ne leur 
ecoit pas moins infupportablcdefc^^ 
voir aflu}ettis autant Qu'ils font aux 
OfHciers du Pape & dependansdcs^^ 
TnbunaosdeRome. C'eil: pourquoi 
ils écoient pec fuadez que le louveram 
bien deTEglifcaurou ccc der(fduire«* 
les Cardinaux à leiir premier rang&^^ 
de reftituer aux Eva[|iaes les droits <^ 
donc ils joui0bien€ anciennement) & ^ 
pour cet effet ils auroieut eu envie de ^< 
rendre les Cardinaux inhabiles à pof- 
fcdcr des Evéchez & de les obliger à" 
ré/ider à Kome Se i régit les Paroi£> 
fcsdQBt ils font les Titulaiies. D'un» 

L vautre 



99 «litre tot^ ils auroiene vôtua oter 

^Tufage des difpcnces par lerquclict 
j,on exempte ou les pcrfooncs ou les 
fy caufcs delà JurifdiftioB dcsE^cques, 
£iire par la que les fivéques dans 
9, leur Diocék foflètit comme aaunt 
de Papes , onde fopero i guifa di Pafi 
neUe loro Diocefi \ ce c]ui auroic dimi- . 
nui beaucoup de la fplendcur de la 
Cour Romaine , & auroic bgti le fou- 

A n T 1 e t a IV. 

la Politique de France tout à faitûfpojee 
àlaCokr Romaine. 

i>T) Our les Evêques François ils ont 
„ 1 moins de Jurifdiâion , parce que 

tons \fA nfàgcs de ce Royau me rcgar- 
„ dent la dUatatiou de U poiflancc fé- , 
„ culiére , & c'cft ce qui fiiitaoflî qu'ils 

font moins incommodez des Triba- 
„nauxdc Rome» & qu'ils nefe plai- 
9« gooient pas tant ^u préjudice que la 
y y pourpre porte à la MiirCimais coures 
, , leurs pcnfécs tournoient à mettre des 
9, bornes à la Monarchie du Pape,felon 
„ les feniimens du dernier Concile de 
I „ Bâleappr ou v<f*par eux , ^rtfwo ri voW 

V. imdcrarlê Umrcbia àtltme^fi; 
* €Qni% 
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tonb f fenft iel moierna CmCiUêiiSâ^ 

da loro approvaio. 

L'Allemagne cft tellement partagcffy 
ièioic aii&cile de marquer qttel*» 

2ae point daos lequel fes peuples pu& . 
rut convenir 9 aiofî tes uns te rraui* 
fènc aux fentimcns des Evc<]Ucs Ita- 
liens, les aurres aux Efpagnols &Ie$ 
autres aux f rauçois ; pour les Princes 
ils font tous daus les (êntimens de leurs 
Evéques , iPrlncSpi , dlmeno ilaro PoU^ 
iid y chî piuchi fîtenolnclinavAno àfodis* 
fare i Prelati diloronatione > parce que 
Télevation de leurs £véQues qui de- 
menreiv toujours leurs lujets t Icuc^^ 
iknne moins de jaloufie que non pas 
celle de la grandeur & de la j^uifTance 
du Pape. Ils y ctoient portez outre** 
cela y dans le temps du Concile , par 
les abus qu'ils wyoient dans la Cour 
Romaine. 

La policiqoe Chrétienne a donc à 
choifîr encre celle de France ou celle 
d'Efpaene laquelle des deux cft la plus 
favorable à récabliflemenc de la toa* 
tc-puifiànce du Pape afin de fe ranger 
de ce parti Se lefâvoritcr avec une en- 
ti<fre vigilance & intrépidité , con intre- 1. j. ci 
pidcKK^ e con vi^ilan?ia^ Or il n'eft x * 
4i&çiU de voir qucla PoUûquc de 

L% JFrao* 
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fM4T 

fVtfiee eft moiM fiivoraMe i cAhéf 

Rome ^iic celle d'EfpagiK, ccquifau 
foit dire dans le Concile çlc Trente à 
Irere Thomas Scella Evêque > diCafo 
d'I^ria , grand Parrifan du Pape * ifpÊt 
toat le mai irenott do côté d'Aqoilou > 
I ogni maU dali" ç^juilone. 

% AnTiciiV. 

Sn ^uoi la Pûliti(^He de France n'efi foi 
fdvoraUe 4 ctUe de B^mté 

E premier Article eO: celai de la 
fuperioricé du Concile far le Pape » 
félon le Concile de Baie , qai eft une 
opinion fécktiectfe i dit nôfrâ' Cardin 
nal , fedÎKÎofa, &quirenvcrfcabfolu- 
ment la Monarchie duPa["e, fedi^io- 
t$. c. if*^flJone délia iwtf jç/ora trà lui r*/ 
jj* I* Concilioy iqttalicapifiriduceyantyàlevat 
itf. c*. h ffltndùretl'impefiôdetta Cctle^^a* 
!©• na» C*cft une opinion erronée , éno- 
nça , peftifcréc , pe(li tente , che non folo 
^* ^* abatterebbe il trono Pontificale , mk difof-- 
J^- dimtbbtU htritual hierarchid. 
Ihid. t'Cen'cft point fat doârine de fru« 
ècque le Pape fbit Roi des Rois , Sei- 
gneur des Seigneurs , en forte que le 
bien des Kois Ibit le patrimoine da 
Pape. On peut Toîr la Vie de Pienredu 
Cnàtd I pabiiévparMoiifitaf Batoze^ 
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M!Cie$iiotes» au nombre 43.1.eheii 

digne d'une éternelle mémoire, Se 
€leIagIoirc& magnaRÎmiré Rovalede 
fiôrrc inviucible Monarque , ions le 
. Kégne duquel lapoftericé admirera U 
liberté , avec laquelle il plsât à (à Mav - 
|efté que (es Sujets impriment la fcrité 
dans les matières les plus importances 
du goaverncmcnt. 

)• Ce o*en: point la dodrine de 
Franceqne le Pape (bit infaillible, ni 
qu'il puiflè £iire des Articles de Foi 
aafc|uels les Rois ne déférant pas , ii 
puifle les déclarer Hcrc'ciques & dou- ♦ 
Bcr leurs Etats au premier occupant. 

4. Ce n'eft point la DoArine dH 
IF/ance j que cefoit un crime dçleze* ^ 
Majefté d*empécher de porter derar- 
geni à RoHic, 

5* Ce n*efl: point la Doârine de 
fiance que les Erêqucs tiennent leur!, xtf.c« 
Jutirdi&ion du Pape , ^uefla fedi^iofa lo» 
dottrina. l.if^c. 

6. Ce n'cft poîfît la doftrine dcu. 
France , que le Pape puiâc difpenfcr Voye»^ 
jCms caufc ou déroger ans Conciles , ni Mon- 
â leurs Ordonnances 9 la quai tthdéié^^^^ 
adaUatne la Monarchia , che te co^i-^^^^^ 
ÊUKionifatte dal Condlio non cadcjfcro jot- ^^^^ " 
$odi/£cttfa?^m. i^.l. 

h } Mais 13, $.1. 



Mais pour mieux fçavoîr en noof 
ladoârine de France 9 &ûpoHcic)i]e 
cftoppoftcàccUc de Rome, il ne faut 
«|iie lire les 54. Articles contenus dans 
rinftrudion de fcs AmbalTadcurs au 
Concile de Trcnïc , au (ujcc dcfquclsle 
Cardinal Simonerca confident du Pape 
Pie j[V. an Concile de Trente dîfoic que 
les réceprcs propofces pour la Réfor- 
mation dévoient relTembler à celles 
des vieux Médecins qui font coûjour* 
• légères » al Cardinal Sirtmttta fan a cbê 
iguifa de Medici Vecchi e cautinonfor^ 
tnaffericeîtefenoH le^^iere. Et que les ré- 
ccptes de la Rcformatioa de £i:aa€€ 
ccoicoc trop foxtcs. 

A HT X Cl B VL 

les trente-quatre f^rticles propofrKfiaf 
ies Q^mhafjadfurs au Concile de TrenU 
tmla SjjQmûtiondeVEglife. 

L ^ premier , que Tagc des Prêtres 
foit un âge de maturité, &qu*ils 
^ent uu bon témoignage du peuple. 
Ç<>«tre cet art. Lainez K ix*e«^. ccc 
arcide emp^cherotc k tniiMtitde d^ 
gensd'Eglifc , qui cft trés-utilc pour 
tous les états , fcJon le CudinaL Pak- 
viciu U 1 7. c. 
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{^47) ^. 
t. Que lesltttccftices&ientgaraca 

félon les CanoDS, 

' Qu'aocoti ne loir ordonné fam 
tirrc d'Oflice ou tic Bénéfice. Contre 
cet art. Lainez L ti» 6. Palavicia 
i.i^.ch. 9. 

4. Que chaque paf ticulidrosâooné 
toit obligé de &îre tes IbnélipBS. 

5. Qu'aucun ne fe mclc d'autres 
affiiires que des fondions de fon ordre* 
Contre cette demande 1. 8 .c. 17. on a 
Ajec de (è plaindre des Princes tempo- 
rels « cKcle Ordinal Palavicîn >quan<l 
Mif nVmployenc pas les Ecclefiaftiques 
aux affaires d'Etat , le do^lienzefarelboft 
ghiffe quando tfdudcjfifo del maneggiû 
'gii EccltftafUiU 

6. Q[u'âociin ne fok fait Evoque s*il 
m^tSk capable d*inftruire&£ûretottCca 
les fonélions par lui-même. 

7. Qu'il ca foû des Curez de nijiK^ 
àfropôlrrion» 

f. Qu^aacQtt ne/ibtt leçftAbbéoa 
Vrienr Régulier , qu'il n*ait fis degrez» 
& qu'il n'ait enfeigné les Saintes Lec* 
Sf es dans quelque fàmeulè Univeififiié. 

9^. Que les Evêques prêchent tra-i^ 
tes les f é(es fc Dimanches » Aèvetic 
Car£nte , ou par eux-mcmes ^ ou par 
kuis dci<^g^cz« 



(14») 

I o. Que les Curez faffent le même. 
1 1 . Que dans les Abbayes & Pricu- 
testoienc rétablies r^ciide» &rhorpi« 

lalicrfancieoiie. 

11. Que celui qui ne peut pas*u- 
rc les fondions de fon Bénéfice par foi- 
«lémcrOiikqttiucou prenne ua coad- 

Que l'on feflc le Catéchifinc. 

14, Que kl ploralité dc$ Bénéfice 
Toit ôtée, & la diftinaion de compati- 
bles ôc d^incompatibles inconnue a 
i'amiquicé) & qui cftuncoccafion de 
pluficurscalamiictdansl'Eglifc- Que 
les Bénéfices fécolicrs foient doDDes 
aux léculiers, & les régulia» aux régu- 
liers. Contrccelach. 5.art.4. 

1 5. .Que qui a pluûeurs Bénéfices en 
icrienoe un ôul j ou qu'il tombe dan* 
les peines marquées par Icsanciens^ Ca- 
nons. ^ , 

i^. Qu'il foie fait en forrcquccha- 
que Cur2"ait aflcx de revenu pour en- 
wetenit deux Clerafc exercer Ibofpi- 

17. Que les Prières de l Eghrcr 
Pfcaumes, & Evangile foient chantées 
iç expliquées en ïrançois à la MelTe. 

it* Que Ton accorde la Commu-' 
uSou (busle&dcttx efpéc«9« 

Qqc 
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T9. Que ron explique en Françotf 
la vercQ desSacrcmcas enlesadatmi» 
^fixant* 

to. Qné tes B^fwJfîce» ne (ÎNent doi»* 
nez, ni aux écrangers, ni aux indi- 
gnes , autremeac que la Collation fok 
nulle. 

%t. les grâces ttpeâatimsfv» 
grds , & Gommendes des BéntfficeS 
(oient abolies dans FEglifè , comme 
contraires aux Canons. 

IX» Que ks fdiigtiamiif en foreur 
des perfoftKS nùmvnéH par fes réû^ 
gnans > foient de même déclarées nu!^ 
les i parce qu'il eft défendu pat les 
lions , qtt*aucM ne cfaercbcou Te clioi^ 
(Ifle un rucceâèuc. Goncre «eb Palavi^* 
Cinch«4.art«i, 

- ij. Que les Prieurcï fimpics foicnc 
réunis aux Bénéfices à charge dames 
*dcfquels ils avoienc été fcparez. 

14. Qu'il n'yaitaoamBënéfice&Qi 
eJfice de charge d'am«s. Comte celli 
àx'c. ).ch. 5. 

15. Quelcs pcnfionsfbiencaboficff. 
Contre cela v. arc. a.chap. 5,7. Pal^ 
TÎcin 1. ijuc. II. . 

1^. Que la pmCiiStion fbir refti-^ 
futfeâQv Evéques, excepté fur les Cou- 
TcntSiChcfs d' Ordre Si autres à eux fa- 
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jtts Se qui font Chapitres ge'n^ranx , & 
ceux qui auront privilèges par écrit de^ 
pois plafienrsfiédes ,nonobftaDC qiot' 
ipi*i» ùnmt nésuifflaitit Uftts & cor* 
icâion. • • 

• 

27. Que les Evéqucs ncfaffentan-' 
cônes affaires dus l 'avis ic leurs Cha- 
Mioès 9 ainji 0u'il rfl marqué par Us 
. Csnofir » (èlofi kiqoels les Ciuôioîoes 
feront a/Iidus daus leurs Cath^drales,& 
non moins âgez que de vingt-cinq ans. 

aS. Que les degrez de y^cù^é iè« 
tofic obftryez dans les manaj^ > fans 
qu*aocooedi(penlc(bic permife \txcè^ 
mé entre les Rois & Princes pour le 
^*en public , laqualtendevasd abattcrc 
h MonarchiaA. 19.cn, ii. 

19. Quelavn^cI^oârtnetoQehatit 
les Ima^s (bit ewignée & lesfopecfti» 
fions otées. 

jo. Que les pénitences publiques 
pour les pecbcz publics (bient rétablies» 
auffîbienqaelcsjecaicspobUcs» Scdt \ 
thfteflè daus riglifci pour appaiièr i't« 
re de Dieu. 

^i. Que les excommunicarîonsnc 
ibient prononcées dans TEglife , que 
pour despécbez très- gricfe % & après la 
féconde Se troifiéme MonitÎQii eacât 
^ue le pécheur Toit obftintf » 

)x. Que 
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j T . Qac les proccs pour !cs BéaéS^ 
CCS avec la dillindioa de péntoire Se 
poffeffoire fbic ôtéc » £( ^uetesETé*. 
ques ne les donnent jamais à ctttxfài 
les demandent : mais â ceux qui les 
fuycnc , at qui s'cu rendent dignes pac 
leurfuice» CoDCKceiaPalavicioarc»4» 

En eas de procès , queTE^nè 
envoyé un ceconomc qui ne rendra au- 
eun compte de fon adoiinidratiou â 
celui qui demeurera tiralaire» parceque 
les re? enus des Bénéfices n*appatcieil« 
oenc qu'à eelot qui e& a bit l'Ofice. > 

54. Que tous les ans (oient afTem* 
blez les Synodes Diocéfàins ; tous lea 
trois ans les Provinciaux > &ks Gétié- 
xaoi de dix ans en dix ms. Contrer, 
eh. 1. pour les Nationanx le Car diml 
Palavicin les appelle des atortemens. 
idans TEglife, l' abat tod^ un Concilia luh 
KionaUj K4. C»$« 

Les plas tmponans de ces Ariîdea 
étant manifeftement oppofiz i la Mo* 

narchie abfbluë du Pape > â fa route- 
puiffancc , contrarie al PontificAto , à la | 
fpiendeur de fa Court & àra&lictcé < 
félon la cluûri il paroîr maintenant en 
quel lett$ le P. lainex dit, que les Fran* 
(ois aT()icuiCAquclqoe fait fcbii^ 

ne 



me depuis le temps du Concile deBlIe» 
ôc que c'ctoitpcuc êcrc eu punition de 
ce féché que ianc de malheurs leur 
écoient atrivez^ & ce fiic au fujec des 
Eleâkms Canoniques dont les f rao- 
|. 2 r. cois dcmaiidoienc le rétabliflèmentydfi- 
P« 4* bitar ej^li de France fi che cio chi chieievano 
tme ii tali che forfe erano^iHzati da Dij} 
ne' fref^ infdtmnU ftt qualche loro fe- 
faraxiùne fm M tmfo del Cancilio di 
) Bafilea. Et il ne bàt pas difficulté de 
dire que cous ceux qui vouloient rcnou* 
vcilcx coucesccsCoxcrs de pareils ufagcs 
anciens, étoîeuc mns âcfbpacrm- 
%hki^ ftinâ du Diable 9 colm At vétvam 
rinoxtare tali ufi antichi muoverfi fer infiith 
to del Diavclo. Il faut en inférer que les 
Jefiiices ayant ce fenciimnc de la politi* 

^ueder^U&GaUifiiiiei il ettuéc^t 
lire quefa Cour Romaineksemplo]^ 
efficacement pour combattre dans ce 
Royaume ces maximes de xcforraa- 
^ cion 9 que l*crpric du Diable » félon 
cm» infpire àcenxquiiegouverneilt 
depuis le cem^ do Gottciie de Vàlcif 
& encore depuis au Concile de Trente» 
lefquelles ne tendent toutes qu'au ren- 
iFerfiiinent de rjgmpire Romain > de 
toute la rplcndeiut oe Û GQwS^dcùt 

ftUdftfcbarKUe*. 

Sccon*» 



Digitized by GoOglc 



Seèotidcmcnt qu'il cft importwê 
pour ii Coùr Romàinede &lr« en foc* 

rc que la réputation & la doctrine d' A- 
ridoce fubfiftcncavecapprobacion dans 
ce Royaume, carIeprojetdeiafeli<ai* 
tç {elon la chair » & celui de la Moiln^* 
chic ùniverfelle du monde , qui fôim 
les deux points cardinaux de la nouvel- 
le Politique du Cardinal Palavicint 
ctantparticulie'rcracnc établis & Ibùte-* 
nus uir la doâcine de ce Philofophe $ , 
& ce Pririice des Philofbpfaes ayant déjà 
donné beaucoup d'Articles de Foi à 
TEglifc, le dernier effet de fadodri- 
iie doit être de Ëitie recevoir dans toute 
fou étenduifV ^c^me Article de Foi » 
celui db d!tté Kfét»^^ 
telle que le Cardinal Palavcin Ta cxpo- 
fce, comme auflî celui de la fclicitc 
félon la chair j péceiraire4 i*£g|ilc>cac 
ce lèroit pour lors qu*od pourroicap- 
prouver ces vztolts du CàrdioSil Palà^ 

win j dicio jidoveva ingran parte lobli^ !• ^» 
^dKione ad çyiridoteU , // quaU fenonÇi ^* *^ 
fojfeadpferato indiffinguer accuratamenr^ 
U i.S^i deBf çagioni y mimàncaVâmo 

"'Car (i une fois on pouvoir faire dans 
J'Eglife des Articles de Foi de quel- 
ques- OOCS des maiimes de la Politique 

M de 



4c Cardinal qui ouc écerapporaes t . 
& qui font approuvées même par 
Nicolas Machiavel f ce (êroic pour 
Jors que l'on pourroic dire avec lui 

«uc les Conciles d'Ephctc, de Calcc 
,) doine»&: cous ceux qui oac fuivii au&* 

fi bieax|OC tous les Percs qui y ont at 
„ fifté naur oient fù fomir leurs déd- 

fions Vils n'avoiencitc abreuvez de' 
ai la Philofophic Grecque» &qtt'ileft 
» facile de voir parmi leurs Oracles 
»» combien ils 7 ont mêlé des enfèigue* 
,1 mens de Stagire & d'Achenes » pac-*. 
,> ce qui fl Ariftotc ou la Philofophic 
j, ne nous avoit pas donne' les notions 
9> communes des chofest nous ne poui:^ 
étions pas avec Taide delà .divine rë->, 
]. s. n vélation les appliquer aux objets fiiss* 
» naturels. 

Conclu fwn de l'Ouvrage. 

PAx tout ce qui a été dit il parole 
que b PoUtiooe Religicufe eft la 
. vertu la plus ejceellence encre toutes les 
vertus morales i & la plus ué^xifaire à 
falur» 

Que toute cette Politique ktédmK. 
i deux points principaux. Le premier 
eft la RoyauK du Pape fur tout rUni- 

le 
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Le fécond cft la félicite charnelle de 
fon Rcgne parce qu'elfe fert à mettre 
la Religion Catholique en^réputaxioa 
avrprés dcsbomine$iinpai&iis& cbar« 
nefs qui n*onrpoiiit de puraiAourde 
t>icu , Per confervavU in efh'mav'one l 
Unche preffo ç/* imferfctti , Icfqiicis s'at- c. 
tachent d'atfedtton bieu davantage à 
Ye qu'ils toyent qo*à ce qtt*oncrcir, 

yedcch^^quelchefiCYcde. 

D'où vient c|uc la félicite' charnelle 
"de l^Eghfe eft une vocation à la Foi 
pour tout rUnivers j & à TEtac £ccle« 
ftaftîque pour les Nobles & les Barons . 
qui font îa gloire de TEglife, cccjuilia 
rend fignalée fut cous les peuples de 
rUnfvcrs; - 

C'cft cêrte gîoirc fcmporelle de Ja . 
Royauté du Pape que Jefus Ghrift eft 
▼cnu crabh'r & mc'rircr par l'efRifîon 
dcfbnSang ,& pourl'ctabliflcmcntde 
laquelle il e(l defccndu du Ciel fur la 
terre , fufficioiflituitodaDiéfèmii0f€€-\^ 2. 

C'eft refptit de cette Monarchie 
charnelle qu'il arépandu fur toute TE' 
giife, félon le Car diiial Palavicio, ic 
àout la plénitude a été dausSv Fier- 
té f ft- éénfé depuis «0Aiim 4e£i 

Ma. ibuicc 



fource Cnt Ces fucceiTeiits ,à prppartton 

des progrés qu'ils ont laits dans l'ctu- 
4c & dans la fcicncc de la politique j 
.comme il parole aujourd'hui que ccc 
^fprK.dc S. Pierre eft vivant^ dit ce Car- 
dinal dans (on iucceflcttr Alezaiidfe 
l*4.c.s. V 1 1. comme hoggi yiyelof^iritç JiSan^ | 
fUtrone' fucceffori. ' 

Ccft pourquoi commç au cona- 
jnenceiùeot dcfon Ouvrage , il a don- 
né pour txtm\\tà*wmiJ^9cr€Pentife 
le Pape Adrien VI. qui par confcqucnr, | 
jTclon lui , ii*avoic pas Tefprit de S. Picr- 
.xe, quoi qu'il co eut toutes les ver- 
tus Apoftc4iqaeS9 parce que félon ce 
Cardinal , il û*cn avoir jpas la fine Ppli- 
f ique j au contraire pour conclufton de 
fou Ouvrage, il rcprcfcnçelc Pape A- 
lexandrc VIL comme une des copies 
les plus achevées ik ce^aud Apôtrq, . 
félon les maxiibes de cette Politique 
xafiinée. 

„Vous êtes, dit ce Cardinal , en 
a, parlant à Alexandre Y 1 1. le Soleil 
„qui domièefur rHcmifphere.de TE- 
„ glifc,& dopt4a lamiére ne pouç fouf- 
3,fi:ir qu elle demeure obfcor€Îcd*au- 
j,cuncs ténèbres. Vous avez e'cé crée 
- .^apftfclonledçfir & le coeur du S.Ef- 

cttlt. .j le 
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du Içs. ft[ci^ciqucsincmcs ; on looîî ** 
Jjpuycnt les autres hommes des 
' iicmea$ p4Ui0iit fiioi.ai de -fartf ^le ^< 

une Ipiian|;e qui n'en peine équÎTCN^ 
^gue i ce (ont les aftions de vôtre vie 
^qui font tout à vous , & oii la fortune 
n'a aucune parc , fi pi^Ui^dé fattiche 
tutti fonfté^^iiiffite^Bafc^UHmi Satcà 
'il parpiç cocoie qué k CbjMmI ^« 
lavicin admet une fortune diftinguëe 
de Ja Providence divine , félon qu'il 
, nous a été c;ipliqué dans la codIi déra- ^ 
tion politique m la fincnoe. Catil 
uc voudroii pat âire ^uc la Providen- 
ce divine n*euc point eu de parc aux 
adions du Pape Alexandre V II. il 
pour fuit en ce^icrxDcs ^ les Cbapcl- 
les Pontificales q«c lont Smaai^f' 
tenues dàna leur temps avec tant ^< 
d*ordrc & de dévotion > ont fait voir 
fur la terre la plus vive ima^e du Pa- " 
.^adisquipuiiTe jamais y paroitre.Mais^^ 
queditai-je des Netrax de V. S. & dc^^ 
ésplos proches paiiensqtt*ejlealai£>«^' 
fèx un an durant éloigner d'elle pour" 
les éprouver avant que de les appel- 
1er à la participation qu'ils dévoient 
avcil: an gim?eriiein<Gitt ( & à la Jfeli- < * 
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cfloignez un an durant du comble de* i 
perfir^ion de ta félicité cHàî^ 
tyiiclle de i'Eg^ft^iqytUé^^pMnveir i 

91 neveu aiifltrçmht)^!!! meurd*en- 
• ij tendemenc , êc d'une int^gri de vie 
>^ (aufli digne de toute» le^ voluptez 
19 £cclefïaltique$ & Religieulb la* 

.yrcomme *âott di»4eit^ la-^iedu Car* ( 
dinal Chigi premier neveu dèTÔrre* 
Sainceté,qu*elle aappdié auprès d'el- 
lepourleibulagementi plutôt c]u*i' 
'^9,Ia»charge^ii peispk; }è fûts d^uifc* 
), Religion ipi ne me permet pas 'de 
inttoà^ mentir , mi- rttrae dàl mentir e : maiîç 
jyoaandcela ncferoit pas, iicequcîe 
)i ais poQv^ic être démenti par lacon- 
)>noiiiance'pDbK(pM*> iiel45roir*ce pas* 
me perdre mo^ même de réputation 
,,quc de mentir ainfi ouvertement 
fauhbe infamator da fe pefji chi nar»- 
,Tûffe dal fuo principe yivtnte faUï pat» 
îkBlari fmetiÊiti dûUéf mUK4û^€ùmnunt%> 
nCes magnifieeneet qne^i^treSainrê*» 
i>téa &it parcîrredans les (pcâactes 
*»f]u*elle a donnez au peuple pour ho* 
>rSorer une Reine qui s'eftôr^ la Goa** 
tr nmae de dcifiis la téie >. afip de la p 
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•ftr aàt pi^dî du Vicaire de Jcfus^< 
Ghrift , ne (bnt-cepas des triomphes 

■'deKeligioih y plikoiquc des pompes 
4e vait^Ceftdoiie^ adorable Saint ^« 
9ttt y par-eesld&aDgef^devôrréSain*^< 
tcté cjue je prétends conclure mon 

• Ouvrage ,quieftunc défènfe delaFoi 
.& du SamcSicfge, dont vôtre Sainteté 
€ft>le Mâitfc infaillible je le Préfidcnt' ^ 
Ibpréme , ejftiiio quefU umi dtffefa di 
^uella fede e di qutUa fcde di cui ella è 
infailUbil Macfiro e /uprcmo Preftdenft* 
Ceft pour (buteiiû cette infaillibilîié 
que les derofera Papes fe faifànr appor* 
ter decbote»les jmiks doruaivers tc^ 
S. Efprit en vali(e , comme autrefois jl' 
étoît porté de Rome au Concile de 
Trente > afin de . ne rien prononcer à 
i*aveagle r fer non fenÊen:ôétrc alla circa, i 
Ils ont prononcé conac ^ifinins & i 
contre Luther > non hatnto fdegnato ii 
procacciar Vefierna luce dello Sfxirita San- 
to à fe IhJJi fer U valiffe de* corrierû 
Et c*c(t pour rofirenir oettcprcroga- 

' ftvtdp^fàiilihijtcér qoeje pria dono^^ 
DtecrsNiffi <^ue par Pexem pic de la vie *• 
de vôtre Samtcté , ii fafle uneexten- 
fion & un épancheroent decet efprit 

Idc politique Reii^eafe&cbarncl-^' 
e} dusrameé&iesfttc^iTcoisfiai H' 

}9Coa^ 



9, Siège en leurs perfbnnc^ , ébmme 
,,dans la vôtre un livr&.vivaiiu; > & 1 
99 une vive apologie du foiivejaiQ,Paii- 

• 9> tificac , & de Tes droics cels aueoti- 
ce Politique , qui eftlA^Re^defty^- 
tus, les établit, afiiidepOQ?oi^>fitidn 
convertir, du moins confondre tous 
ceux qui voudront lui écre rebçlIeS', 

1 24 c. ^cflero di pregar la divina bontàcbe 
ylt^ * tieUa ftmMantc diflefa dal fi^, f/empio 
ne* fuccefjori tenga fcmpre vel ^aticoHo 
^ un lihro v/vo e una \iva apolo^ia del ' 
Pontificato > la quale vaglia fè non à 1 
convertite % al meno à conjonderc i fiioi 
' rihelli. , I 

Ce font les dernières paroles du IJ- i 
vre du Cardinal Palavicin , qui font 
,^ voir quejurqu'âla fin ila cru queTef- 

prie de S. Pierre avoic paru ré^naoc ; 
dans tonte la conduites ^ la Ppluiaiie 
du Pape Alexandre V 1 1. preghino laiio , 
che faccia vi\^ere flahilmente coni oggi 

• yive lo Spirïto di San Pictro ne' [uccef^o- 
ri t il a fi fort d^I Urd qn'ii ne voudroic 
pas mentir , qu'il. n*y a pas iaoyeade 

• le fbupçonner , même de l»inoiDare 
flatrcric volontaire, d'où il rcfte donc à 

•conclure, que pour bien comprendre» , 

Cott- 
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Concile de Trente dans toutes les Loir 
qu'il a faites pour la Réformation des 
mœurs , & qu'cUç jpMj^ & doit être 
celle de l'ËgUfe pour ctrc dans fil pcr* ^ 
feâion i . ceux qui anc>u de leurs yeux 
le R^gne do Pape Alexandre V 1 1 .& U 
conduite du Cardinal Chigi fon pre- 
mier neveu , Légat 4 JU^Ure enfrao* 
ce y D*ont qu'à fe les bien remettre tow 
deux en mémoire , ils y yeffont coiiw 
me dans un livre vivant toutes les r^* 
glcs de la Politique charnelle & Reli- 
gicufe , écrites en caraftéres d'or , c'eft 
à dire eut caradlfî tes d'œuvres & de pra* 
^ tique, quifonbt comine^tce^Çs^di- 
liai, rôt dé la orale , en comparai« 
fon duquel les paroles ne font que pail- 
' le ) le parole ejjer paglia ifatti effet oro. ^' ' 

Dans la vie de ce Pape on verra un 7* 
Roi rour-puiilafit Coi labôutiqoc dd» 
^difpelices , fopra la bottega dette difpénfk" 
Xioni 5 les accorder comme il lui plaît 
* & mcmc déroger aux Canons ; on ver- 
I ra que c'eft en ce (cns qu'en n'ob&fl- 
-vant point le Concile- de 4^reii^<lD 
'robièryé le plus parfaitement , parce 
qu'on manifcfle davantage la toute- 
■ puiflance du fouverain Pontife que. ce 
Xoncilc a toj&lpiJMfs adorée. /..^^ . 

On vcrr^^qaè c'cft )imiWtf»^oyc 
' "'^ que 



iffift rETâogile de là chaft j'koit tofUf 
!çs joars (a propagation & Ion éten-^ | 
dufc* > en annonçant aux hommes les 

Î>lus imparfaits cette hcurcufè nouvel- 
e I qu'ils ont un moyeu ziCé Se cer- 
tain pour éo^e. heureux, félon. la chair 
te en eemondeft en l'autre ; & quepar 
le bénéfice de ce nouvel Evan;>îlc , le 
Concile de Trente a plus donne' d'ac- 
croiflcment à la bonté de TEglifequc 
rhifréfîe de Luther ne lui a ôté de 
Ion étenduë j ma^i^for accrcfdmefito di 

ftr meKKo iel Concilto che non fà j 
fiemato daff ijtrJJ'a crrfla, CM ce qui 
fervira déformais , comme (e le prQ- 
met leCardinaffalavicin , de dcfcii-^ 
£é ÎMinciblc pour la Religion Cat bou- 
tique contre les hérétiques , infidiffet 
ou athées qui auront la témérité dé- 
crire contre elle. Ce fera déformais une 
Apologie filas réplique pour le Con* 
«ifode Trente nipfime^ pui (que les Fran- j 
foîsft les tt^rcftiqaes ayant dit les prt* | 
miers que le S. Efprit y étôit apporté 
de Rome en valifc, ils ont confedcen- 
penfant railler qu'il yapréfidé. Car 
après la fubtilîiéaTec laquelle le Cardi-^ > 
aal PalaiFfcio erpKqne férieufèmenc 
cette méchante raillerie & en fait une 
d;enioaft¥axion Scholaftique qui prou- 

fi 
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vc rartîftâncc du S.Efpric à ce Conci- 
le > il ne iàttc pasicre rni^ aiglç poac 
voie cecte vcrite taupe méidebi 
Totc & la lent i non fi richiede effer aquU 
h , ba\la non effet talfa. C*cft auflt 
cncda que paroit bien manifèftement 
l'utilitcf infinie de la Scholaftique. L« 
fruit incomparable cjue le Cardioai Pa*> 
iavicin a*cire à*jwo}i (ji long-temps téi 

{ftïité auflt bien iqûVn PhiTi(bphie (c-* 
on les principes d' Ariftote , cH; que les 
hérétiques ne fçauroient former aucu- 
ne imagination poiar ridtcnle qu'elle 
foie à laquelle la fubtibc^ dcceCardi* . 
liai en n&editanc on peu pf ofendemeiic 
ne puiilc donner une interprétation 
Scholaâique aufli férieutc & auili fur- 
prenante {lar i^^ tajw de fon fens bien 
rccheccih^ que ce les héréciquet 
auront pen(H être probre àfurprendre 
les Hmples par leur méchante raillerie. 
Audi après les deux tomes de (on 
Hilloiie du Concile de Trente in folio ^ 
te ce travail immenfi: avec lequel il a 
tompoië tout le corps «le (a Politique 
charnelle & Religieu(è % il conclut gra- 
vement & d*un ton aflruré,qucc]ui n'cft 
pas content du gouverncmeut de i'£- 
^lifètdouUira expliqué , & qu'il Ta 

%îe parolae dans la Poétique charnel* 
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le acReligîeufè d'Alexandre VII.& de 
fon ncTcu le Cardinal Chigi j que qui 
n cft pas content dcl'cfprit dcS/Pkrtc 
tel qu'il a paru de nos jours vivant en 
ce Pape,& en ce premier neyeu, ne peut 
«trc qu un foû ou bien un ttduftcur , 
rhtperapprovareunaformd di P^epublic* 
mn fi contenta di qu(flog«vtrm freftntt , 
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